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jissemblée Générale de la Société de Géograj^e. 

Séance dti a avril i824- 

LCiUTTE Séance a été présidée par M. le Marquis de Pujforvf^'l 
^air de France , Membre de l'Académie des Inscriptions et Belle»- 
Lettres. 

M. Jomard, an nom de la Commission Centrale, donne com~ 
munication du Programme des sujets de prix mis au concours. 11 

■nnoDce que le Mémoire eaToyé à la Commission , sur l'Itinéraire 
tatistique de Paris au Havre , n'ayant pas rempli les conditions du 
concours, le même sujet de prix est remis à l'année suivaptc, ( Voir 

K-après, Documcns , p. 44- )• 

M.. Roux, Secrétaire delà Société, lit une Notice sur la vie et 
8 ouvrages de feu M. LangUs; il la termine en rappelant les 
I «emces que ce savant a rendus àla Géographie et àla Société, dont 
Liit fat un des principaux fondateurs. (Voyez Docnmens, p. ifi), 

I M. tou'fcS 4e Freycintt fait lecture d'une Lettre que M. le Capï- 
e Duftemy lui a écrite d'Otahîtî , et qui rend compte de la si- 
latîon actuelle de cette lie, de quelques décourefles faites dans 
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rArchîpel dangereux » el des principales circonstances de sa navi-* 
galion. 

L'Assemblée générale a procédé , diaprés ses réglemcns^ an re- 
nouvellement annuel de son Bureau ; et , après le dépouiOement 
du scrutin , les nominations suivantes ont été proclamées* 

Président, M^le Vicomte de Chateaubriant , Membre: de I^Sr 
cadânie Française , Ministre des Affaires Etrangères. 

Vice-Présidents, M. le Baron Cwier, de TAcadémie des 
Sciences; et M. le Comte Chabrol de, Foblch^ de T Académie 
des Beaux-Arts, Préfet du département de la Seine* 

Secrétaire , M* le Baron de Férussac. 

Scnttuteorr,: M. le Général Comte Andréùssi, et' M* hfi-Roi, 
ancien Consut-GénéraL 

L'Assemblée avait à nommer un nouveau Membre de la Com- 
mission Centrale, en. remplacement de M. Langlès ; elle a nommé« 
au premier tour dé scrutin ,.M..1è Général Haxo* 

Séance.du i6 opit/* 

L^< Section de Corfespondtece- fait mr rapport sur la-continua- 
ti6n de aon tnavail rdaëCaus quéstâoné^à adresser à plàBieim wfê^ 
geir»; 

Eljle donne lecture des questions rédigées par M* le Baron Gh 
quebeiir-Monbret^ sur Tlnde Gangétîque, où doit se rendre incessam«> 
m^t M. CK de Sawigny , membre de la Société* 

Lé Section âoinônce qu'elle a reçu de. M. Malte-Brun une 
série de questions sur l'Afrique, qui doivent être proposées à 
Itf. \Kiiiii&eii, Cbnsul dé Danemarck à Tripoli; elle ôi donne 
communication* 

M* Jomard à également communiqué à la Section de nouvellefli 
quesjioiàs.qii'il a rédigées sur rAbjrssinie^ et qpi doivent tire ajoutées. 



à e^es que la Section de Correspondance se propose d'adresser 
à M. Buisson d'Armantfy, Agent français à/ Moka, et Membre 
de la Société. ■■ ■ 

M. le Comte Racz.ynski îndi({Ue à la Commission centrale 
M. de Slasdr , Conseiller d'Elat de Pologne , Membre de la So- 
CÏétiS royale des Scictices de Varsovie , et auteur d'un savant ou- 
vrage sur les Carpathes, comme une personne avec l^qu^llela^ So- 
ciété pourrait ouvrir une correspondance înlÉrçssan^e. 

Renvoyé à la Section de Correspondance. 

M.Jomard communique une lettre de M. Bnger, commandant 
pour le Roi au Sénégal , Membre de la Société, t Voir ci-après 
Documens p. $7 ). 

M. JomarJ, annonce qnVn artiste en instrumcDS de physîqiMy 
M. Btmtea, Tient d'ciécmcc un nouveau baromètre qui a obtenu 
l'approbalion de la Société d'Encouragement pour l'industrie 
française , et qu'il serait très-utile de mettre entre les mains des 
voyageurs, attendu 1° qu'il est d'un prix inférieurà celui de 
M. Gay-lMsac; 2<i qu'on pcnt le transporter dans les monlagnes 
Bans craindre que l'air y pénètre. En mettant le dessin sous les 
yeusde la Con:m:S3iou, M.Jbniuniexjiosc quelques considérations 
»ur le parti qu'où pourra tirer du nouveau baromètre ; et ïl ajoute 
qu'il présenlefa , à l'ane des prochaines séances , une instruction 
jpropreà en faciliter l'usage pour lameJuredes hauteurs. 

Onlit miêletlrcdcM. Pe^ot, Membre de la Société, sot' le 
m^me sujet. M. Penvt demande que l'on s'occupe de rédiger wâé 
.înstruçli.oçi.surl'emgloi du b^oméife. 

La discussion sur le mode d'impression des questions présentée^ 
a la Section de Correspond an ce est à l'ordre du jour; rheure 
avancée oblige la Commission à la renvoyer à la Séance prochaine,^ 
'Ordinaire. 
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Membres nouçellement admis dans la Société. 

Séance dki i6 OQriL 

MM. BuTHiAU , ancien Agent de Change* 

Le^aron d^EspiÀRB, Lieutenant au i^'régimentdes Cuirassiers 
de la Garde Royale. 
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Owràges offerts à là Société. 

M« Ambroise Tardieu fait hommage d^un Atlas pour servir à Pin" 
Ulb'gence de PHistoire générale des Voyages de La Harpe^ dressé par 
lui. Paris 182:1 ; chez Ledoux 9 libraire , rue Guénégaud n^ ^ 

Il fait aussi hommage de la sixième livraison de V Iconographie 
universelle ancienne et moderne^ chez ranieur , rue du Battoir n® la* 

MM. Perrot et Aupick , de la 10^ Wraison de leur Atlas desdepar- 
Umens de la France. 

M. Botdn , de FAlmanach du Commerce pour 1824* 

, HL. E?erett^ de Cambridge , des numéros 3g et 4o du Norlh 
American BeQiea^ • Boston 1823. 

M. JRauchy du Cahier éta»ril de» Annales Européennes de Physique 
végétale. 

la Sodéié d^ Agriculture , Sciences et Arts de VAube envoie le nir- 
méro g de ses Mémoires* 

m 

La Soaéié d^ Agriculture de la Seine-Ihfirieure envoie le numéro 1 1 
de VExtraitde ses travaux. . 



DOCUMENS. 



PROGRAMME. 

La Société de Géographie met au concours les prix suivans: 
PREMIER PRIX. 

ENCODRAGEMENT PODR UN VOYAGE EN AFRIQUE, 
Une mèdaiSe d'or de la vakar de i,ooo francs. 

« La Société demande une relation manascrite et détaillée d^ -■ 
" l'ancienne Cyrénaïque, fondée sur les observations personnellesfl 
» de l'auteur et accompagnée d'une carte géographique. » 

L'aulear examinera, sous tous les rapports tic géographie nA- 
tarclle, civile et historique, le pays compris entre la Médilerranée 
au nord , le désert de Barquah au sud , le golfe de Bomba à l'est, 
et celui de la grande Syrte à l'ouest. Il déterminera le plus de po-^ 
«lions géographiques qu'il lui sera possible, et tâchera de mesurer 
barométriquemeni toute la chaîne ou le plateau qui s'étend, d'a- 
près Délia Cella , depuis Mourate et Ericab à l'ouest jusqu'à Der- 
né à l'est. En observant les peuples, il aura soin de recueillir des 
vocabulaires de leurs idiomes, et spécialement de celui de la peu-, 
plade qui vil dans des cavernes entre les ruines de Cyrène et let j 
rivages de la mer. Il dessinera les monumens et fera des/ar . 
des inscriptions qu'il remarquera, en s'attachant surtout aus a 
bets inconnus. 

Il est prié de faire attention auï trois questions spéciales suivant 
tes: 1° si le silphîunieiisle encore parmi les plantes du pays oupai^ j 
mi celles de rinlérieur ; a" si le citrum des Romains (le thyioa J 
des Grecs) se retrouve dans la Cyrénaïque ou sur l'Atlas ; 3° s^ihl 
existe quelquesfaits physiques réels qui aient pu servir de baseàlï 
fradilion sur une ville ou contrée , remplie de pétrifications ha-» 



La Société verra arec pUiair les renselgnemens tpfîi pourra se 
procurer sur les routes conduisant à Syouah , à Augela , à Mour- 
sEonk et à d^autres poinû db rim&rleiuv ^ r - '• 

Le prix sera décerné dans la première Assemblée générale de 

La relation devra être remise au bureau de la Conmiission Cen- 
traie iaivant le i*"^ fiavîer Î826. ' ' ** •• = 

DÉcxiÈMÉ^ ^mJ 



;»••." ■ " '• 
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Une médailh d^or de la itakurdc us^OQÏiranct» 

, '. ;.. : "..■ .:,■ ..» %. -.1. V. ^\. •H*'' 



• • 



« * 



La, l^odété rappelle qu^elle a, remis ^u concours le sujet du prix 
suivant:' "' '" ' ■'■■.■■. .).;...-.> ■ '; ' ' 

! ' . . .--;,.- ..-,..■ 1 -. » I •■ r .:•■,'.;■::.•','■■:!■.'/■*■ " : ' 

^ ■ • ■ • ■ t ■ 

« Déter«^^er.U,j^^eçtimde^^^ 
a» rojfifi leip^ramifiçafioof et leur 

La JSoroSEté^d&aisqui^rôà iUnâ^^ taâbléaic^; daufs 

leSqti^ to rappbitâHa le' ^lus dé inësikri»'^d'ëfévàiibn"kJ4tÉli<b 
du itireaû ^ès ifncrs? "qu'il sera possible d'eb'^Hàèm&ler. TPéiilfes 
ces Wsiiréà itrrdtà èire accompagnées' de Tîndication précisé du 
peint dé'Fiibseirvatidù c^'de* sa dépendance détiâle cbainè ou de ttil 
versânl II se^anécesSsiaire de £ure cbimattiréiérinom de Fobserva- 
tevD^ et la méthode qu*3 à suivie. - : .. . ^ : • - 

F'\ I * ' 

I * * ^•..ii ... ... • •-;••.• ■ ■|'.f'>',' * i:>*jt 

►, yi" j^> ■; li / i • - .» ■ . •■..•# 1 • t '■ . . ■ - • ■ :/ <». I * .1 * j- ' 

.^^.^^f i?^*f P?::^^*?^?;^ 1? *«*awf .Siftt^-^n^'^tendant jœçu aux ri- 
y^^ppi de^'.noiers.^ doni^era la position géographigue^p^rgrand 
nombre de points à T^ide desqueb on pourrait tracer avec préci- ^ 
sion .de^ .V^ ^épars^tion des 

câux çt l^Jin^Ues des différciîs hwm.» .», , - 

* ittais lkS«kiiété^'Be«è dîiteittrtihfitf^les dlffifad^ qjue pîrésente 
Si ftolatlcmcôniiplélé'd'tttetelfé que^tdn, 'décbre 'qu'elle décernera 
WprfctiBÛilHLéibôifeU ]plïùi nèbe 'éù fîdfsj^tffs ef esi bbsënraâbhs 
noiîvdles. 







:Ce-pm «era décerné ilans la première Assemkttfeg 
r»mëe iSa5. 

Les Mémoires devront f Ire remis aii bureau de la Ci 
Ceairale avant le i" janvier 1825. 

TROISIÈME PRIX. 

Une mAluUle d'or A la valeur de 1,300 francs. 

La Société remet au concours le sujet suivant : 

I' Rechercher l'origine des divers peuples répandus dans l'O- 
» céanie ou les iles du Grand-Océan , situées au sud-est du conli~ 
» nent d'Asie, en cjsamiiiaut les différences et les ressemblances 
u qui eïislcnt entre eux et avec les autres peuples sous le rapport 
» de la coDËguralioD et de la constitution physique , des mœurs , 
" deausages, des institutions civiles et religieuses, des traditions 
1 et des monumcns ; en comparant les clémcns des langues , relalî- 
' vement à l'analogie des mots et aus formes grammaticales , et en 
" prenant en considération les moyens de conuiiuni cation d'après 
a les positions géographiques , les vents régnans, les courans et 
i> l'état de la navigation. >> 

Ce prîï sera décerné dans la première Assemblée générale an- 
nueUe de l'an 182G. 

Lés Mémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Centrale avant le premier janvier 183G. 

QUATRIÈME ET CINQUIÈME PRIX. 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 

Une médaille d'or Je la valeur de 800 francs ^ et une autre delà valeur 

de 1^00 francs. 

La Société met au concours le sujet de prix suivant : 
« Description physique d'une partie quelconque du territoire 
u français , formant une région naturelle, u 
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La Société indique, comme exemples, les régions suivantes : les 
Cévennes proprement dites, les Vosges, les Gorbières, leMor- 
van , le bassin de TAdom* , de la Charente , celui du Cher , celui 
du Tarn, le Delta du Rhône, la côte basse entre Sables-d^Olonne 
et Marennes, la Sologne, enfin toute contrée delà France, dis- 
tinguée par un caractère physique particulier. 

Les rapports physiques et moraux de Thomme , lorsqu'ils don- 
nent lieu à des observations nouvelles , doivent être rattachés à la 
description de la région. 

Les Mémoires doivent être accompagnés d'une carte qui indique 
les hauteurs trigonométriques et barométriques des points princi- 
paux des montagnes , ainsi que la pente et la vîtesse des principales 
rivières , et les limites des diverses végétations. 

Ces deux prix seront décernés dans la première Assemblée gé- 
nérale annuelle de Tannée 1826. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Centrale avant le i®^ janvier 1836. 

SIXIÈME PRIX. 

Une médaUle d'or delà valeur de 600 francs» 

M. le baron Benjamin Dekssertj meaîbTe de la Société, avait 
bien voulu faire les fonds d'un prix dont voici le sujet : 

« Itinéraire statistique et commercial de Paris au Havre-de- 
» Grâce. » 

Le sujet est remis au concours pour la deuxième fois. 

La Société désire surtout des aperçus positifs et concis sur les 
communications entre ces deux villes. 

Ce; prix sera décerné dans la première Assemblée générale an- 
nuelle de Tan 1826. 



Les Mémoires devront J^lre remis au bureau de la Commission 
Ctjntrale avant le i" janvier i8a6. 



SEPTIÈME PRIX. 

Une medailie d'or de ta valeur de ^oo francs. 

M. le comte Orloffy sénateur de l'Empire de Russie, Membre 
de la Société , a Lieu vouJu faire les fonds d'un prijt , pour lequel 
la Commission 8 choisi le sujet suivant. 

■ Analyser les ouvrages de Géographie publiés en langue russe 
M et qui ne sont pas encore traduits en français. On désire que l'au- 
B tear s'attache de pcéférence aux statistiques de Gouvememens 
■ les plus récentes, et qui ont pour objet les régions les moins con- 
.. nues , sans néanmoins exclure aucun autre genre de travail , et 
■) nolammefit les Mémoires relatifs à la géographie russe du moyen 



Ce pris sera distribué dans la première Assemblée générale an- 
nuelle de 183G. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Centrale avant le 1" janvier 183G. 

CONDITIONS GÉNÉRALES DES CONCOURS. 

Les Mémoires qui ne seraient pas écrits en français, doivent 
être accompagnés d'une traduction française. 



&\ 



Tous les Mémoires envoyés 
ière lisible. 



doivent être écrits 



L'auteuritedoitpoint seiiommer,nisnr letitre ni dans le corps 
de l'ouvrage. 

Tous les Mémoires doivent £tre accompagnés d'une devise et 
d'un billet cacheté , sur lequel cette devise se trouvera répétée , et 
qui contiendra, dans l'inlérieiir, le nom de l'aatettr et son adresse. 
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Les Mémoires resteront déposés dans les archives de la Société ; 
mais il sera libre aux auteurs d'en faire tirer des copies. 

Tous les Membres de la Société peuvent concourir, excepté 
ceux qui sont Membres de la Commission Centrale. 

Tout ce qui est adressé à la Société, doit être envoyé franc de 
port et sous le couvert de M. le Président , à Paris, rue Taranne 



n® 12. 
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Notice sur la vie et les owrages de M. LAïïOLàs , lue dans la séance 
générale de la Société Géographique , le 2 avril 18249 par M. RotJX. 

Les pertes d'une Société qui commence jettent dans Tame une 
douleur d^autant plus vive qu^on n^y était point encore préparé 
par Lliabitude des sacrifices. Votre Commission centrale se trouve 
frappée pour la première fois ; et quand la mort qui s'introduit 
dans ses rangs vient l'avertir que tous les corps , quel que soit lei|r 
principe de vie , sont composés de membres périssables , s'avan- 
cent au milieu des ruines, et ne laissent quelque trace sur la terre 
que par l'utilité de leurs services, elle doit tous ses regi^è^^à 
l'faonmie éclairé et bienveillant qu'elle s'honorait d'avoir àjàfks son 
sein, qui présidait à ses derniers travaux et qu'elle ne reverra 
plus. 

Louis Mathieu Langlès, né en 1763, à Pérenne près de Beaa^ 
vais , commença ses études en Picardie , et vint les terminer à 
Parb« Il p^sa rapidement des auteurs classiques à la. littérature 
orientale; et son premier guide dans cette carrière fut ce véné- 
rable RufBn, qui vient aussi de nous être enlevé^ et dont la 
perte, vivement sensible à l'Orient comme à sa patrie, n'a pré^ 
cédé que de quelques jours celle de son digne élève. 

Le père de M. Langlès le destinait à la carrière militaire ; et 
l'espoir de passer dans l'Inde,* o& la giierre était alors allumée de 




<7 
même que dans les autres parties du monde , lu! fil étudier les lan- 
gues d'Asie avec plus d'ardeur. Mais le retour de la paix changea 
ses projeU , et le goûi des lettres le retint à Paris. Il fut nommé 
oŒcier du tribunal des Maréchaux de France , IribuDal où Ton 
avait à prononcer sur des questions d'honneur, et où la noble 
délicatesse de ce jeune militaire lui mérita d'honorables distinc- 
tions et des protecteurs illustres. 

L'application des langues orientales à l'étude de la géographie 
ei de l'histoire donnait un nouvel IntérCt à ses recherches. Il 
voulut parcourir les annales des peuples d'Asie : celles des Tar- 
tares devinrent le but de ses travaux; et leur pays fut Je centre de 
ses excursions vers d'autres contrées. Tour à- tour il s'occupa de 
la Perse , de l'Inde, de l'Arabie ; mais ses pavillons étaient dressés 
dans les plaines de Samarcande ; il revenait , après chaque expé- 
dition, vers l'ancienne résidence de Tamerlan, dont il traduisit 
les Instituts politiques et militaires. 

L'Alphabet Mandchou , qu'il publia et dont il fit graver les ca- 
ractères , fut .précédé d'une savante introduction sur la même 
langue. Ces caractères étaient également ceux des Mongols et 
des Oïghours, quoique chacune de ces tribus guerrières eât un 
idiome différent : ils servaient de clef générale pour la lecture des 
livres tartares ; et celle conquête littéraire sur des nations qui 
avaient disposé du sort de l'Asie , et qui tenaient encore la Chine 
dans leur dépendance , valut à M. Langlès le surnom de l'artare, 
comme on avait donné à d'anciens triomphateurs lu nom des pro- 
vin CCS qu'ils avaient soumises. 

La publication d'un Dictionaire Mandchou , dont le savant mis- 
sionnaire Amyot avait rassemblé les élémens , suivit de près ce 
premier travail. M. Langlès espérait alors que cette langue , dont 
récriture syllabique a plus d'analogie avec la nôtre que les carac- 
tères Idéographiques des Chinois, pourrait dispenser de recourir 
aux originaux , pour connaître les ouvrages que les conquérans 
de la Chine avaient fait traduire ; mais on a vérifié que ces 



tnduGtioiu étaient rares , qn'dles 'étaïent sonrent înfid^es , et 
que , pour jager les ëcrÎTains de cette naflon , it fallait d'abord 
s'obstiner A vaincre les di£Gctilt& de la langiie et delà Lecture. 

M. Lapglès revint à la littératnre de l'Aùe ocç^i^titlpr Le ,pei^ 
san devait loi. plaire , par la douceur de ^'idiome , p?r la' variécé 
des productions; et quelle que fàt la direçtioDqu'il.ypulAtfipÎTire, 
il trouvait de toutes parts des modèles. S'il voulait approfondir 
l'histoire, Ferdonssy avait composa, sur les annales de la Perse , 
le célèbre poème historique connu sous le nom de Schah-Natnek 
ou livre ruyal. S'il cfaerchaît un mélange de philosophie et de 
morale , où la gravité des préceptes fût souvent unie au charme 
de la poési e , il parcourait les principaux ouvrages de Saady, sur- 
tout ce Gulistan, dont la renommée, devenue populaire comme 
celle des bons écrits, se soutient depuis six cents ans. Il pouvait 
consulter le Behariatan de Djaœy, dont il remarqua les beautés , 
et dont il prépara une traduction, qui n'a pas encore vu le jour. 

Fallait-il passer à des sujets moins austères, où l'éclat delà 
pensée et des images, la vivacilii des sentimens, l'harmonie du 
style se fissent également remarquer ? Les chants lyriques ou élé- 
giaques d'Anwery , les Ghazek et les poésies légères de Hafez , 
lui olTraient tour-à-lour des exemples d'élévation , de sensibilité 
ou de grâce. Il lisait, dans la traduction persanne de Hussein- Vaez, 
les Fables indiennes de Bid-Pa! ; daiis les îmilations de Moclés , 
les contes célèbres des Mille et un jours , dans les ouvrages d' Ab- 
doulrizac, d'intéressantes relations de voyages en Asie, 

Aucune source d'instruction ne fut négligée par M. Langlès , et 
l'on jouit bientôt des nouveaux fruits de ses lectures. Il traduisit 
un Recueil de fables et de sentences tirées des auteurs persans , la 
Relation d'une ambassade en Chine, celle d'un voyage dans l'Inde, 
un Précis historique sur les Mahratles. Tous ces ouvrages , pubhés 
par lui avant l'âge de vingt-sis ans , étendirent sa réputation dès 
ses premiers débuts, et la France le compta au nombre de ses sa- 
yans distingués. 



La révolution ne détourna point M. I.anglès de ses occupations 
littéraires. Sa vocation était déterminée : elle lui ouvrit , en le sé- 
parant de nos dJssenlions civiles, une carrière honoraLle où il fut 
constamment utile aux lettres et h son pays. En 1 793, il fut nommé 
garde des manuscrits orientaux de la Bibliothèque du Roi. L'an- 
née suivante, lorsque les arts étaient proscrits en France, et quand 
la plupart de leurs monumcns furent détroits ou mutiles , il devint 
membre de cette commission temporaire qui devait en sauver les 
débris , et il s'opposa avec fermeté à la ruine de nos richesses litté- 
raires , dans un temps où le bien ne pouvait pas fllre fait sans cou- 
rage et sans péril. Un établissement, où l'on rassembla les Uvres 
échappés au pillage des grandes bibliothèques , fut formé en i jr}^, 
et la garde lui en fut confiée. 

Dans le cours de la même année, un Rapport, présenté par 
M. Langlès an Comité d'Instruction publique, traça le plan et dé- 
termina l'inslitution de l'Ecole spéciale des langues orientales vi- 
vantes; grande et nouvelle branched'instruction, dont les conunu- 
nications de la France avec l'Orient font chaque jour apprécier les 
avantages. Ce n'est plus la langue d"Homère que Ton parle en 
Grèce et dans l'Asie-Mineure ; le turc et le grec moderne en ont 
pris la place. L'arabe vulgaire n'est pas celui du Coran et du 
siècle illustre de Haroun-al-Rachid : l'arménien dans la Haute- 
Asie , le malay dans l'Archipel indien, sont devenus les langues du 
commerce ; et les relations de l'Europe avec la Perse ont rendu 
plus nécessaire l'étude de sa littérature. Répandre l'usage de ces 
divers idiomes, c'était procurer des facilités plus grandes aux 
hommes que l'intcrËt du commerce, le goût des sciences naturelles, ■ 
l'élude de l'antiquité et de rhisioire devaient attirer en Orient. 
AL Langlès fut attaché à cette £c»lc spéciale comme administra- 
teur, et comme professeur de persan et de malay : les autres chaires 
furent dignement remplies ; et la France vit prospérer une institu- 
tion aux progrès de laquelle il prenait une si noble part. 

L'on peut remarquer, par son exemple , qu'au milieu de l'agita- 
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tion des partis il est une classe d^hommes qui , entratnée par les 
charmes' de Pétude, y cherche ses premières jouissances , préfère 
à toute autre gloire celle que donnent les travaux littéraires j et ne 
Tait servir qu^à Tavancement des connaissances humaines le crédit 
que hii assure son rang dans les lettres et dans Topinion publique* 

A Fépoque où les Sociétés littéraires et savantes se relevèrent , 
et où rinstitut recueillit , comme à la suite à^ua naufrage , les 
hommes remarquables que les orages de la révolution avaient épar- 
gnés , la réputation et les écrits de M. Langlès le firent admettre 
dans cette honorable réunion. Devenu membre de la classe de lit- 
térature et des beaux-arts, porta dans ses études une nouvelle 
ardeur. Les Mémoires deTInstitut, les Journaux consacrés aux 
sciences, les Dictionnaires biographiques, d'autres Recueils enri- 
chis ^c ses travaux , attestent ses connaissances variées et son zèle 
inépuisable. En faisant paraître les premiers volumes des Recher- 
ches asiatiques de la Société de Calcutta , il attira Tattention des 
savans sur une contrée justement célèbre : il traduisit lés Voyages 
de Forster à travers TAsie , de Norden en Egypte , de Home- 
man dans FAfrique septentrionale. Ses éditions des Voyages de 
Pallas et de Chardin furent accompagnées de notes instructives 
sur les contrées qu'ils avaient parcourues, et sur les changemens 
survenus depuis leur passage. Ses remarques sur chaùim de ces 
écrits rendaient , à des relations plus ou moins anciennes , tout 
Fintérét de la nouveauté. Il publia les Lettres de William Tone 
sur les Mahrattes , et il y joignit des renseignemens précieux sur 
les derniers momens et sur la chute d'un peuple qui, pendant plus 
.d'un siècle, avait jeté l'alarme chez ses voisins, et avait occupé 
dans l'Inde un des premieris rangs. 

« 

L'esprit observateur de M. Langlès s'attachait aux questions les 
plus graves , mais ne le rendait point insensible aux attraits de la 
littérature. Dans la peinture d'un peuple , tout lui paraissait digne 
d'être remarqué. Tantôt , pour faire connaître le génie de% Orien- 
taux, il traduit quelques poésies arabes et les récits de Sind-Bad le 



, ouvrage romanesque , mais attachant , oit d'utSes îcçoha' ' 
sur la cosduilc et la peine de la vie sont mËlécs à la CciSon et an 
merveilleux : tantdt il rentre dans un monde r<!el ; ses goûts le ra- 
mènent vers rhlstoîre de l'Inde , et !1 pultlic les relations de quel- 
ques voyageurs orientaux qui Tont parcourue. Un savant anglais , 
M. Alexandre Hamilton, avait fait de profondes recherches sur 
le samskrit : M. Langlès rédige avec lui une Notice raisonnée sur 
les manuscrits que nous possédons dans celte langue, et il nous 
avertit de nos richesses. ' 

Si nous n'avons encore remarqué, parmi tant de productions lit- 
téraires , quW petit nomhre de créations , ne faut-il pas en cher- 
cher la cause dans le système d'enseignement qu'il avait adopté 
comme professeur, et dans l'ohligation qu'il s'était imposée d'of- 
frir aux jeunes orientalistes de nombreux essais de traduction , 
afin de leur rendre plus sensibles les formes et le caractère de cette 
'ittéraiure ? Ses premiers soins leur étaient consacrés ; il cherchait, 
dans l'accomplissement de ses devoirs envers eux , cette considé- 
ration publique qui vaut mieux que la renommiJe ; et les progrès , 
le mérite de ses élèves, devenaient la pllis douce partie de sa 
gloire. Pour faciliter leurs études, il avait été l'éditeur de la Gram- 
maire arabe de Savary; et c'était dans le même dessein que, vers 
le terme de sa vie , il enrichissait notre typographie par de nou- 
velles fontes de caractères arabes, graves sous sa direction, re- 
marquables par la pureté des formes, réunissant en groupes bien 
assortis les lettres qui se touchent le ]ilus fréquemment , les sépa- 
rant de leurs points , de leurs ligatures , et se prêtant aus combi- 
naisons les plus varices , sans jamais âter à l'enchataement de l'é- 
criture sa rare élégance. 

Cependant, quelle que fût l'atibtè de ces travaux , les savans 
exigeaient de lui davaniage , et M, l^uglès répondit à leur attente 
par la publication d'un grand ouvrage sur les monumens de l'Hin- 
dousun. Le titre n'annonçait qu'une description archéologique; 
mats l'auteur y joignit d'imporlanles DisserUtions sur l'histoire, la 
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géographie, les lois, les mœurs, la religion des contrées dont il 
allait expliquer les méniunens. On n^avait pablîé en France aucnn 
écrit qui Dt connaître THindoostan sous tant de rapj^orts divers. 
Ses antiquités, sa religion surtout, étaient encore entourées d^obs- 
curité : la filiation, les attributs de ses divinités étaient énigmatî^ 
ques ; c'était un ciel à retirer du chaos. Il fallait débrouiller les 
cérémonies du culte, en expliquer Tinfluence et les pratiques, en 
rendre plus chastes qudques imagés. M. Langlès composa, sur 6e 
vaste et difficile sujet, un livre instructif, oik te développèrent les 
traditions et les préceptes, oà les allégories religieuses reprirent 
leur voile, et dont la pudéifr ne put s'alarmer. 

Les premiers, ouvrages de M. Langlès sur T Ane auraient ob^ 
tenu la plus honorable approbation; et la Société et Calcutta 
Favait compris au nombre de ses membres. D'autres pâitaes UttC- 
raires, d'autres distinctions: lui furent accordées. Egalement con- 
sidéré aux deux extrémités de l'Europe, admis en France dans la 
Légion-d'honneur , en Russie dans l'ordre de St-Wladimîr, 
membre de la plupart des Sociétés savantes , il appartenait à cette 
grande classe tittértiire-que l'on 'distingue dans tous lès payé^ et 
qui, par TenseinUe'de-seSFtniviiages , donne au siècle oà elle pa- 
raît le caractère eilèdeg^éd'ilbistration qui^linappariiettl.' 

■ ' . • . • ■ ' ^. 

L^actiyité des travaux ^e M. Langlès annonçait to^te la vigueur 

de l'Age ; mais feur nombre le fit considérer quelquefois comme un 
vieillard. Un portugais qui lui f^t présenté Iqî cherchait des rides 
pour s'expliquer FÀendue de se^ connaissances : ses traits ne 
répondaient point ^ l'image surannée qu'il s'était faite : il le de- 
mandait à lui-même; et rendait, par cette mépris^, un honounage 
involontaire à son savoir. 

Nous voudrions pouvoir animer nos récits par quelqnes-^nes 
de ces anecdotea qui. peignent l'homme d'un seul trait, et qdi se 
détachent des scènes ordinaire;s de la vie ; mais dans une carrière 
toute studieuse, les jours se resscmUent, et l'on remarque pfaitAt 
des habitudes que des. évènemens. 
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L'ouvrage sut l'HindoosUa avait coûté d^ïmatenses recherches.' 
Pour puiser aoi sources originales, M. Langlès rassembla les plus 
importans écrits qui furent publiés dans l'Inde et en Angleterre; 
et sa bibliothèque devint la plus remarquable qu'on eût encore 
formée sur les institutions , l'histoire et la littérature de l'Asie. 
On Y retrouvait un grand nombre d'ouvrages que la Bibliothèque 
royale n'avait point encore , et si ces richesses devaient Cire disper- 
sées et enlevées à la Capitale, elle perdrait en ce genre un de ses 
plus beaux ornemens. 

Quel souvenir nous retient encore dans ce vaste dépôt littéraire, 
où se rassemblaient fréquemment les amis de M. Langlès, les 
Français , les étrangers, rapprochés de lui par l'amour des lettres, 
ou par celte pente involontaire quircnlrainait vers l'Orient ! Pour- 
rions-nous rappeler sans émotion et sans regrets, ces réunions 
oi!i son aménité répandait tant de charmes ? Ce nombreux con- 
cours , celte sociabilité , cet échange de pensées entre des hommes 
de tous les pays , donnaient aux assemblées de M. Langlès un 
caractère européen. Chaque langue , chaque genre de littérature, 
avait ses interprètes. Les savaits, qu'attirait l'un vers l'autre une 
mutuelle estime, formaient bientôt de plus intimes relations. Ils se 
confiaient leurs recherches, leurs doutes , leurs découvertes; et 
celte instruction communicative offrait souvent plus d'avantages 
que les muettes leçons de la lecture. Là , plus d'un ouvrage fut 
conçu ou perfectionné. Une conversation vive et lumineuse éveil- 
lait le génie, éclairait sa marche, étendait le domaine des sciences 
et des vérités. 

Ce fut dans ces grandes réunions que se forma la Société de 
Géographie, Et quel berceau pouvait mieux lui convenir que cet 
asile littéraire , où tant d'illustres étrangers venaient se réunir? 
Chacun d'eux pouvait répandre, sur son pays, des notions nou- 
velles; et cette étude devenait un lien de plus entre tous les états 
civilisés. 

Aussi la Société de Géographie reçut , dès sou origine, cette 
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pensée de: cçttç ntib Modatioii^/et.qiii^iiç^YÎt 
éclairés . de ton Jet yipr^yie, les 4>j|bUaB^ -d^ime «|i(m^ ^pâlrie^ 
Xes institutions, lesrlaigae&^ lea'distatioes.4QlJ^[Mai!|fl>^ifs mem- 
bres de la grande famille humaine, ne pettveiH>^léPW'A^fHnii|qipe 
de sociabilité qui les n^pproche et qui les porte à s'entre-secourir. 
Qdândles goerréi dédâfâlt les'états , i*intérét dessciôices con- 
sêhré entote entre etti quelques Relations ; et ce besoin de s^enr 
teisdre, qià tiënràil 'dëvètôp^émeàt ^i^uèl' de TespHt humain , 
prépare MÂrent là' t'éCOÀciliation 'des ennemis. 

*»' .■*•."• . - ** •■■■»*. ^ . * • 

.Ala^mte-df^^ao^ diss^ti^iis.> t%^ifi9\ffHftie^ ^oiAmt ^SBigé 
llËwope dorant tant d'-annécis r l^hiniHK AôS^ JSôeîâtés -«ayantes 
i^littérairél sériait (Jus Tif^men^^ntirv^Diss' hommes l«og^emps 
rif^MK apprealient à s?estimer ;'lac eohfiance se rétsUit daQs^lenrs 
QommHucà|i#ns; ^ te;ra{r^Qchement.veain|iiel on; dtô fondateurs. 
^ la. $Qdété:'4e Créc^grâf U^ '^OQUihua,*si ^pmssai^ 
iliegreâi^t^sapeflet-iAMàs.VniS'léB paji^ quir hondrent les fvevtos > les 
f^alUés^ sooiaUi^etikBf jnmières^ 
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Extrait d*une lettre de M. Buissoiï d'Armaioit, Àfêntiff^t^is 

vàiMoka, à la-CommissionCei^^ de ^Soifiéié'de fiéég^ 

• . , . .. . ■ - 

«.•••••••. Mes longs voyages, n!étant point dv'igés^par une 

étude préliminaire, n^ont sans doute pas été aussi ay^Mg^ua^.qu^ils 
auraient pu être à la Géographie , si , aVânt ^e Jes entreprendre , 
l'avais été à même de profiter de vos conseils. Biais si le désir d'être 
utile, si celui de vous être agréable dans le poste d* Agent Français 
9*9 }e yaii:peiiuper eft-Ai^Abi, étâirtmtiireMbaati^lir espérer 



rhotOteur'âMlFeraemlire'de votre Soclélt!, je croirais le mërilcr 
et vous piùtrais de me Paccïorder. 

Parti de France en 1817, j'aî vmlé les côtes occîjlen laies de 
TArabie depuis Suez jusqu'au dt^Eroît de Bab-cl-Maadel , et de 1^ 
celles du sud jusqu'au cap Raz-el-At. Forcé alors d'entrer au ser- 
vice àe rinian de Mascaie, j'ai été a même de parcourir, à plu- 
sieurs' reprises , le golfe Persique, et ceux qui formenl, dulveulch 
et du Calole , une grande péninsule ; mais au bout de deux ans , 
le climat du pays que j'habiEaîs ordinairement altéra ma santé, et 
je fus obligé de le quitter. Je nie rendis en Perse par Bassora et 
Bagdad , et je vius offrir mes services au prince de Kermancha , 
qui commandait au nom de son père dans l'Irak Adjenii : il voulut 
tien les accepter : je restai dis-liuit mois près de lui. Alors le désir 
de voir l'Iudoustan me 6t demander la permission de partir ; je me 
rendis & Bombay, d'où , avec beaucoup de peine, je pus suivre 
monprojetdemcrcndreàCaboul; je traversai le Guzurate,rAgai- 
nere, leBlkancr, leEebavuIpour; enfin je traversai l'Indus, via- 
à-vis Dera-Ganzi-Kan , et j'entrai dans VAlgunistan ; j'appris que 
l'empereur babîtalt Candaliar : je me dirigeai sur celte ville , où je 
n"'arrivai qu'après avoir couru mille dangers ; maïs lo prince que 
j'étais venu y chercher, n'y était plus: une révolution l'avait forciS 
de fuir par le Sîislan jusqu'à Hérat, sur les frontières de son em- 
pire et de la Perse, ou depuis, j'ai appris qu'il s'était fixé. 

I^ position où je me trouvai alors était des plus dangereuses ; 
tout k; pays autour de moi était révolté , les routes étaieut infestées 
de partisans qui ne vivaient que de pillage. Je désespérai de revoir 
ma patrie; cependant une sorte de caravane s' étant formée pour 
Chifcarpour , je ne voulus pas négliger ce moyen de sortir d'un pays 
où les lois étaient méconnues. Après vingt jours de marche sur la 
frontière du Belouchîsian , j'arrivai dans la grande et commerçante 
ville qui était le but de mon voyage. I)e là je vins m' embarquer sur 
rindus, auprès de Satir, forteresse Afgane, dépendante du gouver- 
neur de Cbikarpour; pendant Huit jours, je descendis le (leuve im- 
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muense qui; borne Tlndeà roiie8t*.A HydraKad, capitale da Sind 
inférieur 9 province qui comprend le Delta que forme le flemre à 
son emboidbnre, f offris mes serrices aux Émirs qui y régnent ; 
mais je fus reconnu pour un Eùrôpéni , pris pour espion anglais, 
et je reçus Tordre de quitter le pays dans les' Vmgt- qou^e heures : 
j'obéis et je vins m'embarquer à Mondivie , sur le golfe du Kentch, 
d'oà je retournai en Perse par Bouchir. A cette fois , je visitai la 
plus grande partie des provinces de ce vaste empire : je visSchiraz, 
Isphahan, Théroun, Thabrîz, Sultanieh, S&éb, d^où je me ren- 
dis à Bagdad. Je désirais alors revenir en France et j'avais compté 
y rentrer par Constantinople on Alep ; mais les communications 
avec ces dei^c villes étant interrompues , je (us foccé de prendre 
ma route par Bassora, le golfe Persique, la Mer- Rouge , et 

l'Egypte. 

. • • Je possède un Journal assez détaillé de tout ce que j'ai 
vu ; peut-être un jour , après l'avoir mis au net , oserai- je le sou.- 
mettre à votre jugement : heureux si dans nombre de pages inutiles, 
vous en trouvez quelques-unes dignes de votre attention. Mainte- 
nant que j'ai vu l'Egypte , depuis Thèbes jusqu'à Tembouchure du 
Nil, je compte, en retournant à Moka, tâcher de pénétrer en 
Abyssinie pour visiter ce pays encore si peu connu \ l'occasion me 
semble favorable : le pacha d'Egypte a des troupes sur les fron- 
tières du Dongola, etâ ne me refusera pas sa protection puissante ; 
la connaissance que j'ai déjà des usages, des mœurs , de la langue 
du pays , facilitera , je l'espère , mon entreprise ; mais pour la 
rendre plus, fructueuse , j'oserai vous prier de m'édairer devoir 
lumières , de me marquer les lieux que je devrai plus soi- 
gneusement visiter , et de m'indiquer les recherches que j'y de- 
vrai faire. • • 

Signé Buissoiï n'ARMAimT. (i) 

Paris , le 27 janvier 1824. 

(1) Diaprés le désir de M. d'Armandj, la Section de correspondance a ré-* 
di^é et lui a adressé un nombre assez considérable de questions , sur les pays 
qu'il se propose de parcourir. 




U-Louis (Sénégal ) , |p 9 téïiiCT l9^. 



Extrait d'une Lettre a^ssée à M. Johard, Président de la Com- 
mission Centrale^ par M, Rogeb, commandant pour le Roi au Sé- 
négal, Membre de la Société. 

Monsieur , 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait i'honneur de ra'écrire, ei 
qui m'a été remise par M, de Beaufort. Cet officier vient de partir 
de Saint-Louis pour la grande entreprise dont il est chargé. Je 
m empresse de vons en donner avis. 

Vous ne pouviez pas douter de TintérÉt que doit m'insplrer 
tonte expédition de cette nature. Indépendamment des motifs gé- 
nérant qui déterminent à cet égard les hommes pcnsans , me troii- 
rant placé plus prés du théâtre de cette esploraiion, je puis en 
apprécier les obstacles et l' utilité : aussi je concourra! , avec tout le 
zèle dont je suis capable, au succès des voyageurs qui tenteront 
d'entrer dans cette voie de découvertes. 

J'ai donné à M. de Beaufort lousies documens, toutes les direc- 
tions qu'il était possible de lui procurer sur les localités et sur le 
but d'utilité de son entreprise. Je me suis estimé très-heureux que 
vous lui ayez remis d'excellentes notes sur la partie scieniifique ; il 
ne m'est resté qu'à lui conseiller de ne jamais les perdre de vue. 

Je me félicite de trouver celte occasion d'attirer votre attention 
sur notre Sénégal, trop délaissé ou trop maltraité de l'opinion pu- 
blique. J'ai lieu de penser qu'il ne tardera pas à prendre sa revan- 
che , et vous âtes trop sage pour n'être pas des premiers à loi ren- 
dre justice. Tous les essais de culture ont parfaitement réussi j les 
établissemens déjà formés promettent de grands succès. Il ne man- 
que ici que des capitalistes, et surtout des hommes industrieux , 
pour que la France compte bientôt une riche colonie de plus. 



Souff d^autfes rapports ^ les amâîorations qu^ëprouve cepay^ 
mériteront encore plus votre intérèté En effet, les cultures, qui 
tous les jours s^ëtçndçnt, sont faites p^V des bras libres: les nègred 
des pays voisins viennent se louer yolontairemeik sur nos travaux ; 
il en arrive de <:eol , cei\t.Qi)qui^t^€t^^é dfnpc c-ep^s H^i^j.^ 
lenpmbrf JW .cro|^,4^i{^flap,propp^ Ir^^ç^qu^Jç^.i^- 

tures , tellement que le prix de la I|^i%4^<%^^A;^{mWÇ^^ ^^ 

teitops même Tie le traraU a»gm«te.. 

Vous -pouvez, TAomifigwtf imaginer deqifiâcttèt doit être pour 
h c?viUgwKipp>ét i^i»||[»p p fiffl ^l^^4m^^:^j^t te U^ski^tme^t 
de* faculté? in*îftwwi^^ d^.^^^^. {lo^Tv FèttenfiMs jâ.^dmi* 
perce^fir^çfijs ^ f^^ pfl^a»mm\ç^^m:f ce $éjpw d?teie 'piotite iàc 
la population indigène sur les ^|;^)|i^if9imf9^ 
loiQ* ^ivxessif d^s rintërieqr dtt l^ays^.y4f!f^, donjtie9,^eoftii!^s 
pbit^tropvpii^ d^^ piwwVijrQiiag^ao^ de^ 

JMBces utiles sont si connus, n efm c M HBW deT]om^lf^.4m^aud<E^ ; 
dé sçipbbpbles espéi^ces ^e si^mi^tTéf^^s jj^,^^ Çtirf^ain^ 
et servir le Sënëgal?;^_ ^. :■.••-.... ; .^.:..:-- ,.. ■ ..:w-: ;. 

MM^.% %fwf(HE?^ çt,p/eg^<^SijFn!pn^be«qaoupLpad^.doôdéétr 

que vous avez manifesté de y^ JVoM^ctioil.élémeittaires^ételidré^ 
en^faveur dw noirs, çlus Iqîn q^ç l!fle SaipIrliOui^ .C^,^jî?f jcfurs^ 
àjeur arrivée, m;9Q.l^lrwyé.0.ç.ciœé/4eja^^ ^'jifp,,^^m4 

^*?ï^lî«??l««P*,%i5.^|fA, a^ .Çopl^.^rft une^cftlç d'^n^tçjgiîq^ 
inutner., à trente lieues daps lef^ terrc;^. Je. ip^ félicite, ^e^fi'%# 
rencontré avec vous, dan^ çf çr^jet ^ et, 4l^ 4ev|?îr aipç l^j^ir»^^^ 
intentions 4u Couvememeptdu Roi les moyens.d^en tenter Texé^ 

•.:t.-v. . : •. , - •■ . •-^-'^■". -^-i- -rJi^llbGElî^ ^- ' •'*''^";" 

7 :.. f^WfW^^.S^^JMflittS^tnr.JdiSfflf 
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fATOAIT d'uiKletùt de M>. DE Beaupokt, en mission dans lé Sài^a^ 
ùilkj. .. . ., hiemhre de la Sodétéde Géographie. ' 



iflinl-LoulB , 



3 jan*Ur 1834. 



Le baromèlrc , cliuis les ijours. de grande sécheresse compart^s à 
ceux de gratide huniiilité et de ploie ou de vent , n'a montré qae 
la différence de o",763i à o"", 76S6. Sa marche, jusqu'ici ne m'a 
pas permis des conclusions bien précises; j'ai trouvé, terme moyen: 

Baromètre. Thciniomf^Lre. Uj^omètrc. 



imidi. . . . 


o-,7654 


i5« 


i 4 heures. . . 


o-,7663 


53 


à 8 heures. . . 


o-,7667 


"1 


k minuit. . . . 


o'",7G5o 


18, 


Â 7 heur, du matin 


o'»,76sg 


ai 



Les grandes variations de l'hygromètre vous surprendront peut- 
. être autant, Monsieur, <p]c l'espèce d'uniformild des deux autres 
însirumens. Je vous cite ici les journées communes ; j'ai vu , dans 
]es vents d'£$t, qui , dans celte saison , sont assez fréquens, l'hy- 
gromètre à a», le thermomètre à a8''el le baromètre à o^j^GGCi). 

Si on fait, àla hauteur du mercure, dans le tube barométrique, 
les corrections nécessaires pour ramener toutes ses hauteurs au o 
de l'hygromètre 1 on a, à midi, o^iyCSi ; à 4 heures, o",7658; à 
8heures, o'",y652;àmiauit, o^jGSSjà 7 heures du matin, o"", jGSG; 
ce qui ne s'accorde pas complètement avec les observations de 
' M. de Humboidi, mais s'en rapproche beaucoup , et place les mini- 



(■) Cea oliBcrTaLtoni cmbrusenl cavii 



ija de l'aiitomile et cle 
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ma aux environs de midi k minait, les maxima , vers 7 heures du 
matin et 7 heures du soir, et n'accorde que 0^,0027 d'amj^étude. 
Plus de temps, plus de loisirs et de régularité, montreraient (ce 
qui est très-important) k connaître si ces heures, déduites d^on 
nombre assez limité d'observations, sont invariables; je le ferai si 
je peux, etc. 

Il y a encore ici une cause constante : c'est le vent qui s'élève 
vers 7 heures du matin , et se calme entre 6 et 7 heures da soir. 
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BULLETIN 



LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. 



NUMÉRO TREIZE. 

Séance particulière du 3o avril i834- 

XiA Comnûssion Ceotrale , en exécution de son arrêta du 36 
mars, procède à la nomination des adjoints, sur la liste des 
candidats proposés par les Sections. 

La Commission nomme MM. Bottin et Dezoz de la BaqueUe ad- 
joints à la Section de Correspondance. 

Elle nomme MM. Bmè et de Larenaudière adjoints à la Section 
de Publication. 

Elle nomme M. J. G. Barbie du Bocage adjoint à la Section de 
Comptabilité. 

Snr la proposition du Bureau, elle nomme M. Sueur-Merliit 
Bibliothécaire-adjoint. 

M. le bibliothécaire-adjoint , dans l'absence de M. le blblio- 
ihècaire- archiviste , concertera avec la section de Comptabilité , 
les mesures rebtives à la conservation et à l'accroissement de la 
Bibliothèque. 

Séance du j mai. 

MM. Boldn et de Larenaudière annoncent qu'ils acceptent la 
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nomination de Membre adjoint k U Comifision, et qa'ils s'ef- 
forceront de remplir les devoirs qn£ ee titre leur impose. 

MM. Barbie Ai Bocage fils a!né , et Desoz de la BaqueUe se joi- 
gnent à celte déclaration. 

La discnisioD w la publication des questions par la voie de 
l'impresston tst à Torâte da )onr. 

M. Malle-Brun développe les motifs de sa proposition. Ces mo- 
tifs sont : la nécessité de faire concourir plusieurs personnes à la 
solntioD des questions , le plossoOreBt 'complexes par leur nature; 
l'utilité générale pour Te bien de la science , d'appeler l'attention 
des savans et des vopgeurs sur les lacunes de la géographie ; l'in- 
térêt qu'aura chaque membre de la Société, à voir son nom figu- 
rer bonorableinent dans U recueil des questions ; l'espoir d'exci- 
ter le !)4lç de^ membr^l m.oîps actifs; enfin le besoin de satis- 
faire au voeu des membres souscripteurs, qui demandent à voir pa- 
raître quelque imprimé utile et qui fasse honneur à la Société. 
( V^ycK Seetunais p. 70. ) 

M. Barbu au Bocage père^ en appuyant l'impression d'ua re- 
cuefl fc questions « dMUmde Mfàe , pour satMatra au irtif^mimt, U 
Section de Publicadon soit consultée sur te mode de peUioMion , 
et lit Sectjon de CofV^tïbiUlJ, pour &er les dépense» qv'eMrai- 
nerait l'impression de ce recueil. 

l^e mtoemcmbre d9p^e coQDaiswiced'upe lettre de M. R«os- 
sean, a la quelle sont joints uaplande h vUlo d'Asti tme-toUt 
de noms g^grapJùques , en français et en arabe. 

M. Jomarà; deiine comiWTOiwtion des mélanges de géographie 
e| d'bJÙ^t^ùri: oaiureUe, envoyé» à la Société par M. Bretsen. 
(Voyez Docomens p. 76. ) 

Mi iSm Boiêté dbStMtje ftK «mon dêa Aeox Sections de 
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Correspondance et de Publication, un rapport sur l'iniprcssion des 
questions. Les conclusions de ce rapport sont : i" Timpresslon des 
questions ; a" la noniination d'un Comité naixte composti de aiem— 
bres pris dans les trois SecUons. 

Ce comité est composé de MM, Jaubert, de Fe'nissac, âe Frey^ 
ciaet , Roux et ff^alckenaer- 

La Commission Centrale adopte ces conclusions- 
La Section de Correspondance donne communication : 
t" De plusieurs questions, présentées par M. Chorïs, sur les 
côtes N. O, de l'Amérique, les îles Aleuliennes et Sandwich; 

2" D'un ensemble de questions relatives à la géographie physi- 
que de la Poh)gne , rédigées par M. de LareHawUèrc ; 

3" D'une série de questions relatives au Mont-Olympe près de 
Brousse et à quelques poiaiM limitrophes en Bithynic , par M. Barbie 
du Bocage fils atné ; 

4" De différenies indications sur quelque s joints, situés dans Cons- 
IsitÎDople ou le long du Bosphore , où il y aurait des découvertes à 
faire , par le même. 

M. Barbie du Bocage donne des édajpcisseraens sur ia confec- 
tion de la carte de M. Rousseau, cl sur la gravure du plan d"Alep. 

M. Roux donne également des éclaircissemcns sur l'im^u-essioa 
du manuscrit de Marco-Polo. Le manuscrit français est complÈte- 
menl imprimé. L unpression du manuscrit latin est cmnmen'cée. 

M, Jaubert donne luclure d'une lettre de M. Lest^rgnaufi l'e La 
Tour , datée de Rio-Janciro , el d'une atflre de M. Kœnigh , datée 
de Wadi-Klialfa (Nubie). 

M. Jomard communique un Mémoire sur la nteàwnn ^/éomitri- 
que de la hauteur de quelques sommitésdes Alpes, par M. Cora/neiif, 
chef d'escadron au corps royal des Ingénieurs géographes, et mem- 
bre de la Société. ( Voyez Documens p. 8i. ) 
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Renvoi à la Section de Publication et au Comité du Bulletin. 

Il communique en même tgmps une lettre de M. Grey Jackson 
sur les dangers auxquels les déguisemens exposent les voyageurs 
qui parcourent FÂfrique. 

Renvoi au Comité du Bulletin. 



%m^kf^/i^%i%iw%iw%/%/w*i 



Membres nouçeUemerU admis dans la Société. 

Séance du 21 mai, 

M. le baron de Mareuil, ininistre plénipotentiaire de France 
aux Etats-Unis d'Amérique. • 

M. DE La Porte , vice-consul de Fr^ce à Tanger. 



m/%itmnnnnfAiv%i%/%/%/%nnt\m 



Owrages offerts à la Société. 

Séante âwj maL 

....... ^ 

MM. Perrotet Aupick font hommage de la ii« Iwraison de leur 
'AUaidelÈhmce; 



- I » * ' « ' » 

1 • 



\j^$ofiéà^,j^ cahkr de son Jourrud ; 

il^a <$<?(^4!.4^'<»f//ii9;^ la Seme*Inférieure , 

}^s\^^cf^4ep:dçJ^Exb;€dide ses Tramuû^ . ; . 

I^à Société d'Agriculture au département de Tlndrie, le 17* cahier 
dej^Êphémèfêdes. • ' ' '■ ' '' ' > " 



DOCUMENS. 



CiKtiULAlHE en\?oyée par la Cammissioa Centrale û 
et des programmes de prix. 



M. 

Voo» entretenir de la Société qui s'est formée à Paris pour 
\ îes progrès de la Géograjiliie , c'est vous parler d'une entreprise 
créée dans les vues k-s plus utiles et les plus honorables. Personne 
n'ignore, en elTcl, que cette science est indispensable pour culti- 
ver avec fruit les autres brancbcs des connaissances humaines , 
auxquelles elle sert d'iulroducliou ; mais combien 11 lui reste de 
conquêtes à faire! combien de parties du globe à explorer, à dé- 
crire , mi^me au sein des régions civilisées 1 Convaincus que la 
Géographie réclamait de puissans cncouragemens , plusieurs amis 
zélés de la science ont fondé une association qui , dès son ber- 
I ceau, a compté près de trois cents membres de tous les rangs , 
de toutes les conditions, nationaux et étrangers. Depuis , la So- 
ciété a fait des acquislslons précieuses, cl les hauts fonctionnaires 
âe l'Etat se sont fait gloire de lui prêter un généreux appui. Elle 
appelle tous les hommes éclaires à coopérer à ses travaux; le 
nombre de ses membres est illimité ; des fonds sagement adminis- 
1res, qui s'augmculent du produit des souscriptions annuelles, 
assurent à la Société des ressources qui lui permettent, dès à pré- 
sent, de remplir sa destination : elle ne compte pas trois années 
d'existence, et déjà elle propose des prix pour une somme de 
7, 700 fr. 
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Maùf M , ce sérail peu qae le dërmiemeat et l'actmié 

de ses fondateurs , s! , dans chaque pays , toutes les personnes 
zélées pour les sciences ne les assûtaient dans leurs opérations ; 
s! elles ne contribuaient à fah-e connattre l'institution, à répandre 
les programmes et les questions qu'on adresse journellement aui 
sarans, aux voyageurs et à tous les amis de la Géographie. Il ne 
manque k ces opérations qu'une plus grande publicité pour être 
encosragées , appréciées généralement. Nous invoquons donc , 
M , le secours de vos lumières, de votre zèle, pour pro- 

pager la connaissance de ces travaux , soit par vos propres eCTorls, 
soit par la Voie des journaux qui se publient au lieu de votre 
résidence. 

Peiil-êire , M ^ yotre position vous met-elle à même de 

rencontrer des personnes iastmites disposées à entrer en rapport 
avec la Société ; veuillez les lui faire connattre: si quelque bon 
mémoire inédit, quelqac relation de voyage, quelque notice ou 
nouvelle scientifique , ayant pour objet la Géogr^hïe , ou les 
connaissances qui s'y rattachent, parvenaient jusqu'à vous; ou 
hien s! quelque voyageur mstmit trarersaît vos contrées , veuillez 
nous en informer. La Société publie des mémoires, des relations 
inédites et mi bullelin de ses séances ; les matériaux que vous lui 
adresseriez (j^uveraienf , selon leur degré d'importance , une place 
dans l'une ou Vautre de ces publications ; l'on ne manquerait , 
dans aucun cas , de faire honneur à chacun , du travail dont il 
serait l'auteur. 

Tout, ami de la science, qaelqn'éloigné qu'il sok du lien ol la 
Société eit établie , peut en dêveair membre ; vous trotrrereK dans 
lé régiraient «i-^joiat, lt)s coiuKliont de l'admiteion , et vous con- 
n^trez les avanuges qui appartiennent a&s soiucrïptears. La 
Cooimîssioil Cnutraie qmagit ta aom de ta Société , et préside à 
ses travaux, dans la. vuede (aire participer à ces mâmes travaux 
tous les membres de l'asMciation , même le* plus éloignés , 
adresse régulièrement à tous les souscripteurs , les premiers jours 



ie cluqut 

de les opérations. 

Tel est, M , le plao que suit la Société de Géographie, 

avec une persévérance infatigable : elle se flatte de trouver dans 
voire zèle et dans vos lumières , un précieux appui , et de parvenir 
aînn au but qu^elle s^est proposé , ravaocemenl des connaissances 
et le bien de l'hutnanité. 

Nous saisissons cette occasion , pour vous offrir àa nom de la 
Société de Géographie , Texpression de la considération distin- 
guée avec laquelle nous avons l'honneur d'être , M 

Vos très-humbles et très ohéissans 
serviteurs. 

tes Président et Secrétaire de la 
Commission Centrale. 




la Commission Centrale de la Société de Géographie , 
Séance du G/A-rler 1824, parM. ROMX. (1) 



Messieurs , 



Les lellres adressées , en i6S3 , par Jean Sobieski , roi de Po- 
logne, à la reine Marlc-Casimire, son épouse, ont été publiées 
à Varsovie, par M. le Comte Edouard Raczynski, membre de 
la Société de Géographie. L'éditeur vous en a adressé un exem- 
plaire; et pour vous rendre compte du mérite de cet Ouvrage , 
i]uî est écrit en polonais , vous avez désiré qu'une des lettres fût 
traduite. 

Ea vous présentant celle Traduction , faite par M. Bigot de 




6^ 
Morogues, atuché au Ministère des AfTaires ËtraDgëres, jecroÎ£/i 
Messieurs , pouvoir y joindre quelques observations sur Tini-^i 
porlance que le nom de Sobiesli et l'éclat de son règne donnent 
i celte correspond an ce. 

L'histoire, qui nous conserve les faits mémorables desbéros^i 
entre rarement dans les détails de leur vie privée. En les propo— 
t pour modèles , elle choisit tous les traits qui les ont illustrés } i 
elle néglige ceux qui les rapprochaient de nous , comme si elle ' 
avait une nature idéale à peindre , comme si c'était déroger qutl 
de tenir de trop près à l'humanité. 

Mais çea brillantes relations ne suffisent point à qui veut con- 
naître les hommes. Les plus remarquables de tous n'ont pas été 
constamment exposés aux regards publics. Ils ont eu le bonheur 
d'échapper quelquefois à l'adnlîration , à l'envîe qui la suit de 
près , à tous les embarras d'une broyante renommée. 

Pour lire au Fond du cfcur d'un grand homme , et pour retroa-i 
ver les premiers germes de ses pensées, ce n'est plus à son hislo-*! 
rien que je m'adresserai ; et s'il a laissé quelque correspondance „ 
écrite avec l'abandon de Tamilié , sans qu'on puisse supposer • 
qu'elle ait été destinée à voir le jour, je croirai qu'il s'est peint- 
tel qu'il était : son ame me .sera dévoilée ; je reconnaîtrai Thomme v 
dans son style. 

Ce caractÈrc de vérité doit se retrouver dans un Recueil de 
Lettres , adressées par Jean Sdbieski à la Reine son épouse , 
pendant la campagne mémorable où il fit lever aux Turcs le siège"- 
de Vienne. Cette correspondance , ignorée pendant cent-quarante 
ans, a été retrouvée dans des archives de famille , par M. Kdouard- 
Raczynsky : elle vient d'être publiée par ses soins , comme uw 
monument historique et littéraire bien digne d'intéresser U'I 
Pologne , et comme un hommage rendu à la mémoire d'un de ses < 
plus grand;^ Rois. 

Si l'on s'attache a l'époque où ces lettres ftiren 



ëvéncmens qu'elles rappellent , cet intérfl augmenle r il ne se 
home point à la Pologne ; il embrasse l'Europe entière ; car 
Sobiesfci fut, dans celte campagne , le «îdfenseur de toute la chré- 
tienté; et la défaite de Cara-Muslapha , sous les inu(s de Vienne, 
délivra la civilisation mi^iDe des dangers qui la menaçaient. 

Que l'on se représente une armée de deu\ cents mille hommes 
autour de Vienne , qui n'a que treize mille défenseurs. La tran- 
chée est ouverte depuis deux mois ; les assauts sont fréquents : la 
plupart des premiers ouvrages sont emportés : le corps de la place 
n'est encore soutenu que par des efforts inouïs de constance et de 
courage ; mais les forces des assiégés s'épuisent ; la famine fait 
des progrès ; les munitions sont consumées ; le désespoir est su 
fond de tous les cœurs. Tout-à-coup des tourbillons de llamme 
s'élèvent sur les hauteurs du Kalemberg ; ce sont les feux du 
camp de Sobleski, Vingt mille Polonais s'avancent avec leur Roi, 
et se réunissent à Tarmée impériale ; les ennemis sont attaqués et 
taillés en pièces. SobiesVi est dans leur camp ; et c'est de la tente 
du Grand-Visïr qu'il annonce à la Reine , dans une de ses lettres , 
que Vienne est sauvée. 

Les Turcs, après cette grande défaite, qui eut lieu le i3 
septembre i683 , se retirèrent précipitamment en Hongrie. La 
moitié de ce vaste royaume leur appartenait alors ; et les autres 
provinces avaient été soulevées contre l'Empereur Léopold , par 
TeLcIi , dont les Turcs avaient embrassé la cause. Mais ils furent 
rapidement poursuivis par les troupes victorieuses. Sobieski tenait 
encore la campagne : îl la termina par la prise de Gran , l'une 
des plus importantes forteresses de Hongrie , et il revint en Polo- 
gne , fameux par ces nouvelles victoi res , comme il l'avait été par 
celle de Choczjm , avant son avènement au trône. 

Cette campagne de cinq mois est le cadre A6 sa correspon- 
dance; mais nous pouvons juger par une de ces lettres , dont nous 
avons la traduction sous les ycus (i) , qu'en écrivant à la Reine 




il ne l'culreicuait souveut des ëvèncmens mililairca ([uc d'une 
manière incideniy. Ce sont, des épanchemens d'uiiiliê ; c'est 
Tespression de ses senllmcns pour clic , pour la Pologne ; c'esl 
le dcsir de recevoir suuvcnl des nouvelles de ce qulil aime le 
plus. 

D'autres leltres auront sans doute plus d'iœporiancc ; maïs on 
juge peut-ëlre mieux de la siiBplicité d'uo gr^ud-hoimne dans le^ 
cotiuucrce ordinaire de la vie , par une lettre' où il peint ses 
affections pcrsonncltes , qnc par celles où il aurait à se mettre en 
scelle , et où Ifi récit d'un grand évèncmant donnerait plus d'ex^ ' 
tatiou à ses pensées. 

Il serait , sans doute , à désirer qu'un homme de lettres entre-, 
prit la traduction française de cette correspondance entière. La 
lecture en serait recherchée dans un pays où l'on rend une espèce 
de culte aux grands-hommes , où Sobieski avait voyagé , où enfin 
il avait choisi son épouse. La Reine it qui ces lettres sont adressées 
était Trançaisc : elle appartenait à la famille de La Grange , nom, 
lour-à-tour illustre dans les armes et dans les sciences : elle eut 
elie-mÉme à se faire gloire d'avoir fixé le cœur d'un grand-homme ; 
el condamnée ii lui survivre , elle vint, finir ses jours en France. 



PooposiTlDN de M. Malte-Brun, sui- ia puèiiaUhn d'un recueil de 
queutions. (Séance de la Commission centrale, du ^ mai.) 

ALessieuFS ! je demande la permission de résumer les propost-. 
lions que j'ai faites, soit dans le sein de la Section de correspon- 
dance , Je 3 mars, soit dans votre réunion du..,,. 

\ olre Section de Correspondance , s'occupe avec le zèle le 
plus actif de l'envoi des questions que plusieurs membres ont 
dressées pour des voyageurs qui ont demandé des instructions 
à la Société , ou pour des corrcspondans qui , placés dans 



(lus siluaiions favorabîfs , se livreiil a -ios observations sur des 
pays peu connus et désirent 5lrc guides [lar vos touscils. Très- 
souvent ces questions sont de nature à pouvoir en niëmc-lenips 
Otcaper plusieurs observateurs ; elles embrassent des localités 
étendues, elles 'suivent des routes ConveVgcntes , ou enfin elles 
touchent à des faits généraux qui peuvent être observés simultané- 
ment en plusieurs lieux. En générai , aucune recherche de géogra- 



phie, de statistique, d'ethnographie 



: peut amener « 



ésalut 



satisfaisant, sans le concours de beaucoup d'amis de la science , 
réunis par la même idée et dirigés vers le mCmc but. Le voyageur 
isolé, l'observateur à poste fixe, peut aujourd'hui espérer de se 
faire aider par les hommes instruits qu'il peut rencontrer ; resprit 
qui répand parmi les nations civilisées , bannit de plus en plus 
cette étroite jalousie qui jadis armait les voyageurs d'une défiance 
mystérieuse. La Société de Géographie qui professe un pur amour 
de la science , a fait un appel à tous les amis des connaissances 
géographiques , disséminés sur le globe. La publicité de ses re- 
cberches résulte de ses principes niâmes et ne peut en tout cas 
que lui être honorable. Des sociétés savantes et des établissemens 
câébres', ont donné Texemplc de publications semblables. 

Non seulement Un recueil de questions imprimées est le 
iQoyea le plus commode pour communiquer à tous les voyageurs , 
à tous observateurs les idées , les vœux de la Société; non seule- 
ment , ce mode de correspondance , en assurant de plus grands 
succès que l'envoi par manuscrit , n'entraînera guères un silrcroft 
réel de dépenses ; mais II aura encore le résultat de faire naître , 
par la réunion successive des cahiers, un ouvrage d'une haute uti- 
lité potu- les savans cl les voyageurs , un monument scientifique sur 
lequel chaque membre de la Société pourra inscrire son nom et 
qui , iiii^nie dans le cas d'un résultat peu favorable , attestera au 
monde savant les vues éclairées qui dirigent voire association. 
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R/tWOTCT fait au nom des sections de Correspondance de PiibliaUioiti 
sur lit proposition de M. Malte-Brun , rdalioe à lu publicalitM dts 
Questions (i) ; par M. Alex. Barbie du Bocage. 

MEssmcRS, 

Une proposition d^uoe haute importance a éié faite à la section 
de Correspondance , par l'un de vos membres, en qui vous avez 
déjà , et avec raison , placé plus d'une fois votre confiance ; et la 
Section , frappée de son utilité re'clle , l'a prise en considération. 
11 s'agissait , Messieurs , de donner la publicité la plus étendue 
possible auï opérations de la Section ; il s'agissait de faire parlt— 
cipcr auK travaus de la Société , non pas seulement votre Com- 
mission centrale, non pas seulement la Société tout entière, 
mais m&me les savans de toutes les contrées , les voyageurs de tous 
les pays , les amis de la science , comme ses adeptes , et d'établir 
ainsi entre eux et la Société de Géographie, un lien dont la chaîne 
ne pût jamais se rompre. Quelle proposition dut sourire davantage 
à voire Section de Correspondance ! Chargé de la tenue de ses 
procÈs-vcrbaui, je vous ai communiqué celui du 3 mars dernier^ 
où celte proposition se trouvait relatée. Elle vous a paru , comme 
à toute la Section , mériter un examen attentif. 

Cette proposition ayant pour but de faciliter , d'accélérer les 
travauï de la Section de Correspondance, et ce but ne pouvant 
être atteint , d'après la proposition elle-mJ^me , que par le fait de 
la publication , vous avez voulu , Messieurs , que les deux Sec- 
tions , celle de correspondance et celle de pubbcation , concou- 
russent à son examen. Elles se sont réunies ; et c'est le résultat dé 
leur travail , c'est leur jugement , que je suis chargé de vous ex^ 
poser. 
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L'olilil^ , l'importance de la proposition fut parfaitement sentie, 
appréciée par chacun des membres des deux sections , malgré quel- 
ques inconvénicns , qui , bien pesés , n^ont point paru devoir la 
faire écarter. La proposition renfermait la liste des séries de ques- 
tions déjà rédigées (i) ; et Ton objectait , non sans fondement , 
que les auteurs , en les rédigeant , n'avaient point songé qu'elles 
seraient exposées au grand jour de la publicité ; qu^il y aurait 
de l'inconvénient, à publier des travaux qu'ils n'avaient jamais 
cru devoir subir l'épreuve de l'Impression; mais il fut aisé de ré- 
pondre que le travail déjà fait pourrait être repris par ses au- 
tem-s , et qu'il serait loisible à chacun de rédiger de nouveau la 
série de questions qu'il aurait déjà donnée ; et , quant à l'avenir , 
on vit dans cette publicité une sorte de garantie des travaux des 
rédacteurs de Questions. 

Cette dilScultd levée , d'autres se présentaient : i" les Questions 
étant spéciales , et, par conséquent, adressées k des voyageurs par- 
ticuliers , ou à des correspondans jouissant de la confiance de la 
la Société , n'y aurait-il pas des inconvéniens à publier ainsi et 
à grands frais , des Questions qui ne pourraient servir qu'à un 
petit nombre de personnes? — 2" Les Questions étant ainsi rédi- 
gées et envoyées imprimées , ne rlsqnerait-on pas de voir plusieurs 
personnes travailler sur les mêmes points , ou s'attacher aus mô- 
mes difScultés ? — 3° Ne courrait-on pas la chance de voir sans 
résultat des Questions qui , n'étant confiées à personne en par- 
ticulier, par la raison qu'elles seraient adressées à tout le monde, 
ne sembleraient point à ceux à qui elles seraient envoyées, leur 
conférer la mission spéciale de les résoudre ? 



(a) Oepnia ce rapport , de nouvelles séries âe questions ont 
à la Section : >" sur ta Pologne, par M. de Larenaudiire , 1 
de la Comniission centrale; 1° sur Camiantiiinpie et set 
M. Barbie du Bocage lils ùaé , aussi membre ailjolut ; 3<> sur Sivuiie et 
enviroiii par le même j 4" sur Iles jileouteset Saliilwichet aarUCalifiiri 
far M. Choris , membre de la Société. 
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Ces difllcultds mdriiaient une s<!riCDse attention : elles ont élé 
'examinées avec soin. I) a paiii qu'au moyen des tlivisions qrte l'on 
pourrait introduire dans la collection des Questions , il serait fa- 
ciie de remédier au premier des inconviiniens signalés. Quant au 
second , on a pensé que si plusieurs personnes s^occupaient ett 
méaic temps et sur [es mêmes points , des mâmes objets , cette 
concordance de travaux deviendrait au contraire un avantage pour 
la science , en ce sens , que le contrôle des opérations de Van s'é- 
tablirait tout naturellement par les opérations de Taulre. Dans le 
troisième cas, enfin, one simple lettre suffira pour conférer une 
mission directe. 

Voità, Messieurs, la réponse aux inconvéniens de la mesure i 
signalés ; il ne reste plus qu'à vous parler des avantages qu'elle pri- I 
sente. 

11 faut considérer que ces questions sont d'un intérêt général. 
Rédigées avec nne certaine étendue et avec lucidité , elles se-^ 
ront comprises de chacun ; elles indiqueront et ce que l'on doit 
laire et comment on doit le faire. Portées k un grand nombre ^ 
elles peuvent embrasser toutes les recherches à faire , tous les 
doutes à éclaircir. Chacun , le savant tout aussi bien que le voya- 
geur , y trouvera des sujets de méditation et de travail riches et 
variés. Que les questions soient simples , elles seront aisément ré- 
solues ; qu'elles soient d'une nature complexe , c'est alors qo* 
ce concours de travaux dont nous vous entretenions tout- 
à-l'heure, et qui est implicitement consacrée par la mesure proposée 
elle-même , deviendra précieuse. S'il est incertain , s'il est rare , ea 
«ffet , qu'un seul homme puisse , dans ce cas , les résoudre cont* 
plètement, quel avantage ne retircra-t-on pas de la coopération 
de plusieurs personnes, agissant de divers points de départ et sur 
des lignes convergentes. Avant m6me qu'il se soil écoulé un long 
temps , ces Questions pourront présenter , sur toutes les parties 
du globe, un corps complet , qui deviendra un Uitc utile â tous 
les voyageurs et k tous les amateurs des connaissances géogra- 
phiques ; et de plus , en adoptant cette mesure , on eocoo- 
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rage la rédaclion des Questions, on salUfail à l'impalicnce du pu- 
blic, el l'on iftend partout et jusque dans les pays les plus éloignifs, 
le nom de la Sociéld. Mais outre tous ces avantages , la me- 
sure nouvelle offre encore celui de simplifier et par consi^quent 
de faciliter les moyens de correspondance. 

L'utilité de mettre ces questions au grand jour parut tellement 
évidente et incontestable, que l'Assemblée reconnut unanimement 
!e principe de Vimpression et de ]a piib/icalion. 

Mais c'était peu que d^admetlre ce principe, si l'on n'en réglait 
l'application. Tous les avis pouvaient tendre au mt^mc but , et ce- 
pendant chacun varier sur les moyens d'y arriver. Rien ne pré- 
sentait en effet autant de difficultés que de déterminer le mode 
d'exécution que l'on devait préférer. Plusieurs membres, et entre 
autres M. Cirbied , qui avait déjà déposé sur le bureau un pro- 
jet tout rédigé , firent diverses observations, tant sur la distinction 
à établir entre les Questions générales el les Questions spéciales, 
que sur Tordre à adopter pour le classement des matières 
Quelques discussions purent s'engager; mais le résultat de 
la délibération nouvelle fut : i" que l'on nommerait un Cumité 
spécial chargé de régler ce mode d'exécution , etmSmcde le suivre; 
2° que ce Comité serait composé de cini/ membres et mixte, c'est- 
à-dire que les trois sections y seraient représentées. Ce Comité 
vous soumettra lui-mfime son travail. 

L'Assemblée n'aurait pas cm avoir entièrement rempli sa mis- 
sion, Messieurs, si elle ne s'était occupée du soin de vons pro- 
poser les cinq commissaires qui doivent composer ce Comité. Elle 
les a désignés , séance tenante , au scrutin secret et à la majorité 
absolue; ce sont: 

i' MM. Jauhert v\ De Ferussac , pour la section de corres- 
pondance i 

a" MM. De Fnydnet et Roux , pour la section de publication ; 
3° M. IVacikenaer, pour la section de comptabilité. 



En âdfinîiivc, Messieurs, nous sommes chargés de vous pro- 
poser : 

i"d'adopier, eh principe, l'impression eth publicadon des Ques- 
tions déjà remises, ou <t remettre à la section de correspon- 
dance; 

3° De confier tout ce qui tient à l'cxécation de cette décision à 
un Comité spécial et mixle de dnq membres; 

3" De prononcer sur le choix desciaq wiemôres fait par l'Assemblée. 
Telles sont les idées et les réflexions que l'inléressante propo- 
ilion de M. Malte-Bnin a fait naître ; telles sont aussi les déd- 
ions qu'elle a provoquées , et qui ont été prises par les deux sec- 
réunies. Nous les soumettons. Messieurs, a votre sanction. 
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Paris, le ao mai i834- 



MÉLANGES de Géographie envoyés par M. Bresson. 



Washington, le 35 décembre il 



Noui'elie expédition du major Long, (i) — Une seconde expé- 
dition scientifique vient d'être terminée sous les ordres du major 
Long. C'est ce môme officier, qui, en 1820, s'est avancé à travers 
la partie occidentale de la Vallée du Mississîpi jusqu'au pied des 
monts Rocky. 

Le 3o avril dernier , il quitta Thiladelphic , et , dans l'espace 
de six mois, il compléta un voyage d'environ 5ooo milles, à travers 
des contrées inhabitées et, eu partie inconnues. Voici l'itinéraire 
des voyageurs qu'il dirigeait. 

De Philadelphie , ils se rendirent Wheeling sur l'Ohio , tra- 



versèrent les éUls de l'Ohio , Ae l'Indlana et des Itllnois , 
altcignirent le Mississipi au fort Craw-Ford , le reinonièrent 
jusqu'au fort Saïut-Aothony , à rcmbouchure de la rivière 
Saint-Péter , ei le Saînl-Péter jusqu'à sa source. Cette rivière 
traverse deux pctlls lacs, l'un appelé le Lac qui parle, l'au- 
tre Big-Stone. Au dessus de la source du Saint-Peter , ils rencou- 
trèrent un lac nommé Lac-Traoers , dont les eaux se déchargent 
dans la baie d'Hudson par le Red-River qu'ils descendirent jus- 
qu'à son embouchure. Après avoir touché au fort Douglass , situé à 
la jonction des rivières Rouge ( Red-River ) el Assiniboin, ils attei- 
gnirent le lac Winnipik , le traversèrent à son extrémité méridio- 
nale , remontèrent la rivière Winnipik jusqu'à sa source , le lac 
des Bois , la rivière et le lac Rainy , et , côtoyant une chaîne de 
petits lacs , dont les principaux sont : les lac Namakaa ou lac Es- 
turgeon , lac de la Croiv , lacs Déadman el Hyogon , Wandigo 
ou Cannibal , Michisagaegun ou large lac , etc. , ils arrivèrent 
sur ce plateau qui sépare les eaux de la baie d'Hudson de celles 
du Saint-Laurent. Nos voyageurs se dirigèrent ensuite par le 
lac Coldwater ( eau froide ) , la rivière du Chien { Dog-River^ , 
el le lac du même nom , vers ie fleuve Kaonanalakwoya , qu'ils 
navîgiièrent jusqu'à son embouchure dans le lac Supérieur , au 
fort William, 

Les contrées que le major Long vient de parcourir n'ont point 
encore été décrites en totalité. Il est probable qu'auctm voya- 
geur n'avait , avant lui , remonté la rivière Saint-Peter. A tout 
prendre , le pays situé au nord-ouest du Mississipi est à peine 
connu. Le major Long parle avec admiration des rives du Win- 
nipik. Ce fleuve , dont le cours est fréquemment interrompu par 
des rapides et des cascades du plus pittoresque eflet , coule entre 
deux remparts escarpés de rochers de granit , couronnés de ver- 
dure. Le contraste entre la grandeur et la variété des scènes qui 
se développaient successivement sous leurs yeux , et l'uniformité 
fatigante des immenses savannes qu'ils avaient jusque-là traver- 
sées, augmentait encore l'intérêt du tableau. Ils rencontrèrent 
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plnsieiirs tribus errantes, dlndiens, qui les rèçvreilt avec hospha^ 
Uté et lenrdoimèreiit des ren&eigiieinens précieux. Dea plantes et 
des animaux , dont ils eurent à créer les noms , s^offrirent par- 
tout sur leur route* -^ La relation de cette expédition sera publiée 
incessamment. J^en rendrai qn compte détaillé. 

Eecensemmi de la novakUe E^ogi^ en i^S^;?. — * J^ froiiyç dan^ 
un ôuyragedédiéàBoo Augustin IturbidCf le tableau suiyant ou 

lieuesquarrées » • *•*•••*.• ii8,478* 

Districts. •»••.,.« 4» • .r ,. . a42« 

Paroisses* • •• * • .r ••••.» . ^tOja. 

Missions. • *«•»;.•*••••«; i65. 

Villes* . * . , . . /. ...,.*, \. 3o, 

Bourgs. • .*..* g5* 

Villages* ..'.,.. 49682. 

Mines* * » , *,• .*•..*•*•. ao6. 

Habitations. »••*«•....*., 39749- 

Hameaux* • • • • « • r G^CSiÇ. 

Bergeries. . ,«•«**•***.. ifigS. 

Couvens de religieux et de nonnes* 264* 

Population. 

• Prêtres. ..;........... ^ - 4^229^ 

Religieux. . . . . . . . •\# * . * .' 3^212. 

Religieuses* **.*.•*«.**. ^7^98* 

Espagnols **'*..**..*... i^og7,g28« : 

Indiens. ..**..*.. ^ • . *• 3^76,281* 

Classes HÛxtes .*.**. 1^338,706* 

TûTA&. ... £yi22^&4t I 



» w 



Habitans par H^ç qu^rée* • « * , 52. 
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Le recensenieut ofGdcl qui a eu lieu dans la ville de Mexico , 
au mois de juin 182a , lui donne ponr population 168,846 indi- 
vidus; ga^SSS du sexe féminin , et 76,008 du sexe masculin : excé- 
dant i6,83o. 

Canal entre l'Océan PacifiijMe et l'Ocèiin Alîantiijue. — Un élran- 
ger 3 proposé au Gouvernement de Colombia, de faire communi- 
quer par un canal les Océans atlantique et pacifique. La dépense 
est calculée à aoo,ooo dollars , et l'entrepreneur demande le 
privilège exclusif de sa navigation. Ce canal , destiné à unir 
la rivière Atrato à l'est , au San-Juan à l'ouest , aurait peu 
d'étendue , parce qu'il serait facile de creuser les lits des deux ri- 
vières de manière à rendre leurs cours près qu'entièrement navî' 
gables. Le président Bolivar se disposait à se rendre sur les lieux 
pour juger par lui-même du plus ou moins de possibilité de l'esé- 
cubon. 

M. de Humboldt indique ce point de communicaUoQ entre les 
deux Océans , comme l'un des plus faciles à établir , et comme 
dé)i établi par un canal qui n'aurait besoin que d'être considéra- 
blement élargi. 

Crue subite des eauj. du Lac Erié. — Le 3o mai dernier , un peu 
après le coucher du soleil , les eaux du lac Erié , alors calmes et 
unies, s'accruren t tout-à-coup dans ime proportion extraordinaire. 
Ce phénomène fut surtout observé aux embouchures dei deux ri- 
vières Oltcr et Kettle , à vingt milles de distance l'une de raulre. 
Près de l'Otler, le lac s'enfla sans gradation à une hauteur perpen- 
diculaire de g pieds , repoussa violemment le courant de la rivière, 
arracha de ses ancres une goélette de 35 tonneaux, el la porta à 
quelque dislance sur le rivage qu'il franchit , couvrant au loin les 
terres environnantes , de 7 et 8 pieds d'eau. Cette première crue 
fut suivie de deux autres , qui firent rebrousser la rivière d'tm mille 
cl demi. Le bruit de celte invasion rapide des eaux du lac , dans le 
canal lorlueuiL de TOttcr, avait quelque diose de terriUe. 
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Près de la rivière Kettle , quelques pêcheurs , occupés à retirer 
de Teau leurs filets, apperçurent tout-à-coup le lac qui s^avançait 
au-dessus de leurs têtes. Ils se hâtèrent de fuir ; mais le flot les 
atteignit avant qu'ails eussent pu se mettre en sûreté , et les lança à 
distance avec une violence extrême ; ils ne durent leur salut quk 
leur adresse comme nageurs. Le canot de pêche , dans lequel Tun 
d^euz était resté, porté assez au loin sur le rivage, fut retenu par 
une petite éminence jusqu^à rabaissement des eaux. Là , comme 
près de rOtter, il y eut trois crues ; leur effet fut le même sur le 
courant de la rivière , avec cette différence que Télévation de Peau 
n^excéda pas 7 pieds. Le lac , après cet effort surnaturel; s^affaisa 
peu à peu , et dans Tespace de 20 minutes^ il avait repris son ni- 
veau et sa tranquillité ordinaires. On observa sur d^autres points 
ce même phénomène , mais Fescarpémeùt des rives prévint de 
semblables effets. 

Changement subit de température à Tampico. — Le 21 octobre 
dernier , le vent ayant tourné au nord-ouest , un changement su- 
bit de température se fit sentir à Tampico sur la côte occidentale 
du Mexique : le thermomètre s'abaissa , en 8 heures , de l^o de- 
grést de Ferenheit 3oo personnes en devinrent malades en une 
seule nuit, dans la ville et les environs. Plus d^un tiers en mourut^ 
La goélette des- Etats-Unis , le GrampuSj qui se trouvait à Tancre 
dans le port , eut , en 2 heures , 16 hommes malades. Le capitaine 
mit à la voile immédiatement, à 20 lieues de la côte , Fatmosphère 
était douce et tempérée. Tous les malades se rétablirent subitement, 
à Fexception d*un seul qui succomba. 

Extrait d'une Lettre adressée par M. Leschenault de La Tour , à 

M. Jaubert. 

« Mon séjour à Rio-Janeiro à été d^un mois. Je me suis pro-^ 
» curé vingt-un plants vivans du thé de Chine , que je transporte à 
» Cayenne; cette belle acquisition , pour nos Colonies et pour le 
» Midi de la France , sera Tun des résultats heureux de ma mis— 



n acluelle. Je transporte encore quelques plants de Therbe 
' du Paraguay ( ilex vomîtana'), et un ^and nombre d'arbres 
' fruitiers et de plantes alimentaires. ■ 



Extrait d'une kUre de M. A. Kœnigli, à son père, datée de 
Wadi-Kki^fa , k 2 février iSa^. 

u Mon voyage jusqu'à ce jour n'a pas été bien pénible , en ce 
'• que je suis monté par le Nil jusqu'à la seconde cataracte. Mais, 
" me voici désormais habitant du désert , pour sept ou buit mois ; 
» et comme je connais un peu les lieux ^c mon séjour futur , je 
H me prépare d'avance à souffrir. Je me félicite néanmoins d'avoir 
>■ entrepris un voyage aussi intéressant et dans des contrées si peu 
M connues. 

n Notre expédition se c ompose de sept Français ; et j'ai dans 
H ce nombre un compatriote. Enfin jamais entreprise ne se fit 
>• sous des auspices plus favorables. 

I. Voilà à peu près huit jours que nous sommes campés ici , en 
» attendant 100 chameaux que te Bey de Dongola doit nous en- 



■ voyerpourn 



is rendre dans ses états. Nous irons de là à Qiendi, 



H à Sennaûr , à Kordofan ( aucun Européen n'a encore pénétré 
H dans cette dernière contrée ) ; et si mon voyage ne se prolonge 
n pas plus loin, je retournerai en ligne directe k Dongola par le 
" désert. » 



e de M. Corabœuf , présente dans /a ,ti 



M. Corabœuf, chef d'escadron an Corps-Koyal des Ingénieurs- 
Géographes , et membre de la Société de Géographie , vient de 
lui adresser un Mémoire intitulé : Mesure géomélrifjW de ta hauteur 
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de quelques sommités des Alpes, Cet Ouvrage intéressant est le fruU 
des opérations géographiques de cet habile ingénieur , exécutées 
dans la Savoie , en i8o3 et i8o4 9 et en Ilalie , pendant le& au- 
nées 18069 i8og et 181 1. Le Mont-filanc, le Mont-Kose et le Mont- 
Viso , sont les principaux points déterminés par ces observations^ 
avec toute la précision désirable. U auteur expose en détail les 
données et les calculs dont il a fait usage et à Taide desquels on 
peut apprécier le mérite des résultats quMl a obtenus. Ces résultats 
diffèrent notablement de ceux qu^on a coutume d^admettre dans 
les tables des^ hauteurs du g^obe. Ce qui ajoute à Tintérèt de ce tra- 
vail y c^est une comparaison faite par Tauieur , entre lés résultats 
des opérations géométriques et ceux des observations barométri- 
ques faites par Saussure», potir la hauieur du Montblanc et celle 
du Glacier duBuet, au-^esisus du lac de Genève: Taccord est 
très -satisfaisant , et digne dfe rattention des Géographes et des 
voyageurs. Il est à désirer que Fexemple de M. Coraboeuf soit 
imité de A|]VL les Membres de }a Société G«o^aphie ^ vou- 
draient concourir à la formation du Recueil de Ma^ioires ordonné 
par la Société , en communiquant les Ouvrages manuscrits qu'ils 
ont en leur possession et qui seraient utiles! à Favancement de la 
science. 

Extrait d'une lettre de M. James Grey Jackson , à M. Jomard. 

J'ai lu les trois articles que vous m'*avez fait Thonneur de me 
transmettre par les mains de M. ***. En parlant des trois voyageurs 
anglais , qui sont arrivés à Bomou, votte dites : « Leur courage est 
>» d'autant plus digne d'éloges qu'ils ont négligé la précaution prise 
»» par tous les voyageurs , et qu'ils ont toujours conservé l'habit 
» européen ». Vous paraissez ignorer les raisons qui les ont exci- 
tés à faire le voyage en habit européen jusqu'au centre de l'Afri- 
que ; je tâcherai de vous l'expliquer. 

Les voyageurs , en Afrique , om trop souvept essayé de tromper 
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les Kabitans de ce continent, en adoptant le coslume du pays. 
Burekhardt s'est exposé à de grossières insnltes. BilchU et Lyon ont 
tâcbé en vain de persuader auï Africains qu'ils étaient Musnlmans. 
Badia , dit Afy Bey , qui prétendait passer pour IVIusulman , a 
Cïcité les soupçons et l'indignation des Maures , qnand on a dé- 
couvert , par ses cors aux pieds , qu'il était chrétien. 

Pour guider le jugement de mes compatriotes , et aussi tout 
étranger qui entreprendrait de faire des découvertes , je me sois 
efforcé d'éclaircir la vue de ceuï qui avaient la direction des Voya- 
ges d'Afrique , par une Disseriaiwn que j'ai écrite sw le Voyage du 
capitaine Lyon en Afrique, J^aime à me flatter que mes Observations 
. publiées, en 1821 , sur ce sujet intéressant, ont été pesées par 
les trois voyageurs anglais , et les ont déterminés à faire le voyage 
en habit européen ■, ce qui , à ce que je crois, a contribué à les faire 
parvenir jusqu'au centre de l'Afrique seplenlrionale ; et j'espère que 
tout voyageur , k l'avenir , abandonnera cette espèce d'hypocrisie 
avec laquelle je croîs que l'on ne pourra jamais réussir en Afrique. 

Agréez l'assurance, etc. 

V JdMES Grey Jackson. 
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Séanie du l^juin t%2^. 




JM.. le Président donne communîcalioii d'une Lellre de M. le Duc 
«le Daudrauoille , direcleur-géncral des Postes. Cette Lettre annonce 
qwe, d'après les désirs de la Commission Centrale, il a envoyé à 
leurs destinations les Programmes de prix mis au concours , avec 
les Circulaires qui les accompagnent ; et qu'il facilitera de tous ses 
moyens la correspondance de la Société. 

M. Roux, au nom de la Section de Publication , rend compte 
Acs mesures qui ont été arrêtées dans sa dernière Séance, sur l'édi- 
tion de Marco Polo , et sur la gravure de la carte des Pachaliks 
d'Alep, d'Orfa et de Bagdad. (Voir ci-après, documens p. i6) 

M. de Férussac donne connaissance d'une Notice sur le voyage 
du frère Jean de Marignola, dans la Tartarie, la Chine et l'inde- 
Ce voyage, «jui eut lieu dans le cours du i/t*"' siècle , cinquante ans 
après le relourde Marco Polo, peut renfermer d'utiles notions sur 
la géographie des mSmes contrées. L'examen en est renvoyé à la 
Section de Publication. 

M. Warden dépose sur le bureau un Mémoire sur le pays situé 
entre le méridien qui passe au Council Bluff et les monts Borty. 



• 86 

La lecture de ce Mémoire est renvoyée à la Séance suivante. 

M. Sueur-Meriin aftinoiicè qii^il s^ocîGiipe de plusieurs Catalogues 
de la Bibliothèque , par noms d^auteurs , par ordre alphabétique 
et par ordre de matières ; afin que les Membres de la Société , 
auxquels cette bibliothèque sera toujours ouverte, puissent plus 
aisément y faire des recherches. ' 

Séance du i8 juin, 

M. le Conseiller d^Etat Comte de MontiÎQput^ préfet du départe- 
ment du Calvados, remercie la Société de Tenvoi qu^'elle lui a fait 
de sts Réglemens et des programmes des prix qu^elle a mis au con- 
cours. Il annonce qu il }eur donnera toute la publicité possible , en 
les faisant insérer dans les journaux de son déparlement ; et il 
ajoute qu^il espère procurer à la Société de nouveaux membres; 
et qu^il ne manquera pas dç se mettre à la tête des Souscripteurs» 

M. \Gr^ Jc^cksàn écrit à M. le Préi^d^nl ppiir hn àtn^gnc^t V^ 
voi.de plusieurs exemplaires d'upe brochure qujl vient ^ pitn 
blier , sur la conforimlé de Varabe occidfinkil^apéç l'arafé ei4éfliak 
L'auteur la regarde comme utile .*aujc "Voyageurs .qui ont pour bûl 
de parcourir l'Afrique. 

M. J^aui^Uliers j secrétaire-général du Ministère de la Marine ^ 
écrkà M. le Président qu^il fait distribuer dans les ports de France 
et dans les Colonies , les réglejnens et programmes desf^ix , avec 
la circulaire qui les accompagne. 

M. le Èaron Delessert annonce à la Société que M. Èaîguene^ 
négociant de Bordeaux, s'est cliargé d'un grand nombre de circu- 
laires et de programmes pour le Commerce maritime, et^qu^îl 
porte à cent francs sa souscription annuelle , comme Membre de 
la Société. 

M. Jou^tfr^révient la Commission Centrale du départ de deux 
voyageurs pour Tiflis çt jpour tous Tes pays qui avoisinent la Géorgie ; 
il fait part, en m6me-temps , du désir qu'ils ont de recevoir les 



iostructions de la Société , et de répondre aux quesiions qu'elle 
voudrait bien leur adresser sut les diverses contrées qu'ils se pro- 
posent de parcourir. La Section de Correspondance est invitée à 
s'occuper de la rédaction d'une série de questions. 

M. Simonoff propose à la Commission Centrale de donner à ces 
voyageurs une lettre de rcronunandalïon pour M. le général Kermo- 
loff, commandant de l'armée méridionale de S. M, l'Empereur 
de Russie k ïiflis , et connu par la proteciion éclairée qu'il ac- 
corde aux découvertes géographiques dans cette rontrée. 

M. Moreau , vice-consul de France à Londres , envoie à la So- 
ciété jin Tableau comparatif de la longueur des divers fleuves et 
rivières du globe par M. Wild. 

M, £ariie ifu £ocfi^e donne communication de deui letlres de 
M. Vidtd ^ interprèle du Consulat de France .\ Bagdad ; elle? 
xontrelalives aux environs 6e cette viile et à une partie de ta Syrie. 
(Voir ci-après, Docnmens , pag. ; g.) 

M. Malle-Brua fait un rapport verbal sur le voyage de Marignola 
dans ta Tartarle , la Chine et l'Inde , en signalant les pointsqui 
peuvent servir a éclaircir quelques passages de Marco-Polo, 

M. Rom donne communication d'une kttre que la Section de 
Publication adresse à M. de Hammer , en réponse à la proposition 
qu'il avait faite d'extraire de quelques ouvrages persans plusieurs 
notions géographiques ouhisloriques, qui pourraient être insérées 
dans la même édition. 

M. Jomard comnmnique une note sur un ouvrage récent de M. 
Froehn , membre de l'Académie des sciences de Pétcrsbourg, Cet 
ouvrage est relatif aux connaissances des Arabes sur la géographie 
de la Russie. ( Voir ci-après , Documens , pag. i oa }, 

M, Maîit'Bmn donne quelques éclaircissemens sur l'ouvrage de 



M. Basmuasen , relatifau même objet 
antre Bulletin. 



Sa notesera insérée dans u 
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M. ïVarden fait lecture de son Mémoire sur le Pays situé entre 
le méridien qui passe au Coundl Bluff ti les montagnes Rocky, 

Membre nouoeUemeni admis dans la Société. 

Séance du iS/uin. * 

M. Balguerie , Négociant . à Bordeaux. 



^^^\t%m%/*mj%rv%^/%/%,\iK\/%t 



Outrages offerts à la Société . 

Séance du 4- juin. 

M. Bajot fait hommage du cahier de mai des Annales mariUfnes et 
eùhmales. 

M. Bauch , de la 17"*' livraison des Annales européennes dephysi- 
fue végétale. 

Séance du 18 juin. 

JSM. Perroi et AuptckhnX hommage de la ïa"^° livraison -du 
Nouoel Atlas de la France. 

M. Moreau , d^un Tableau comparatif de la longueur de dioen fleu- 
ves et rùnères du globe , fait et publié à Londres par M. Wild. 

M. Grey Jackson , de plusieurs exemplaires d^un ouvrage intitulé : 
Sur la conformité de V arabe occidental açec V arabe oriental. 

M. Senhwski, d^un Supplément à F Histoire générale des Huns , des 
SfWcf et des Mogols. 

]L4t Société Asiatique envoie le aS"* cahier de son Journal. 

La Société de Thuringe envoie deux cahiers de ses mémoires. 

Ia Société d^ Agriculture de la Seine Inférieure envoie \e i3"* (ahier 
de rExtrait de ses TraoauXj 



DOCUMENS. 



La Société de Géographie s'empresse de publier, dans son Bulle- 
tin , les renseignemens qui lui ont été communiqués par M. Bal- 
guerie, l'un de ses membres, et l'un de ces armateurs distingué* 
qui contribuent le plus par des spéculations hardies et bien com~ 
biuées, à étendre notre commerce jusques dans les parties di» 
globe les plus lointaines et les moins fréquentées (i). L'extrait qu'il 
vient de nous communiquer d'une partie de la navigation du na- 
vire le Larose, se rendant de Batavia à Manille, à contre- mousson, 
fait beaucoup d'honneur aux personnes chargées de l'exécution de 
ses vastes projets. 1) montre qu'elles possèdent les meilleures métho* 
des d'assurer la position de leur Vaisseau et qu'elles ne craignent pas 
de Iraverser les parages les moins connus pour abréger leur naviga- 
tion et se rendre aux lieus ou elles veulent aller par la route la 
plus directe- Le capitaine Chemisard , commandantle navire le La- 
rose, vient d'en donner un exemple. Ce capitaine a passé entre 
l'île Xulla Talyabo , qui se trouve à l'O. des ÎMolluques et la câte 
orientale de l'île Célèbes , au milieu d'îles , d'ilots et de dangers 
très-peu connus. Toutes les cartes diffèrent entr' elles, tant à l'égard 
de leur forme et de leur nombre , qu'à l'égard de leur situation. 
Les Anglais et les Français ne peuvent citer qu'un bâtiment qui 
jusqn'à présent ait traversé ces dangers ; c'est la frégage française 
la Colomie , commandée par M. Lebrun , partie de Manille le 33 



Id^uu VojRgE autour du monde, par M. de Bôquereu 
Bordelaii, armé par M. Bnl^uerie Junior de Bordeau 



go 

janvier 1 755 , et qui est sortie des MoUuques par les détroits voh 
sips de Timor. Le Journal de sa campagne existe eu manuscrit 

Les détails que M. Chemisard donne dans la simple Notice qui 
nous a été adressée par M. Balguerie ^ ijions j^ssurent que ce capi- 
taine a dû beaucoup ajouter aux découvertes de la frégate la Co- 
lombe, Il acquerra des droits à la reconnaissance de tous les navi- 
gateurs par la publication de Textrait détaillé de son journal où se 
trouvent ses nouvelles découvertes , et des cartes qu^il ne doit pas 
avoir manqué de lever d^un parage si peu connu. 



*i •- y-r i « - N . , r - . <^ ■ rA 



ROS^EL. 



Bordeaux , le 6 juillet i8a4; 
A MVJoMaiU) , Président dé la Commission centrale. 
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~ JSaus avons Thonneur d€ vpus adresser, sous ce couvert 9 jui 
exiraît dw Journal de i>ord de notre navire le Lato^^ de Sooton^ 
neaux, dernrèi^ment arrivé de Manille /la Gpc1iii}chiûe et Bata- 
via ^ après vingt-nn m6is 4e voyage* Ce bâttménl; ayàât séjénraé 
ass6z loflg^temps dtir ià tadé de Batavia , ]jr a pefdù ^dn premier et 
aon second capitaine ; et s^est trouvé, par cela itiôme , sous la dî- 
eection îmmé^iàfle de M.- ChemisaM , jeunié officier formé dans 
Bol^e ihaisoii ', ijtii a fait , cointme vous pourrez lé renftarquer par 
FËxl^ait d-)OÎnt , dés découvertes qui nous paraissent devoir infé- 
resser là Sdciété de €rjéogràf(hîe. 

Nous saisissons avec empressement cette occasion , M. le Prési- 
dent;, pour vous exprimer coipbîen nous sommes redevables à nos 
respectables amisMM.Belessert, de nous avoir fait admettre Mem- 
bres de Fhonorable Société à la tête de laquelle vous êtes placé ; 
jaloux de contribuer à ses travaux et à sa prospérité , nous nous 
feronlnh véritable plaisir de lui cômmumquër tous les renseigne- 



lueas qui parvieridronl à nuire cunnaissancr , et danl 1 
tance nous paraflra digne de fixer son attealion. 

Signes Balguerie et Compagnie. 



Exra&iT da journal du navire te Larose , dam sa traversée de BiUaoia 
à Manille , à contre-mousson , par les détroits de l'Est , soWi le com- 
mandetnent du capitaine Cheniisard. 

L'extrémité occidentale de la grande île Xulla Talyabo est 
coupée suirani le rhumh vrai nord io° est, el peut avoir a5 milles 
d'étendue nord et sud. La pointe ou le cap sud gît par i° 5' 6" de 
latitude sud, et par laa" oy' lo' de l'est de Paris, déduite d'ob- 
servations de distances faîtes deux jours avant. Ce cap est ane terre 
morue el frès-élevée , qui peut s'apercevoir a i5 lieues et plus en 
mer : il est probablement détaché du corps de l'île principale; 
mais je n'ai pu m'en assurer. Je le nommai cap Siatleaèerg. A par- 
tir de ce cap, jusqu^à la pointe qui suit à Test, que je nommai pointe 
iCAdien- Vat , et qui doit être la terre la plus sud de l'île Xulla , 
la cAte court est 38° sud. 

Vers la partie N. O. de Xulla, se irouvenl quelques îles, petites, 
rapprochées , qui m'ont paru Être au nombre de trois , et fort pro- 
che de la côte ; dans l'ouest de celles-ci , el dans le N N O, du cap 
Stnitenberg, à la ou i5 milles environ de distance , gît l'Ile que je 
nommai Lamse, £lle est petite , boisée et court est et ouest, l'es- 
pace d'environ 4- milles ; elle est bordée au sud par un récif de co- 
rail , sur lequel la sonde a donné h un mille au large ,' 7 et ^ 
brasses ; et l'eau augmente graduellement en avançant au sud. Elle 
est située à 3 lieues environ de la câle de Xulla. Dans l'ouest de 
l'île Larose , à 3 ou 3 '/, lieues environ de distance , gît une île 
beaucoup plus étendue , courant nord et sud , ayant 3^4- milice 
de largeur , et 7 environ de longueur. Sa pointe nord g^l quelque 
peu au sud de l'île Larose , et il s'y trouve un îlot détaché. Cette 
pointe m'a paru être moins large que celle du sud , qui forme 
comme la hase d'un triangle. — Je nommai celle-ci l'ile Britguen'e- 



A sa pditite siid , se projeté jusques à 6 ou 7 milles de distaitce, m 
banc de rochers de corail blanc, qui se perd en pointe vers le sud. Il 
paraît fort clair, et à 3 ou 4 milles d^éloignement , droit dans le sad 
deFîle Balguerie, la sonde ra^ donna i4 brasses de soke, après quel* 
ques jets de 9 brasses, et sur le pltishaut 7 /a. La pointe sud du banc 
gît N N £. , et S S O. avec la pointe est de Tîle Lesean. Cette der- 
nière, baute et étendue d<^ 6 à 7 milles , £ !/4 S £. et S. Yi NO., 
et de a '/a à 3 milles de large , est bordée d^un basQ de récifs qui 
paraît dangereux, et peut s^étendre à 3 milles au large. — C^est b 
plus orientale d^un groupe d'îles fort nombreux , que j^ai bonrunéi 
diaprés le lieu de construction du navire , Farchipel Gascon^ Ce( 
archipel est formé au N p. de deux chaînes parallèles d'îles dé 
fer fort élevées , qui laissent entr' elles un canal fort droit , et qui 
m'a semblé profond , et dont la direction est N N O et S S E. — 
Ces chaînes commencent au parallèle de Fîle JLescan et s^éten- 
dent au nord ; e^la^plus orientale vient joindre la pointe O. de 
cette îlcp— Dans le sud et le S £. , et sans intervalle , se trouve 
Tautre partie de Farchipel , formée de petites îles basses très-rap- 
prochées , et unies par des bancs et des hauts-fonds qui se pro^ 
jètent de leur extrémité. 

L'île Lesean gît à 5 on 6 lieuéà dana le ^ud , 80® Q. du cap 
Stuttenherg. 

J'ai appelé Détroit Balguerîe celui que je viens de décrire, 
compris entre Farchipel tiascon et l'île Lesean, vers Fouest, et Fîle 
Xulla Talyaba à l'est , et qui se trouve formé de trois passages ou 
canaux , qui mi'ont paru tous praticables et offrir un bon Ion— 
voyage. '"*"' 

Extrait d'une lettre écrite par M. le capitaine Dûpperrey , comman- 
dant r expédition française de décoiwertes , à M, de iVeycinèt , 
en date du Port-Jackson , le io Jam^ier 1824* 

Commandant, je profite d'un navire qui se rend en Europepour 
vous faire parvenir de nos nouvelles. Parti SAmboine le a8 octobre^ 



je ne suis arrivé au Port^Jackson qne le ly janvier 1824 Jamais 
nous n^avons éprouvé aitiant de contrariétés que dans cette dernière 
traversée. La saison des calmes et des orages nous a ioog-tcmps re- 
tenus dans la mer de jfund], ei passé les îles .$a»», 1rs vents de S. £. et 
de S. S, O, nous ont forcés à naviguer à une distance considérable 
«les côtes de la Nouvelie Hollande. J^al vainement cherché les lies 
I Trials à l'O. des roules S^ Entreraslraux el de Boudin : les baleiniers 
.ifui fréquentent ces parages n[i' ont assuré qne ces flesn'exisLenl pas. 

1 En partant A'Amboine^ j'avais le dessein de relâcher à la rivière 

des Cygaoi sur la cale ouest de la Nounelle Hollande ; mais si j'a- 
vais persisté dans ce projet, j^aurai perdu un temps immense , et , 
d'ailleurs , je n'aurais plus eu assez de vivres pour me rendre au 
Pàrt-Jaeksan , scjil point ou il me ÙU, permis de ravitailler la cor- 
vette. Je me vois également dans l'impossibilité d'aller à l'He 
, Camphell , car les réparations qui nous sont indispensables tue 
\' retiendront ici jusqu'à la fin de février \ et la saison me sera ^ors 
t' à peine favorable pour traverser les mers de Chine, après l'expio- 
I ■ ration des CuroUnes, que je vais entreprendre. 

I En partant du Port-Jackson , je ferai une courte rciadie à la 

Nouvelle Zélnnde. 11 sera sans doute curieux de voir de quelle ma- 
nière les missionnaires se sont établis à la baie des Mille-lUa que 
Marion a visitées pour la première fois. Je loucherai à Tonga- 
Tabou elMVi îlea Fidjii ; et enfin j'entreprendrai la Géographie 
des Carolines , que je terminera! par unereUcbc à Guam. 

Mon chirurgien-major , dont la santé était déjà très-allérée en 
j;)ariant de la France , a eu le courage de venir jusqu'ici : mais il 
ne peut continuer la campagne ; et c'est avec bien du regret que je 
me vois dans la nécessité d'autoriser le retour en France d'un col- 
laborateur aussi zélé el aussi instruit. M. tîaruot est généralement 
regretté à bord de tous ceux ipii s'intéressent au succès de nos 
travaux. 



M. le (îouvei 



- Brisbane nous comble d'amitiés. Ses ordres 
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ôTit éié donnés pour que tout nous soit livré des magasins du Gou- 
yemement, selon nos désirsrSon observatoire, étant à Parramaïta , 
ne peut être le lieu de nos observations : mais il nous a donné le 
ÎOTi Macquarie j construit au bout de la pointe Bandong à Sydney \ 
et c^est là que j^observe les pendules. Toutes les fois que le Gouver- 
neur vient à la viUe , il ne manque jamais de venir me voir , et 
c'est toujours datis Fintention de nous favoriser de tout son pouvoir. 

M. Oxley vient tout récemment dé faire une découverte imjj^r-^ 
tante : c^est celle de la rhière Bnshane , située au fond de la baie 
Moreton, Cette rivière est aussi large que la Tamise ; ses eaux sont 
douces 9 et sa profondeur permettra aux navires de a à 3oo ton- 
neaux de la remonter à une grande distance. Le gouverneur Bris- 
bane à Fintention de fonder un établissement sur ses bords , qui 
présentent un sol bien supérieur à celui de Port-Jackson. 

Sydney s'embellit tous les jours de nouveaux et magnifiques bi- 
fimens. Quant à la législation , elle parait avoir subi des cbange- 
mens considérableii , et les convîcts sont actuellement circonscrits^ 
dans des bornes plus étroites^ ce qui remédie à de graves inconvé- 
niens qui d'abord n'avaient point été prévus. 

Je termine cette lettre avec Fespoir de vous écrire de nouveau^ 
avant mon départ dnPort-Jackson , etc , etc. 



£m*RAlT d^une lettre écrite à M. Louis de Freycinef. 

Londres, juin 1824* 

M. Oxley, ingénieur-géographe dé la NouveÙe-Galles du Sud y 
Vient d'ajouter aux découvertes qu'il avait déjà faites dans l'inté- 
rieur du pa^s, celle d'une rivière d'une étendue considérable, 
dont l'existence avait échappé aux explorations àa capitaine Flin- 
dcrs , et qui ne se trouvait pas sur la route que devait suivre le ca- 
pitaine King. Cette rivière décharge ses eaux dans la baie Moreton, 
par 27° 35' de latitude ausjtrale. 



En décembre iSaS , le gouvernenieiit anglais fit explorer celte 
baïe , dans la vue d'y fonder un établissement où devaient être 
I relégués les convicts condamnés par un second jugemenL C'est 
pendant le cours de ces travaux que fut découverte la nouvelle ri- 
I rière dont il s'agît, et à laqueUe on a donné le nom de Râière 
Brisbane. Elle arrose une riche contrée , et est navigable pendant 
3o milles pour les vaisseaux qui calent i6 pieds d'eau. Au-Jelà de 
I cette distance , l'eau est parfaitement douce. M. Oxley s'avança 
y encore jusqu'à 3o milles, sans apercevoir de diminution dans la 
largeur ou dans la profondeur de la rivière , si ce n'est sur un 
point, à quinze toises du bord , où une masse de rochers la rétré- 
cit, en s' élevant de plus de la pieds au-dessus de l'eau. En cet 
endroit, et du sommet d'une colline , on peut observer que le 
cours de la riviùre s'étendaît encore au-delà d'environ 3o ou 
L 4" milles. Au point où s'arrSta M. Ojley, la marée monte de 
I 4 pieds 6 pouces ; il fut impossible à cet ingénieur de poursuivre 
I plus loin son investigation , a cause des maladies de ses gens, de 
la chaleur et du manque de provisions; mais il a dli reprendre son 
exploration à l'automne suivant. Le pays était plat jusqu'aux bornes 
de l'horizon, dans la direction du Sud au N. O. , et aussi loin 
qu'on pouvait apercevoir le cours S. O. de la riviÈre. Cette cir- 
constance , jointe au peu de rapidité du courant et à la profondeur 
du fleuve , fit penser à M. Oxley que la rivière pouvait être navi- 
gable pour des vaisseaus considérables à une très-grande dis- 
lance , probablement jusqu'à 5o milles au-delà du lieu où il s'est 
*- arrêté. Il n'est pas probable qu'elle soit sujette aux débordemens ; 
et, d'après la nature du pays et quelques autres circonstances, on 
ne doit pas croire que cette rivière prenne sa source dans une ré- 
giiio montagneuse , mats plutôt qu elle sort d'un lac qui pourrait 
bien Cire le bassin qui reçoit tous les torrens que M. Oxley tra- 
versa luï-méme pendant son expédition de i8i8, cntr'autres le 
Karry, le Bowen, et les rivières Field et l'eeb 

M. Field a lu , à la Société d'agriculture de la Nouvelle- Galles, 
UQ Mémoire pour prouver que la rivière Brisbane devait être 
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l'ëcoukni^m 4u lac ii^t^ieiir dans lequel finit la rivière Ma^qiia- 
rie, puisque le cours entier de cette rivière se dirige pend#ii| 
3oo fniUes av N. O. , et qu^il faudrait lui supposer une déviation 
régulière et imiiiédiate 4e près de 4^o miUe au TU* E. pour se 
rendit dans la baie Moreton ; et alors rélévatlpo de sa source au- 
dessus 4u «iv^u de la mer ae donnendt à tpiit soi» cours qu^pne 
pente ^'^nviron a pie4^ par mtHe, ^udis que IVL Odey a trouvé 
jqjêe dans qpendrokla pente du Slacquarie était de 437 piiedis pour 
5o nulles , et dans un avtre, de 75o i^e^s t aussi pow 5o milles 
environ ; et d'après les ealeds de sir Thomas Brisbane , ce fleuve 
atkralt, dans «me étendue de 3o milles, une pente ifi iiJ^Q pp#ds; 
mais «me pente ause^i considérable paratt inqpossible li o4i il n^ a 
pàs de cataractes; ans^i ce résultai doit être attribué à qçidque 
erreur eoimnSse dams l^enp loi du bâroiaètre^ s 

Quelle que puisse êtrCi, au re^te^ son origine, cette rivière est 
la plus considérable qui ait encore été découverte à la Nouvelle- 
HoUai^de , et cçUc qui promet le^ plus grands avantages à la co- 
lonie ; car elle procure une comqounication par eau avec la mer , 
à nue vaste étende de terres^ qm ont paru à M. Oxley susceptibles 
de nourrir les plu^ rjiichçs productions dçs tropiques, 

JËXT^IT du procès'perbal de la Séance de la Section de Publication j 

du 28 mai i8a4o 

La Section de Pid)lication a examiné si un plan de la ville 
d'Alep, dressé par M. Rousseau, serait joint à la carte des Pa- 
chalicks d'Alep , d^Orfa et de Bagdad, dont la dommission Cen- 
trale de la Société de géographie a (frdonné la publication. La 
Section a pensé que cette addjtion augmenterait l'intérêt de la 
carte, sans nuire au tracé du pachalick, qui n^en occupe pas toute 
rétendue, et qu'elle pourrait être placée dans la première Geuille, 
comme le plan de Bagdad le serait dans la seconde» 



M. Uoux a fait remarquer que ce dessin du plan d'Alep clalt 
antérieur à l'époque du tremblement de terre qui en a renversé 
une partie ; mais qu'il était très-vraisemblable que chaque êdiSce 
en ruine serait relevé sur le même sol et que les quartiers de la 
ville conserveraient leur ancienne forme , soit parce que les Orien- 
tactx aiment â ne rien changer dans leurs conslruclions et dans leurs 
usages, soit parce que le tremblement de terre, qui a fait crouler les 
voAtes et la partie supérieure des monumens publics et des habita- 
lions, en a laissé subsister les bases, et a ainsi tracé l'alignemenl 
des constructions à rétablir. 

Comme celle remarque ne s'applique qu'à l'aspect général de 
la ville, où il serait possible qu'il s'introduisit quelques change- 
mens partiels , la Section a décidé , sur la proposition de M. de 
Kossel, que l'on indiquerait, dans la carte, l'époque de la levée du 
plan d'Alep, afin de montrer qu'elle est antérieure à la dernière 
catastrophe. 

La Section a reçu de son secrétaire des renseignemens sur l'état 
actuel de l'impression des voyages de Marco Polo , et sur les dif- 
férens travaux qui doivent former l'ensemble de cette publication. 

L'impression du manuscrit en vieux français est terminée. Celle 
du manuscrit latin , qui doit en grande parlïe lui servir d'interpré- 
tation, est commencée, et l'on en a exécuté près du quart. Un 
discours préliminaire , dont la Commission a déjà entendu la lec- 
ture, sera placé en télé de l'ouvrage : il sera accompagné d'une 
Notice bibliographique sur les éditions déjà publiées , et ïunfac 
ûmile des deux manuscrit. 

L'impression de leurs testes sera suivie d'un tableau comparatif, 
dans lequel on rapprochera les variantes de noms de lieux et de 
noms propres qui ont été remarquées dans les diflérens manuscDls 
de Marco Polo, déposés dans les bibliothèques de la Capitalei 

D'un glossaire des mots en vieux langage dont l'explication a 
paru le plus nécessaire ; 



9» 
D^uae suite de ilotes ou excursus sur différas pjts$^e$ de 
AUrçi^olo; 

De DOlKHis géographiques sur les lieux qui soat rappelés dans sa 
relation; 

D^une carie destinée à faire connaître la situation de l^Asie k 
Fépoque de ce voyage. 

M. Méon , éditeur de plusieurs cmvrag€S en vieux français , a 
suivi rimpricssion de cette jurtie du manuscrit, et en a corrigé les 
épreuves. 

M.' Thory y attaché à la Bibliothèque roy^e, s^est chargé s^insi 
que lui de fair^ le releyé d^es vAri4Pl^3 { f^ M. Méon , qui va en ra3' 
sembler toijite^ Us partie^ , ^VsMgal^nent Qccupé de la rédacUâu 
dugW^air^. 

M. Make-Bnra, à qui le travail des notes géographiques a été 
confié , n^attend pour le commencer que la fin de celiîi ées va-' 
riantes : et il lui devient indispensable d'en avoir le tablejPtu sous 
les yeux pour établir les concordances de la gépgraphie de Marco 
Polo. 

Les contours de la carte de ce voyage sont déjà préparés par 
M. Lapie ; mais aucune position de lieux ne peut être fixée avant 
que le travail précédent ne soit terminé. 

PQ9r indiquer aux Membres de la Société qui prendraient part 
ai^ pot^ 4^ cejlte édition, les différiens passages qui pourraient 
avoir bieâoin d'éclairclssemens , la Section leur f^a tanetijoe les 
premières parties de Touvrage lorsqu'elles auront paru. £llc a cru 
devoir attirer personnellement l'attention d^ plusieurs savans sur 
quelques-imes des questions qui lui paraissaient mériter d^étre 
éclaîrcies ; mais en leur indiquant celles qui pouvaient le mieux 
entrer dans la nature de leurs études , elle n'a eu l'intention ni de 
régler et de borner leurs recherches , ni de se priver des documens 
et des .expUcations que d'autres homaies éclairés voudraient bien 
lui faire parvenir. 




Extraits ie Ixttra adressées à M. Barbie du Bocage, par M. Ho- 
é Vidal, interprète du Con^attle France ù Bagdad. 



La lellre que j'ai eu Thonneur de vous écrire, sous le N" i , 
faisait cODuattre mes divers voyages en Turquie: j'ai depuis enlre- 
pris de nouveau, en 183a, celui aussi pdnible que dangereux de la 
Mésopotamie, que j'ose dire connailre maintenant dans tous les 
sens. J'ai visîlé les bords du Khabour, et par conséquent j'ai été à 
mâme de prendre de nouvelles noies exactes sur Ballkh-DjuUah , 
Zergan et autres rivières dont parle ma relation de l'année i8i5, 
.rat de plus déterminé, à ce qu'il me semble, assez correctement 
)a position de quclqac!) lieux înléressaiis dans ia Mésopotamie et 
sur la rïve droite de TEupliralc , peu au-dessus de Hiie, l'endroit 
d'où tirait sa source DJari-Saadè , canal que Nicbulir désigne sous 
le nom de Pallacopos. Enfin , je parcourus dans la même année 
une grande partie de la Syrie ; el après avoir visité Antiocbe, 
l'ancien port de Suédié , que je ne connaissais pas, je retournai à 
mon poste, où le pacha de Bagdad avait à soutenir la guerre 
conti'c la Perse et contre diverses de ses propres tribus. Peu de 
temps après mon retour dans celte ville, je reçus du Ministère 
Tordre de me rendre à Constantinople; nouveau, pénible el péril- 
leux voyage , que je dus entreprendre en septembre dernier, mal- 
gré le dépérissement de ma 'santé ; et je me trouve maintenant en 
celte capitale , depuis le 1 1 octobre. 

Ces nouvelles courses, jointes à de graves maladies qae j'ai faîtes 
depuis la date de mon précédent numéro , sont cause de la grande 
lacune qu'a éprouvée ma correspondance avec vous. Monsieur; 
mais maintenant que je me trouve plus rapproché , je consacrerai 
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tous mes momens de loisir à cimenter mes relations ; heureux de 
trouver le moyen de faire quelque chose qui puisse vous être 
agréable ! 

Je saisis cette occasion pour vous remettre, Monsieur, ci-inclus 
le duplicata de ma lettre n^ i , du i8 décembre 1820 (i) , qui me 
paraît ne vous être jamais parvenue , ainsi que les Itinéraires qui y 
étaient joints. Je vous serais bien obligé si vous vouliez les faire 
insérer dans un des premiers cahiers de la Société Géographique* 

J'ai Fhonneur, etc. 

Sifflé H. Vidal» 
Duplicata de la lettre N" i. 

fia^dad , i8 décembre i8ao. 

Monsieur, 

Je me fais un devoir de vous soumettre ci-joint deux pièces qui 
offrent , la première n9 i , F Itinéraire de mes deux voyages de 
Bagdad à D^mas, en 1809 et 181 1, parTArabie déserte et une 
portion de la Mésopotamie ; la seconde , n° 2 , celui de mon troi- 
sième voyage dans la même contrée , mais d'AIep à Bagdad. J'i- 
gnore si ces sortes de Notices peuvent avoir quelque intérêt pour 
vous ; et, dans le doute où je suis a cet égard , je me permettrai de 
vous transmettre , à la première opportunité , un autre Itinéraire 
de mon quatrième voyage dans le désert, en 1812. Quoi qu'il en 
soit , j'ose réclamer votre indulgence pour ceux qui vous sont ex- 
pédiés aujourd'hui. 

Jo- saisis cette occasion pour vous iaire connaître, en peu de 
mots , les diverses courses que f ai faites dans ces contrées , dès 
Fâge le pins tendre. Je n'ai d'autre but, dans ce court récit, que 



(i) Le No I se trouve ci-après. Quant an N<» 3, il a déjà été envoyé à M- 
Barbié du Bocage , et insérée dans le T. i , 3* cahier du Bulletin de la So- 
ciete. 







de vous engager à dbposer 
gériez capable, si jVta 
tion. 

En 1807, je partis d'Alep, voie de la Mésopotamie, avec 
M. Rouaseau , pour Bagdad, et je me rendis avec lui en Perse. 
Nous passâmes par Kermanchah et Hamadan ; et, après un séjour 
de peu de temps k Thehéran , nous fûmes à Sultanié, d'où nous re- 
tournâmes encore en Arabie. 

M. Ilousseau rcparlil d'Alep , et je demeurai à Bagdad jusqu'en 
1809. Len° 1 vous offre. Monsieur, l'Itinéraire simple de mon 
premier voyage , voie de Hite pour Damas, d'où je passai à Alcp 
par Homs, Hamma, elc. etc. 

En 1810, je pris la roule directe du désert, pour me rendre 
encore d'Alep à Bagdad; et, après 6tre resté un an dans celle 
ville, j'en parlis de nouveau pour Damas, et j'eus la salisfaction 
de visiter ainsi une seconde fois Palmyre, où je copiai quelques 
inscriptions que je ne manquerai pas de vous communiquer. L'en- 
vie de voyager me décida en Syrie à faire une lournée vers le midi 
de Damas, dans le Auran , afin de connaître le commerce qui s'y 
fait parmi les Arabes. Je me rendis après à Alep. De là , chargé 
par l'agent de Bagdad d'une mission particulière, je passai à Lat- 
takieh ; et, de retour à Alep , je m'acheminai de nouveau vers 
Bagdad, où j'arrivai en 1813 

Je ne fis pas un très-long séjour dans cette dernière résidence ; 
j'en parlis pour Bassora, el m'embarquai pour la première fois 
sur le Tigre. J'arrivai à ma destination en décembre mâme année ; 
et en 181 3 , je me rendis de ce tie échelle, de nouveau, à Bagdad , 
avec le consul ; et ce retour me fournil l'occasion de voyager sur 
l'Euphrale jusqu'à HUIa , d'où j'aperçus les ruines de Babylone. 

Je ne fis pas encore un long siîjour à Bagdad. Rappelé par mes 
fonctions à Bassora , je m'y rendis avec le nouvel agent , et 
nous revînmes ensemble à Bagdad dans le courant de 1814. 

En juin même année , chargé d'une mission particulière auprès 
de l'ambassade , je parlis pour Constanlinople , voie de Moussol , 
Mârdin, Diarbekr, Tocat, Amasia, elc. , contrées où la pesie fai- 
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sarh Ié$ i^tfi grts^dB rfttàgétf , et j« ne 'mis pa$ plû^ der fingrt jMrs à 
faiire ce pénlMe trajet. 

Je passai de Constantin ople à Smyme , d^où je m^einbai^}liaK 
Tpùxxc la Syrie. J*eus occasi(>n , dans cette traversée , dff rdir qnei- 
qnes fles de FArcliipel ; et àptès un séjoar d^tin mois k Chypre ^ je 
me rendis, voie de Lattakieh , à Alep , d*6ù , sur Forére qike j^eds 
de retonmer à mon poste , je quittai encore cette dernière éckeHé 
et je m^acheminai vers ma destination. La Notice qm est entré Voè 
mains vous offre , Monsieur, la relation de ce dernier voyage dans 
la Mésopof amie , en i8x5, d^Alep à Bagdad'. 

Mes ordres étaient de continuer mon voyage jus^'à Basscfra i 
mais les événemens survenus à cette époqucf en' Friamce me refi- 
rent à Bagdad jiisqu^à TarriVée, en 1816, du noavèaii Consul, avec 
lequel je fus une troisième fois à Basisora, ^af leTïgre etTISu^ 
pfarate , en traversant le Haie , canal qui sert de cominunicafion 
entre cc^s detix fleuves. De i^efour à fiàgdad, je fus visiter îesprin^ 
cijiaux mohuméùs dé Babylone , et j^en f apportai quelques briquet 
dont les inscriptions me paraissent as^ez curieusei; 

Voilà , Monsieur, le court récit que j^avais à vous offrir de tnei 
divers voyages dans ces contrées, où j'ai rama&é quelques antiqifes 
en pierres gravées, médailles couphiques, ainsi que quelqueé 
bons cylindres , etc. M. Kiafala , qui se trouve ici depuis'pliisicMri 
mois , et qui a pris différentes notes sur la navlgaliou de TEiif^ 
phrate , qn^il m^a promis de vous communiquer, aura , à son re- 
tour de Moussoi, la bonté de m^aider à dresser le Catalogue de 
ma petite collection , qui vous sera également acheminée. 

J'ai Thonneur, etc. 

Signé H Vidal. 

Note i$ir tsn tnMrage tééent dé Mi Ftoéhn , Membre dt fAdaàémîe 
été Sciences dé Pêtenbùurg f rèkâif 4iwt coni/udsitanceti des ArObéâ 
sur ÎOr géographie de ht Ausde; owf^ap doni M. le bat^nSiHèÈllté 
de Sac^ a rendue tùmpk à V Académie des Inscriptions éi B^es- 

LetireSé • . , ;. \ 

Au g* siècle dé Tére chrétienne, un CaKfeàbbasside envoya 



faire des découvertes au nord de la mer Caspienne. Les observa- 
teurs se portèrent du côté de Sembirsk , et ils retinrent par Sa- 
marcand. L'an gai , sons le calife Mokladcr, une ambassade fut 
expédiée sur les bords du Wolga , vers l'époque de la fondation 
de la monarchie russe. Dans les siècles suivans, les Arabes entrepri- 
rent plusieurs voyages dans les contrées du Nord. Les Russes firent 
à leur tour des incursions dans les Etats musulmans, au li.' siècle 
de rtégire. 11 résulte de la comparaison faite par M, Froehn, des 
écrits des auteurs arabes, principalement ¥akout ( dans son grand 
âiciîonnaire de (léograpbie ) , que les géograpbes de cette nation 
ont connu un pavs et une mcrdc Warange dans le nord de l'Eu- 

> rope, qn'on croit llire le golfe de Bothnie ou la mer Baltique: c'est 
ce que Nestor, le premier des hisLoriens russes, entendait par le 
nom de mer de Warige. Le pays que' le mdnie Nestor a connu 
sous le nom deWcs, est le même que celui que les écrivains 
Arabes, appellent Wisou , sur la mer Blanrlie, au nord delà 
Rtissie. 

■ Les écrits originaux des Arabes sur les connaissances de leurs 
compatriotes, au sujet des pays du Nord, sont euî-mfimcs très- 
anciens. Schaati-eddyn Moqaddfsy, cité par Yakout, est mort 
Tan 4W <le l'hégire. Ebn-Fosiân est une des principales autorités 
sur lesquelles s'est appuyé Yàlcout: il faisait partie de Tambassade 
envoyée au roi des Bulgares, qui habitaient alors les rives du Wol' 
ga. Les Russes mêlés avec les Bulgares, tels que les dépeint ïa-' 
Vont, présentent beaucoup de traits de ressemblance avec les 
Normands qui figurent dans les histoires d'Angleterre et de France. 
Le morceau original d'I^in-FosIân , cilé par M. Froehn , a vingt- 
deux pages, et il roule particulièrement sur la stature, les armes 
et les costumes des Russes, « Les femmes, dit-il, portent un poî- 
>■ gnard ; elles ont les seins couverts d'une hotte de fer, d'or, d'ar-" 
" gent ou d'autre métal. I.es hommes sont d'une brutalité et d'une 
H malpropreté révoltantes. Dans leur superstition, ils adorent 
1 des poutres et leur olfrent des sacrifices. Aux funérailles des 
» chefs , on leur immole un esclave mâle ou femelle , qui doit se 
■ dévouer volontairement. Les cérémonies funèbres sont accom- 
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M pagnées d^acilons barbares et obsiiènes. Le roi des Russes se 
M tient sur une grande estrade : il est entouré à^une garde de 
» quatre cents hommes et de quarante concubines , etc. » 



M/^ W«<M «AA«^M/V 



Avis aux Membres de la Société de Géographie. 

Jusqu'à Tépoque où les travaux de la Société de Géographie ont 
prisunecertàine activité, et où ses archives ont commencé à s'enri- 
chir, on n'avait pu exécuterqu'en partie lesartkles 2g et 82 duRégle- 
ment. Le but de ces articles est de mettre à Tusage des Souscripteurs 
les ouvrages qui sont offerts à la Société , ou qui sont acquis par 
elle. Sa Èibliothèque doit être un centre pour les communications 
scientifiques: une fois ouverte à tous ses membres^ «lie prendra 
tous les jours de nouveaux accroissemens par les dons même que 
les Sociétaires seront portés à faire de leurs prbpfés ouvrages. Le 
Bureau delà Commission Centrale, chargé de veiller à tous les 
intérêts de rassociation et désirant faire jouir les Souscripteurs 
de l'avantage qui leur a été promis, s'occupe de disposer un local 
où ils pourront , deux fois par semaine , consulter les ouvrages dé 
la Bibliothèque. Ceux d'entre eux auxquels leurs affaires ne lais- 
sent pas le loisir d'assister aux deux séances mensuelles de la 
Commission centrale, comme tous en ont le droit, et ^ont in- 
vités à le faire , pourront y prendre connaissance de ses travaux 
et de Tavan cément des ouvrages qu'elle publie, et déposer les pro- 

Î positions qu'ils croiront' avantageuses aux succès de la Société. On 
eur commiiniquera les questions adressées par elle aux voyageurs 
qjai parcourent le globe en ce moment, munis de ses instructions, 
et ils seront invités à en proposer de nouvelles pour les continens 
encore inexplorés. 

MM. les Sociétaires sont prévenus que Ton commencera sons 
peu la publication d'un Recueil de Mémoires inédits , ayant pour ob- 
jet les points les plus intéressans des sciences géographiques. La 
commission recevra avec reconnaissance les ouvrages de ce genre 
qu'ils destineraient à être insérés dans la collection. 

Dans un prochain Numéro, l'on indiquera les jours et heures où 
la Bibliothèque sera ouverte aux Membres de la Société. 



DÉ l'imprïmèSiè d^éverat, imprimeur de la société, 

RUE DU CADRAN N" l6. 



BULLETIN 



LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. 



NUMERO QDINZE. 



Séances de Iti Commisssion Centrale. 



M. 



. le Président âe U Société d'Agricnltiire de la Charente et 
W, ie Secrétaire-Général de la préfecture du Var répondentii la 
dernière circulaire de la Société de Géographie , en annonçant 
qu'ils contribueront par tous les moyens en leur pouvoir au 
succès d'une entreprise si utile. 

M. Barbie du Bocage rappelle la publication des Mémoires , 
comme objet urgent. 

Divers Membres insistent sur la nécessité de terminer d'abord 
l'édition de Marco-Polo , et de faire paraître le recueil des 
questions. 

La Section de Publication est invitée à prendre ces remarques 
CD considération. 

M. le Président communique une lettre de M. Grey Jackson sur 
les noms de plusieurs tribus arabes de l'Afrique occidentale , mal 
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écrits sur les caries géographiques. C^tte lettre est renvoyée au 
Comité du Bulletin (Voir ci-après, ï>océmens , pag. i35 ). 

M. Malte-Brun , à Toccasion de cette lettre , iudique comme 
travail utile et nécessaire aux progrès de la science , une Pofyglotte 
géographiipie , contenant Texplication des mots qui entrent dans la 
composition dés dénominations géographiques. 

M. Joif^r/ développe l'utilité d'un semblable travail relativement 
aux langues de TAsie* 

M. Eyriès annonce qa^ùnlittérateur a (ait un travail encore inédit, 
relatif à cet objet «t prom^ de l'engager à le communiquer à la 
Société. 

'H. le Baron de Férussac fait un rapport sur les Mémoires de la 
Société Saxo-Thuringienne , présentés ^^^s ^ dernière séance. 
Ces Mémoires , généralement consacrés à Parchéologie , contien- 
nent Fannonce de quelques travaux intéressans sur la Germania de 
To^iiCf , récemment publiés en Allénïagne. 

*M. Malie^Snm annonce qu'un Membre de la Société Saxo-Tfau- 
ringiénne, M. le Recteur Nobbe^ prépare une édition critique des 
cirtes attribuées à Agathodémon. 

M. Bianchi fait un rapport sur,ua ouvrage intitulé : Supplément 
à rHistoire générale des Huns , des Turcs et des Mongols , par 
M. Senkouski. 



* ' * I 



Ji.Alex* Barhlé-^-BQcage donne lecture d'un itinéraire d'Âlep 
à Blosôul , par M. Rousseau. 

M. Bianchi est nommé à l'unanimité Membre-Adjoint, à la Sec- 
tion de Publication. 

^ance du iGjuHleL 

'4 

M. Brack » directeur des douanes à Strasbourg , écrit qu'il a 



teçu !a circulaire et les programmes de pr» envoyés par la Com"- 
mission Centrale. Il rend compte îles relations qu'il a cherché à 
établir entre la Sociélè d' AgnciiJUire et des Arts du Bas-Rhin et celle 
de Géographie , et fait hommage d'une Dissertation , dont il est 
l'auteur , sur V ancienneté, de la Mappemonde des frères Pizigani de 
J'enise{ i ) , et d'un volume intitulé ; l'ivmtiiades Alsaciennes , 
par P. M. Ce volume coutieut le résultat d'excursions faîtes sur la 
portion de la chaîne des Vosge» qui sépare' l'Alsace de la Lor- 
raine. Il sera rendu compte de ces deux ouvrages dans Tuae des 
prochaines séances. 

M. le Baron Coqitebert de Montbret envoie , sur l'Inde Gange- 
tique , des Questions dont la Section de Correspondance dunoe 
lecture. 

M. Balguerie , négociant à lîordeanx , accuse réception de la 
circulaire et des programmes de prii envoyés dernièrement par la 
Commission Centrale. Pour répondre au désir de la Société et au 
bat qu'eUe s'est proposé , il lui adresse une Notice sur une décou- 
yerte géographique faite , entre les Moluqucs et les îles Célèbes > 
par M. le Capitaine Cliemisard , Commandant de Tuo des bâti-> 
mens dont M, Balguerie est propriét^i-w. (Voir le Bnlletin n" i^, 

p-go)- 

On demande que la Commission adresse des remerctmens b IVL 
Balguerie , qui , à peine membre de la Société , a voulu lui faire 
partager le résultat de ses travaux. Plusieurs Membres rappellen t, 
à celte occasion , l'intérêt que la maison Balguerie porte depuis 
long-temps à l'élude de la Géographie , et les expéditions qu'elle 
a faites dans la vue d'ôlre utile au commerce et à sa patrie. Ils ajou- 
tent que les difficultés ne l'ont point rébutée ; qu'elle a toujours 
persévéré dans ses entreprises , malgré les perles qu'elle a éprou- 
vées; enfin on se rappelle que c'est à son zèle éclairé que l'on est 
_ ^^ 

(i) Le même outriige a déjà ili ofTïrl à la Société pai l'un île 5p^ Membre» , 
U. Sueur-Merlin,\e a md iSaî} (t. BuUelia n^G, T. i, çt^.i-i^.). 
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redevable du Voyage autour du Monde fait 9 il y a quelles années ^ 
par 'm. de BoquefeuUk. M. le Président est prié de lui transmettre 
les remercîmens de la Société. 

On lit une lettre de M. de Nerciat^ membre de la Société, qm. 
offre à la Commission Centrale la traduction d^un grand nombre 
d^observation géographiques sur la Perse. Elles avaient été insérées 
par M . dé Hammer dans les 7^ et S® volumes des Annales de ta littérature 
( Voir ci-après , Documens , pag. 119) 

Des remercimens sont faits à M. de Nerciat $ et son travail est 
renvoyé à la Section de Publication* 

]V|. Jomard dépose sur le bureau plusieurs exemplaires dWe 
brochure imprimée en 2^ abe et publiée à^Londres. M. Jaubert rend 
compte de cet écrit ; U est adressé aux Maures et aux pelles du Sou- 
dan y et il a pour objet de les détourner de la traite des Noirs. 

La présentation d^une Carte d'Espagne et de Portugal y ^n 6 feuil- 
les 9 dressée par M. Alexis Bonnet et envoyée #la Société par les 
éditeurs , MH^ Malo frères , donne lieu à M. lé colonelJoco/ui 
d^observer que cette carte est rédigée avec sagacité et talent. L'au- 
teur , dit"il , a tiré un grandi^utile parti des matériauk existans.— 
M. Jacotin est invité à en rendre un compte détaillé. • 

Lesfcse, Sections rendent compte de leur, travaux. 

Le Comité chargé de Timpression des Questions annonce que 
plusieurs séries de Questions ont déjà été revues , et que la pre- 
mière série est sur le point d'être donnée à Fimpression» L^on ex- 
primera les vues qu'a eues la Société en faisant cette publication. 

La Société , qui avait déjà reçu de M. Bresson (i) \ïa Mémoire 
sur d'anciennes fortifications situées près des bords de l'Ohio , 
ayant désiré avoir un travail plus étendu 3ur des fortifications de la 

♦ .A 

« ■ I I I II II 1» — J— ao ii I I ■ ■ 

(i) Toro. i, pag. 338. Bulletin n» 8. 




tnéme nature, M. H^anien annonce qu'il a recueilli divers n 

sur celle question imponanlc , el qu'il se propose de la diivelopper. 

M. Bottin est prié d'enrichir la Société du résultai des travaux 
statistiques qu'il a faits sur l'industrie et le commerce , et qui lui onl 
mérité le prix de statistique décerné celte année par l'Académie 
royale des Sciences. 

M, de Larmaitdière est invité à faire connaître un Mémoire qu'il 
a préparé sur les ties liatiania. 

M. Barbie du Bocage pèrc offre la communication d'un Mé- 
moire de M. Honoré T'aidai sur la Mrsopotamie. 

M. de Ferussar. annonce à la Sorîélé qu'il vaparatire celte année 
à Saint-Pélersbourg , une Description géographique el statistique de 
la Sibérie . en langue nisse . par M. Greclis. Il ajonle que le congrès 
de Colombie a décidé que Ton puLtîerailuneCnrfe detouïfc territoire 
de cet Etat, 

M. Alex. Barbie du Bocage donne connaissance d'un Atlas histo- 
rique et géographique de V Amérique , rédigé sur le plan de l'Atlas 
historique de Lesaj^e, Cet Allas a paru en i8aa. M. 'Eyriis dit 
qu'imelellre de Philadelphie lui a annoncé que cet Allas était Irès- 
«act pour ce qui concerne les Etats-Unis , mais qu'il pouvait en- 
core laisser quelque chose à désirer pour les autres Etats. 

M. Roux communique une lettre qui lui a été adressée par M. 
Chaumttte Besfossés , membre de la Société. Cette ietire , datée 
X Àrkhangel ,\e li octobre ifliS , est renvoyée au Comité du Bul- 
letin (Voir ci-après , Bocumens , pag. 121 ), 

M. Jaubert annonce qu'il est autorisé par M. Klaprolh à faire 
part à la Sociélé des progrés des travaux de ce savant orientaliste 
sur la Chine. Il donne lecture d'im fragment que M. Klaprolh va 
publier , et qui traite spécialement des villes de Gampou et Zai- 



m. tS»nanrf:3i)iiDecoiinniniicMioDâ'imelettreqa'il a reçacAe 
AI. i)eiaporte,Vl€^Coati>ik Tanger, laquelle est relative à plnsïenrs 
points qui intéressent la géographie de l'Afrique septenlrionalc 
M. Jaulert est prié d'examiner cette lettre et d'en donner nu exti;ait 
pour le Bulletin. 

M. Jomard lit une lettre de M. Corabauf, auteur âSin -Mémoire 
mir^hautair géométrique Je plusieurs sommités des Âfpes, àé'fi la k 
la Société. H restait quelque incertitodu sur la partie delà hauteur 
du Montbianc , ijui se compose de l'étéTalJon du lac de Genève 
aa-dessm de la Méditerranée. Cet ingénieur vient de se transpor- 
ter sur le somniel de la Dole , dont la hauteur au-dessus du lapi de 
Genève a été mesurée géométriquement avec beaucoup de préci- 
sion, par le capitaine Roger, officier du g<:oie suisse. Comme le 
nivellement géodésiqoe de M. Corabœufdoit déterminer la hau- 
teur exacte au m^e point au-dessus de la mer ,. on counahra de 
même celle du lac de Genève. 



M^n^^esBàuçeUement admis dans la Société^. 

• ^ Séance du a jutlltL * 

MM. Féux-Duiarbin Saillx, emploj'é des Douanes BoyiUes, 
au Hftrre. . ,, 

ÂBEL Malo, graveur de géogr^faiç, élève du Dépâldel* Gneirc. 

Gaspard Malo , idem. 

Pernet ,' professedr au eônè^ d'Agen. . 

* Séanixdà iGJmlki. 

M. SoUBRlAT, ancien pharmacien. 




Ouvrages présentés et déposés sur le Bureau. 

Séance du 3 Juillet 

Annales de la Société d'Agriculture, Arts et Commerce du départe- 
mattâe la Charente. — Broch. — în-S", Angouléme , 1834. 

Séance du iB Juillel. 

Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai, année 1823. 
1 Tol. în-fl" , envoyi^ par son prifsiileni, M. Senrois, Membre de 
la Sociélé de Géographie. — Cambrai, chez, Berthoud, imprimeur 
du roi , place au Bois. 

Annales de la Société d'agriculture, arts et commerce du départemtnt 
de la Charente. — Broch. in-8". — Angouléme, iSa^. 

Mémoiresdela Société d' Agriculture, Sciences et Arts du département 
de l'Aube. — Broch. in-8". — Troyes, i8a4 

Annales Maritimes , par M. Bajot; cahier de juin i8i4' — 
in-S" — Paris, chez Bachelier, libraire. 

Sur Fanciametè de la Mappemonde des frères Pizigani; par M, 
Bmck. — in-8°. — Strasbourg , i8a4. 

Promenades Alsaciennes: par P. M. ~ i vol. in-S". — Strasbourg, 
I«a4. 

Écrit arabe, imprimé à Londres, et adressé aux peuples du Soudan 
et aux Maures en général , pour les détourner de la traite des Noirs. 

Treieième livraison de l'Atlas des déparlemens de la Franee ; par 
MM. Perrotei Aupick, contenant les départemens de la Moselle, 
de la Meurtke et de la Mayenne. — în-f" oblong , i8a4, — Chez 
les éditeurs, rue des Fossés Saint- Germain -des- Prés n" i3. 
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Carie chUe ei ndh'Uarê d'E^agne et de Portugal, en 6 feoiOes 
grand aigle ; ^ar M. Alexis Bonnet, i8a3f offerte par MM. Malo 
frères f chez lek éditeurs, Malo frères, rue Saint-JacqneSf xK» 1^78» 
Prix 

•t. 

DÔCUMENS. 

CoNNAISSAlïCES géographiques des Orientaux sur la Russie et la 
Scandina&ie (^Addition du Bulletin précédent pag, io4)* 

Voici le titre de Pouvrage de M. Frachn, dont M. Joinard a 
parlé dans la séance du 18 juin dernier. ^ 

« Relations fjhn Foszlan et d* autres Arabes sur les Russes anciens, 
» texte et traduction , avec des notes critiques et philologi^es ; 
» suivies de trois Mémoires sur les Busses defiaovie , sur^es Va- 
» rengues et la mer des Varengnes et sur le pays de Visou ; par 
»M. Fràehn, Conseiller d'État , Membre de TAcadémie de Péter»- 
» bourg et son bibliothécaire en chef; directeur du Musée asiatique. 
» à Pétersbburg, i8a3; en allemand. 

Ibn Foszlan fut envoyé comme ambassadeur par le calife Moue- 
tédir auprès du roi des Bulgares, sur le Vi^olga , en Tan 922 de 
notre ère. Sa Belation a été conservée par Yacouti. M. Fraehn a 
lui-mémeicollationné le manuscrit de Pétersbourg ,. et ^ obtenu la 
collation de celui de Copenhague de M. le professeur Basmussen , 
et de celui d^Oxford par M. le professeur Macbride. Il discute 
savamment les Variantes et explique par là les noms les plus cor- 
rompus. Par exemple^ il prouve que Darmuschi, dans un géographe 
aprabe, est Danimarcq. Son travail est admirable sous les rapports 
de la^philologie , de ^histoire et de la numismatique. Peut-être les 
géographes atiront-ils quelque chose, ii ajouter aux recherches du 
savant auteur sur (a mer de Vàrengues qui , selon les témoignages 
réunis des Arabes , est « un bras de TOcéan ,. au nord des Seelai^es 
(Slaves), s^élendant au sud du pays des Vàrengues jusqu^à des 
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■ montagnes inhabitées qui loachcni à l'empire àe Chine et aax 
!• pays (les Turcs. >> En se rappelant les systèmes des Grecs , qui 
regardaient la Scandinavie et la Finlande comme des lies, le sens 
des géographes arahes devient Irès-dalr, Jls réunissent syslémati- 
quemenllamerduNord, le Kattegat, laBaltique, le golfe de Fin- 
lande , la mer Blanche et les mers voisines de la Nouvelle-Zemble 
dans une seule masse. Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans une 
discussion plus approfondie de cet objet. Mais je crois qu'il sera 
agréable aux Membres de la Société de Géographie de trouver ici 
la factice d'un autre ouvrage relatif à la même matière : en voici 
le titre : 

R Mémoire sur les connaûsanees gèagraphùpies des Arabes et des 
u Persans du moyen âge sur la Russie et la Scandinaaie , ainsi i/ue sur 
H le commerce qu'ils y ont fait, par M. Rasirmsseit, professeur des 
» langues orientalesàl'universitédeCopenhague; t8i4-en danois.» 

C'est un résumé de toutes les notions des Orientaus alors con- 
nnes sur les pays du nord et de l'est de l'Europe ; résumé plein de 
sagacité critique et d'un grand intérêt géographique. Il en résulte 
que les Arabes et les Persans commerçaient non-seulement avec 
Novogorod et Casan , mais probablement avec Birka en Suède, 
et avec Skswicl en Dannemark. De là, l'immense quantité de 
monnaies arabes des 9"°' et io«™= siècles, qu'on découvre conti- 
nuellement dans le nord , et entre autres dans l'tle de Bornholm. 
M. Rasmussen détermine , par ces Mémoires , l'époque où les rela- 
tions des Arabes et des Persans ont commencé et cessé. 11 compare 
SOÎgneuscmcDl les Relations orientales avec la géographie anglo- 
saxonne du roi Alfred , et avec les Notices géographiques contenues 
dans les .saga '5 islandais. Il est naturel que le savant danois n'ait 
pas pu connaître en i8i4 les citations d'auteurs arabes que 
M. Fra^hn à tirées des 5oo manuscrits orientaux que M. d'Ouvarow 
procura à l'Académie de Pélersbourg. Mais il est remarquable que 
M. Fra.'hn , ayant ces nouveaux moyens à sa disposition, a très- 
t confirmé les expllcalions proposées par M. Rasmussen. 
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Jii floe proposais de traduite, dans lés Annales des Voyages \ le 

'l^^ilMBoire du professeur danois , lorsque f appris que M. Fraehn tra- 
iraiHait à son ouvrage. Peùt--éfre aujourd'hui trourerai-je le loisir 
de fondre ensemble ces deux travaux dans une analyse géegraplii- 
que ; ' mais cémme il serait nédessaire de raccompagner d'une 
c^eVqtf JEAs^nque' également dalis Fraehn et dans Rasmussen, je 
ne fÊSs 9$iBi&èef j^itivement quand cette analyse paraîtra. 

. Je dirai ^ encore qae le célèbre professeur de Gœttiugue , 
M. Schlœtzer , a le premier senti Futilité de consulter les scHirces 
orientales pour éclaircir Fhistoire et la géographie de Test de l'Eu- 
rope pendant le moyen âge. Un de ses disciples , M. Ewers^ dans 
ses Matériaux pour T Histoire Russe (TDùrpdii^ i8i4)i â suivi les traces 
de SchseHzèr èti réunissant et comparant divers passages des au^urs 
oneîitaui; mais son hypothèi^e, qui fait desceildre les Varègues-^ 
Russes, fondateurs dé l'empire russe, des Chazaresy nation 
turque^ ou selon d'aâtres persanne, est entièrement réfutée par ^ 
'la critique pr0foiidé de M. Fréehn. E'origine Scandinave des Va- 
régues est iaîujottrÀ'iuli hors dé^doiitte. Lés Russes étaient probable- 
ment eux-mêmes nà peuple* gài^ùj/ue qui régnait sur àes peuples 
daoms : c'étaient Vl^isétnblableâ^t 4es Box-Aions des amciens. 
Leis Varégues étaient deà princes russes réfugiés en Scandinavie , et 
-qui revinrent conquérir leuh patrie. Lé mot yai^ signifie /oi^, 
brigand, pirate, Homme bàrmi.'LênïOi varing Signifie^^iK^rnlsr. Peut- 
être les deux dénominations ont-elles été confondues. Le savant 
historien M: Krng, derAcadémie dePétersbburg, a démontré que 
les Russes, lots dé leur attaque isnr Constantinople, appelaient 
\e Bosphqré le Sund^ et leurs propres barques ske/d]^ de deux 
noms scandiikâviëns ou gothiques.' J'ai recueilli un certain nombre 
de n'onis géographiques dé Russie de la même origine. M. Kaeppen , 
savant très-versé dans les antiquités ràsses , a fait quelques remar- 
^^[Ues semblables. * ; " 

Mais je ne finirais pas si je voulais rappeler toutes les recherches 
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géographiques çt hisioriques cIodI la Russie esl acitieUemeiit l'objet. 
La SodeiéUe Géograp/iie a désigné des fttéiïioires géographiques sttr 
la Russie comme l'objel d'un prix donné par M. le comie Orlof ; 
eapéroQS que ses intentions seront remplies. 

Malte-Brun. 



Notice sur la relaûan au frère Jean de Marignola , par M. le 
Baron de Férusaac. 

Messietirs , les recherches auxquelles votre Section de Publica- 
tion se livre pour donner de l'intérêtà votre édition de Marco-Polo 
Diefont penser que vous apprendrez avec satisfaction l'espèce de 
déconverle qu'on a récemment faite d'une relation , véritablement 
inconnue quoique imprimée , d'un voyageur qui a parcouru les 
I mêmes pays que Marco-Polo , nn demi siècle plus tard. 

Voici le titre du Mémoire allemand d'où j'ai tiré cette Notice : 

f Of âge au fi'ère Jean de Marigaolfi datai' Oriattà^uU l'an t33gjua- 
qa'en Fan i353 ; traduit du latin , mis en ordre et commenié par 
J. G, Meikebt , 107/». in-8° {faisant aussi parde du tome Fil 
des Mémoires de !a Société di^ Sciences de Bohême') Prague , 1821, 

Aui4's'^<^lc les Franciscains et les Dominicains allaient avec des 
' missions du pape en Tartarie, pour essayer de convertir le kan des 
Mongols et ses sujets , ou d'obtenir an moins la permission de bâ- 
tir des églises. Nous devons à ces missions des relations de voyage 
intéressantes ; ce sont à-peu-près les seules qui nous fassent con- 
naître Tétat de l'intérieur de l'Asie à cette époque. Jean de Mari- 
gnola , issu d'une famille de Florence , fut du nombre de ces en- 
Toyés. Franciscain et professeur à Bologne , il se rendit en i33g , 
avec le titre pompeux de légat du pape , dans l'intérieur de l'Asie. 
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Il fiit rnn des premi<^ missionnaires qui réussirent à pénétrer par 
Icjdésert de Cobi jusqu^en Chine , où il séjourna quatre ans* DeU 
il s^embarqua poUr rinde, et ensuite pour le golfe persique ; il re- 
vintfpar la Palestine et par Chypre k Avignon, en i353« Qudqae 
temps après le roi de Bohême Tappela^en qualité de clumelain k la 
cour de Prague : vers le même temps Jean de MariJEbla. obtint 
Tévêché de Bisignano en Calabre. Le roFFinvita alors à écrire This- 
toire de Bohême. L'ancien missionnaire obéit ; il rédigea une chro- 
nique , qui suivant Pusage du temps commence par Adam et £ve, 
et où il a trouvé moyen d^insérer ou plutôt de dis^miner Fhistoire 
de sa mission. Elle y est si bien restée cachée , que jusqu'à présent 
on n'a guère songé à compter Jean de Marignola parmi les voya- 
geurs qui ont agrandi les limites de la Géographiç, et à lui faire le. 
même honneur qu'à Plan Carpin « Marco -Polo et Mandeville. J|. 
est vrai que la Chronique même n'a été publiée qu'en 1 768 par le 
P. Dobner , parmi ses Monwnenta hisiqrica Bohenuœ. Prague , 
in-4'^f 4. voli, , et qi^e le P. Dobner, n'étant pas géographe , ^^ 
laissé subsister dans le voyage de Marignola une obscurité telle que 
l'on n'a pas dû être tenté d'y cheminer des vérités. On reconnaît 
abément les causas de cette obscurité dans le désordre des récits 
et des remarques de Marignola^qui s'est borné à rappeler ses sou- 
venirs sur l'Orient , àoesure que l'occasion l'invitait à les interca- 
ler au milieu de la Chronique de la Bohême, dans l'irrégularité des 
dénominations géographiques , à la fin du 1 4* siècle , et dans l'in- 
différence du moine voyageur pour les progrès de la géographie 
profane. M. Méinert , après avoir comparé soigneusement le ma- 
nuscrit de là Chronique de Marignola existant à la bibliothèque 
de l'université de Prague , avec le texte publié par le P. Dobner , 
s'est attaché à épurer ce dernier texte , à extraire de la chronique 
du franciscain tout ce qui avait rapporta ses voyages en Asie,à ré- 
tablir l'ordre naturel de ses récits par la rectification de celui de son 
itinéraire , et à les rendre intelligibles par de savans commentaires 
et' par une meilleure nomenclature des lieux que Marignola avait 
visités. Cette restauration réelle des voyages du moine fVanciscain 




est un service émineni que M. Meinen a rendu à la giSographie du 
moyen âge. 

Le Missionnaire florentin se rendit d'abord chez le premier em- 
pereur ïariare Usbeck, dans l'empire duquel il comprend le mont 
Ararat de la petite Arménie. 11 paraît qu'Usbeck résidait à Saray, 
sur la rivière d'Actuba , à l'est du Volga. De là Marlguola se ren- 
dit à Armalek, dans l'empire de Médîe. Ce que les missionnaires ap- 
pellent l'empire de Médie n'a pu ôlre que le Dschagataï on Djaga- 
taï , qui s'étendait alors depuis la rive orientale du lac Aral jusqu'au 
désert de Cobî. Armalek était situé sur la rivière d'Ab-Eila , au 
milieu de cet état. Marignola parle d'une ville de Camout qu'il tra- 
versa dans sa route : c'est s.ins doute le Camoul de Marco-Polo , 
province appartenant au Tangut , et dont les habitans offraient aux 
voyageurs jusqu'h leurs femmes. Depuis les frontières d' Armalek , 
la route de commerce se dirigeait sur la ville limitrophe de Kaat- 
cheu , en passant par Lop , ville située sur le lac du même nom , 
où. les caravanes se pourvoyaient de chameaux et de chevaun pour 
traverser les montagnes. Marignola arriva enfin, en iS^a^à la capi- 
tale du Kathai ou de la Chine septentrionale ; elle avait alors le nom 
mongole de Kanibelck : c'est le Cambalou de Marco-Polo , le Pé- 
kin d'aujourd'hui. Le Franciscain se présenta à l'audience du grand 
Khan avec les ornemens ecclésiastiques , faisant porter devant lui 
une croii , des cierges et un encensoir , et aspergeant le mongole 
d'eau bénite, que le grand khan reçut trés-polimenl. II avait permis 
aux missionnaires de fonder dans sa capitale un archevêché , une 
cathédrale et plusieurs églises avecdes cloches. Marignola cl te, com- 
me Marco-Polo , le fleuve Caramora,qui sépare ce pays du Kathai; 
c'est , comme on sait , le Hoango ou fleuve Bleu. 

Après un séjour de quatre ans à Pékin , le missionnaire résolut 
de revenir par mer en Europe. Il se rendit d'abord dans le Maitl- 
chj , c'est-à-dire, \eMaka^Tahin , la grande Chine , nom que 
Marco-Polo donne également à la Chine méridionale. Arrivé aux 
bords d'un grand fleuve ( le YangUe-Kiang ou fleuve jaune ) , le 
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missionnaire y trotiVe déâ villes superbes , riehes en or ; oïl ^écoke 
sur ses bords plus de soie que dans le reste du monde.' I>es mai-^. 
sons flottantes sur le fleuve sont remplies des artistes lés plus habi- 
les • surtout de tisserands en soie et de fabricans d^étoiFes d'or, La 
v^Ue de Kampsay^ la pl|is grande place du Mantchi 9 n'a pa^ d^ 
'semblable pour la population, Ui magnificence et k iiombr|s Aes 
pagodes; il y a 10 mille ponts de pierre avec de& statues de princ^es 
du pays. Des couvens renferment 100 à aooo moines. Dans l-endos 
d'un de ces couvens, on nourrit beaucoup d'animaux singuliers, que 
les habitans regardent comme les âmes des morts. Cette ville est la 
n^éme que d'autres missionnaires appellent Cassai^ Qmns^ij Cas- 
saya^ei qu'on nomme aujoij^rd'hui Nankin. Marco-Polo cite ég^p» 
ment ces i a mille ponts.DaQS une de ces pagodes on adorait l'ima^ 
dç la mère de Fo , que le simple Marignola prit .pour la Yiergç 
Marie ; il ajoute que les Chinois célèbrent sa fôte pendant la nuit 
et aux flambeaux , lor&de,la nouvelle lune du premier mois dci 

Tannée chinoise. 

• •-■■- '■ . 

Mârignolà. pas^ ensuite k Zajrion ^ dont il trouva, le pkxrt tèaAr 
rable. LesEraneiscâinsy avàtentS belles égUsei avec des èloîckès, 
un bain et un dépAf povar toutes les marchààd&es. Màrcb^PoIo 
vante Je comitfercé que i^ayton^ Zartan où Zàntath., ù^axtafié 
les tl^S'^x JEpicesr ètte étak située «ur la côte oriéntde de la 
Chine méridionale. MarignoU s'y embarque pour allier dans 
l'Inde , jCOi|i|»o$ée selon loi de C^nktdâki ou GTande7lnde^ J^^o»^ 
on Petite-^Iadé^ Moabdr ou Inde su^riéure. C'est du moins ainn 
que ^n conbinentatéur i M. Méinert , rend sts idées; Il Aéftahr^a 
dans le Cynkalan à. Kolumius , qu'il appelle la ville la plus célibre 
de l'Inde , et « oit cràU knU le powre £1 monde ». Les <^étieni de 
Saint-Thomas soiH les mattres de cette culture et lèvent un tribut 
sur la récolte : elle rapportait à Mar^ola ^ en sa qualité de légat 
du pape, ce^t à mille .^uu (i) d'or par tnois. Meinert pense que 






(1) Lëjhn^ TeipiéêèÀiëMas le 'W^'itge ée Sontiérat, est tme ptûte nkon^ 
naie Indienne de la valeur de a à 10 sols . 




ce Kolumbus est le Palumbe de IVIandcville, le Coulam jes Arabes 
et ie CcJanum des Porliigaîs. Celle ville, située sur la côlc de 
Malabar , à a4 lieues sud de Oochin , était une des plus riches de 
l'Inde, et faisait, par son excellent port, on commerce de poiv 
considérable. Alarîgnola donne, sur la culture du poivre, des détails 
contraires k ceux de Mandevîlle , que !\larignola combat quel- 
quefois , mais sans le nommer. De Kolumbus , le Missionnaire 
florenliu se renàïl à Mïrapolls dans ia haute Inde : c'est probable- 
ment Meliapour sur la côte de Coromandel , comme le pays 
qu'il appelle Marbar csl le royaume de Maravar, Il y avait cffec- 
tivemeiit à Meliapour une église de Saint-Thomas, ainsi que Ma- 
rignola le dit de ^Eirapolls Ou sait qae les chrétiens de Saint- 
Thomas forment depuis long-lemps une secte particulière dans 
l'Inde : les Portugais l'extirpèrent peu à peu sur la côte de Coro- 
inandel. Après avoir quitté Mirapolis, le Fransciscain s'embarqua 
pour l'IU de Sa/ia, où ilepuis un lempi immémorial, les femmes régnent 
r les hommes. Le missionnaire a vu de ses propres 
s dans des charriots ou des sièges , taudis 
que les hommes menaient les boeufs ou les éléplians. Dans le pa- 
lais, il a trouvé des tableaux qui représentaient les femmes sur le 
trône, et il a été admis â Taudicnce de la reine, qui le gratifia de 
riches présens. Il parle de la plus haute montagne de l'île , appelée 
G/beil, et dont le sommet était inaccessible. Meinert pense que le 
Saba du voyageur italien est l'île de Java; effectivement les Arabes 
àa 9" siéde connaissaient le volcan de Java sous le nom de Gybeil. 
Marignola se vante aussi d'avoir été auprès du paradis terrestre , 
situé selon lui vis-à-vis de Seyilan ou Ceylan. C'est là aussi que le 
placent les pouranas Indiens. 11 parle du pic d'Adam et du jardin 
du premier homme où croissent le pisang et le nargil ( cocotier ). 
Au pied de la montagne il vit un couvent de fakirs dont il vanle 
les mceurs sobres et la vie retirée ; ils accueillirent Irès-bien Mari- 
gnola , comme s'il avait été, dit-il , de leur ordre. Il y avait dans 



, des femmes a 



% arbres qui venaient d'Adam , selon la tradition , et 
qui étaient entourés de couronnes et de pierres précieuses. Il parle 



encore d^une caste ou secte ambulante; ces sectaires s^appellent^ 
d^Cdin^ ont un air affreux, sont généralement détestés et se montrent 
rarement. Il est évident que Marignola fait allusion à Tune des 
castes réprouvées dont parle le code de Menou. Il fait mention eu 
particulier des Vèdes , ou hommes des bois à Ceylan , ainsi que de 
leur trafic muet. Il parle au reste des fakirs avec beaucoup de modé- 
ration , on peut même dli*e avec charité, chose assds rare [dans 
ce siècle. Malheureusement , dans Tîle où il trouva de si botis la- 
kirs, il fut dépouillé de ses richesses par un maudU sarrasin , Feu^ 
nuque Coja-Joan , . usurpateur du royaume de Seyllan. Tout en le 
comblant de politesses , ce Coja-Joan enleva au Franciscain 60 
mille marcs en or, de l'argent , de la soie , des étoffes d^ôr, des 
pierres précieuses, des perles^ du camphre , du musc ^ de la 
myrrhe et àes épices, qu^il avait reçus du grand khan et d^antres 
princes, tant pour lui que pour le pape ; vers le même temps, Ses 
brigands le dépouillèrent de sa belle ceinture en or , présent de 
la reine de Saba, 

Le voyage pai' la Terre Sainte, que Marigiaola traversa eh reve- 
nait de rinde , offre peu de choses remarquables. 

A la Commission Cmtrale de la Société de Géographie. 

Paris , 16 jnîQet 1824. 

J''àil1ionneur de soumettre àTexamen de la Commission Centrale 
de la Société de Géographie dix cahiers iur-fol. , contenant la tra- 
duction d^O^iVoûoiu^ur /a géographie de la Perse ^ que M. de Ram- 
mer a insérées dans les septième et huitième volumes des Annaies 
de la littérature , dont M. Collin de Vienne est Véditeur. C^est 
pour mon utilité particulière que f ai entrepris ce pénible travail ; 
mais conmie M. de Hammer a résumé tout ce que les anciens et 
les modernes, jusqu^en 1818, nous ont transmis sur la géographie 



de œtle intéressante partie de TAsie; comme en les opposant les 
uns aux autres, !l a souvent, par des remarques critiques et des 
développemens pleins de sagacité , répandu la plus vive lumière 
sur des points de géographie ancienne , qui jusqu'à ce jour avaient 
été l'objet des doutes, et même des dissentimens de savans illus- 
tres, tels que d'Aaville, d'Herbelot, Barbie du Bocage, RenncI, 
Kinncir, Vincent, Mannert, Hocl: , etc., j'ai pensé que la Com- 
mission Centrale ne dédaignerait peut-être pas de porter son ju- 
gement sur ce fruit de mon loisir. Nayant pas eu le temps d'en 
taire une copie digne de rester daus les archives de la Société , je 
supplierai , par suite , l'honorable Commission de nie permettre 
de réclamer ce Mémoire , dont je pourrai quelque jour élaborer 
ua peu mieux la rédaction ; car ellu doit se ressentir des interrup- 
tions fréquentes qui ralentirent sou exécution. 



les ■ 

des ^ 



Je prie la Cl 
ivec lequel ji 



Ceulralc d'agréer l'hommage du respect 



Sigaé, Auguste-Andréa De Nerciat, 
Attaché au Ministii-e des affaires étrangin 



LETraE de M. Chaumetie des Fossés à M. i\Qux, 

Ai<-!iBn|jGl , Ir; 14 nclobre |833. 
MONSIEUB ET CHER AMI. 

Vous avez sans doute eu connaissance de la lettre que j'adressai, 
au mois d'aoAtde Tannée dernière, à notre savant ami M. Langiès, 
£lle était écrite tout prés du fameux Malstrom, sur lequel j'ai eu 
le plaisir de naviguer en bateau sans le moindre danger. I>c ce 
point jusqu'au port , d'où j'ai l'honneur de vous entretenir , il y a 
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on. immense chemin. J^ai eu le bonheur de le parcourir en iétaSL; 
mais je pub assurer qu^il'n^ est guère possible d'en imaginer un 
plus périlleux sous tous les ra]pp6rts« Environ huit cent lieues fai- 
tes , en bateau ouvert , sur une mer si orageuse , qne^ même -en 
été , elle passe , en une demi-heure , du calme complet à la plus 
forte tempête , donnent déjà lieu à bien des dangers ; et toutefois 
ce sont les moindres que Ton ait à surmonter. Toutes lés cdt^s 
norvégiennes sont hérissées de hautes niontagnes et de rochers per- 
pendiculaires. Il en descend continuellement des vents qui suivent 
les embrasures creusées par le temps , et qui ,' parvenus à Teauv se 
changent en trombe. La moindre qui atteindrait un bateau à la 
voile , le ferait engloutir sans rémission; de sorte que les bateliers^ 
desquels aperçoivent le moindre frémissement de cette nature . 
sont obligés de baisser la voile , qu^ils tiennent d'aiOeurs à moitié 
hissée seulement. On doit alors s^abandonner aux vagues, souvent 
irritées , jusqu^à ce qu'il ne reste aucune tracç de ces trombes me- 
naçantes. Il faut quelquefois répéter cette manœuvre trois à qua- 
tre cents fois dans un jour. Ensuite il faut se garer des baleines 
innombrables qui inondent les mers du Mord, et qui attaquent 
quelquefois les bateaux , dans le temps de leurs amours ( juillet et 
août). Viennent ensuite les monstrueux requins fixés dans ces 
régions polaires, par les bancs de poissons qui y sont innombra- 
bles. Un de ces tyrans des mers poursuivit notre bateau assez long- 
temps, en cherchant à le renverser par le côté ; et nous lui échap- 
pâmes avec peine. Enfin on a toutes les peines du monde à se 
procurer du poisson sec en guise de pain , des oiseaux de mer , 
infectés de Todeur 4^huile de poisson , et d'horrible cognac : en- 
core ne trouve-t-on ces délicatesses que de cinquante en cinquante 
lieues. 

Tel est le vilain côté de cette longue excursion ; mais elle a aussi 
ses compensations , lorsqu'elle a été heureusement terminée. Indé- 
pendamment du Malstrom , j'ai èxaniiné avec attention tout PAr- 
chipel du Lofode , où se font les plus grandes pèches de moruer, et 
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fimmense front des rochers qui composutit lu Cap -Noriî. J'ai é\é 
assez heureox ponr côtoyer ce cap, Aans toute son étendue , du 
côté de la mer , seul point d'où il offre un beau coup-d'œil. Cette 
bonne fortune est si rare sur celte plage orageuse, cl où l'on 
n'a qu'un petit bateau monté de deui hommes, qu'entre tous 
les voyageurs venus depuis quinze ans à celte extrémité de l'Eu- 
rope , j'y ai seul rencontré un beau calme. C'est surtout sous le 
rapport du temps que j'ai été favorisé pendant mon long pèleri- 
nage. Je suis justement tombé dans un été admirable pour la cha- 
lenr et la sércnîté, et le! enRn , que, de mémoire de Lapon , l'on 
n'en a point tu d'aussi beau dans ces contrées hyperhoréennes. 
C'est encore à cette faForable température , qui m'a suivi jus- 
qu'ici , que je dois l'avantage de vous adresser celte lettre , par un 
navire qui part, après demain, pour Londres; événement sans 
exemple, dans cette saison, où la mer Blanche est ordinairement 
couverte de glaces , tandis qu'il u'y en a pas encore la moindre ap- 
{tannce. 

Je pars aujourd'hui pour Moscou ; j'y resterai quelques semai- 
nes , ainsi qu'à Saint - Pétersbourg ; el , après avoir terminé mes 
affaires à Gotbeiubourg , j'espère être arrivé à Paris au mois 
d'avril. 

Signé Chadmette des Fossés. 



' VOTAGE du Major LoKG. Suite de la description du payx iitué entre le 
tnéridien gui passe au Couacil Blujf, ei les montagnes Iiackf.(liul- 
lelia a" lo). 

Ce pays , qui occupe uùe superficie de plus de ^oo milles carrés, 
«si situé entre les gS= et 108" dégrés de longitude ouest, et les 35' 
et ia' de latitude nord. Il présente partout «ne surface ondulée et 
nue, excepté en quelques endroits où il esisle des collines et quel- 
ques plateaux qui s'élèvent de 600 à 800 pieds au-dessus des plaines 
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adjacentes. Plusieurs de ces derniers sont entièrement isolés , et les 
flancs en sont escarpés et bordés de précipices , qui en rendent 
Fàccès presque imîpraticable. D^autres , au contraira , s^ élèvent par 
titie pente insensible. Ces éminences sont plus nombreuses, mais 
moins étendues , dans le Voisinage immédiat des montagnes Rocky, 
qu^eUes ne le sont plus à TE. ; et comme le pays où elles se trou- 
vent est piresque entièrement dégarni de bois , elles présentent 
souvent tm aspect tout particulier. Elles se composent alternati- 
vement de couches horizontales de pierres sablonneusies et de brè- 
the , et en plusieurs endroits on trouve une quantité prodigieuse 
de ]^îerres' sonnantes. On a appelé ces éminences tabulaires ^ à 
cause de Fapparence qu^ elles présentent de loin , et de la disposi- 
tion horizontale des couches dont elles sont formées, quoique la 
surface en soit généralement ondulée , et que même elles formel^ 
f à et là des élévations de quelques centaines de pieds. Plusieurs 
sont couvertes de Pins rabougris, de Chênes et de Cèdres rouges, 
et d^autres sont pelées ou couvertes d^herbages. 

En suivant la base des montagnes Kocky, et près de ces pla- 
teaux isolés , on rencontre plusieurs élévations remarquables dont 
les côtés , taillés à pic , présentent une hauteur de 5o à 1 5o pieds. 



Leur inclinaison est^en certains endroits, de 4-5 à 80 dégrés. Elles 
se composent des mêmes stratifications rocheuses que les pla- 
teaux isolés , et paraissent avoir autrefois fait partie des hauteurs 
voisins. 

La surface du pays , dans le voisinage des montagnes Rocky , 
et au S. de la rivière d^Ârkansas , est couverte de débris de roches 
volcaniques , sans quUl y ait cependant la moindre trace de vol- 
cans. Ces roches paraissent s^élever sur des couches horizontales 
de pierre sablonneuse. On y observe aussi çà et là un peu de 
(louille et des morceaux de sel crystallisé. 

Les vallées de celte partie de FÂmérique septentrionale , arro- 
sées par la Platte, la Kansa et FArkansas, se trouvent ordinaire- 



ment il t5o ou 200 pieds au-dessous du paya adjacent- £(leg 
renferHient des étendues assez considérables de terres fertiles; 
nais, CD plusieurs endroits, il se mêle à Talluvion une grande 
qaanlilc de sable , de la inagcésïe et des matières nitreuses et sa- 
lines, qui lesrendent eatiéremcut arides. A l'uKception d'une petite 
partie qui est couverte de Fins et de Chênes rabougris, et de 
quelques hauteurs sablonneuses où il ne croit que des Cèdres 
rouges, tout le sol de ce pays est de nature sablonneuse , ne pro- 
duisant que peu d'herbages et des raclus (i) ; et comme l'eau et 
le bois y sont fort rares, il est par conséquent peu propre à l'a- 
gricullure. Il paraîtrait, d'après le récit des capitaines Pike, Lewis 
cl Clarfc et d'autres voyageurs , que le pays situé au N. et au S. 
ie cette rdgion , entre les sources de la Saline , de la Trinité et du 
Colorado , et le ^g" àc latitude N., est de la mâme nature, et peut 
eervir de barrière naturelle entre les possessions Américaines et 
Espagnoles. 

La baute chaîne de montagnes connues sous les noms de C/iip~ 
pewyan. Rock) ,, Shining, Sandy , Mexiran el^Missaiirî, s'étend de- 
puis les sources du Missouri jusqu'à l'embouchure de la Mackcn- 
zie , par lat. N. 65. Elles ont en général une direction N. N. O, 
pu S. S. £. ; leur largeur varie de 5o à 100 milles , et elles s'élè- 
▼enl par une peute rapide jusqu'au-dessus de la région des neiges 
étemelles. On aperçoit celle chaîne, du côté de l'E., à plus de cent 
iDillesdedislancc.CesmontagQCsseterminenlgénéralemcnten^oin. 
tes oupics,cntre]esquels se trouvent des vallées d'unegrandefertilité. 
£nlre l'Arkansas et la l'Iattc, on remarque un pic, que le capi- 
taine Pike dit être le plus élevé qu'il y ait sur une étendue de i5o 
à 200 milles. Un détachement de l'expédition , sous la conduite 
du docteur James, gravit ce pic vers la mi-juillet, et en trouva 
le sommet entièrement rev<!lu de neige. Il a conclu de la position 
des neiges sur les hauteurs voisines, qu'il doit en effet avoir une 
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plus grande élévation. Ce3 montagnes sont convertes de hénqttets 
épars de Pins , de Chênes , de Cèdres et* de Genêts , d^une trèt^ 
péj^te espèce , et présentent Faspect le plus escarpé et le pins 
inégal. Leur formation rocheuse a un caractère primitif. Elle se 
compose de gneis , de granit et de quartz f mais du côté de TE., 
une couche épaisse de roche secondaire, semblable à la stratifica- 
tion des plaines, règne depuis la base jusqu^à la hauteur de pIiH 
sieurs centaines de pieds. 

Un Français d*origine , nommé Joseph Bijean , qui avait habité 
pendant près de six ans les villages Pawnees, a accompagné Texpé- 
dîtion, en qualité d^interprète etdeguide, depuis les villages jusqu^aux 
montagnes Rocky. Il avait aussi traversé , dans tous les sens , le 
pays compris entre FafQuent septentrional de la Platte et TAr^ 
kànsas, et était souvent venu trapper le Castor dans ces monta*» 
gnes , où cet animal se trouve encore en grand nombre. Il a rendu 
à Texpédition de grands services , et lui a fourni d^intéressyj^ 
détaib sur la contrée située à TO. de la première chahie des 
montagnes Rocky , et^entre les sources de la pierre Jaune au N.y 
et Santa-Fé au S. Ce pays , suivant lui , se compose de monta- 
gnes élevées et couvertes de neiges perpétuelles , lesquelles for^ 
ment dés vallées de lo , ao^t 3o milles d'étendue, arrosées par 
de belles rivières , et dont le sol , souvent fertile , est abondam- 
ment couvert d'une espèce de trèfle blanc fleuri , qui nourrit mie 
grande quantité de chevaux et d'autres animaux sauvages» Le bois 
y est malheureusement fort rare j mais il abonde partout sur le 
revers des montagnes voisines. Les Indiens de cette contrée 
n'ont pas de résidences fixes , et vivent entièrement de la châsse. 

La hauteur du Pic de James , au-dessus de la plaine voisine , 
teUe qu'elle a été déterminée au camp de Boiling-Spring-Creek , 
qui en est éloigné de aS milles, est de 8,507 ^/^ P^^ (i)«I' ^^ 
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(x) On avait pris à cet effet une base de 10^8 i /a pieds. 



situé par laL M. 38° iS", et par long. O. i 
ou 28" 39" de Washington. 

L'inclinaison de la rivière Flatte , depuis les montagnes jus- 
qu'au Missouri, est d'environ 19 pouces par mèlre; et celle de 
ce dernier, depuis ce point josqu'à son embouchure, de 16 pou- 
I ces. Le Mîssissipi a ensuite la pouces d'inclinaisoD parmètre, depuis 
le Missouri jusqu'au golfe du Mexique. Suivant ce calcul, la hauteur 
de la Plalle, à la base de ces montagnes , serait de 3,ooo pieds 
an-dessus de l'Océan, et conséquenmient le Pic de James au- 
rait I ijSoy pieds rp d'élévatios au-dessus du miime niveau. 

La rapidité du Missouri , a l'endroit où son cours était dégagé 
de glace, et où l'atmosphère était presque calme, a été déterminée 
'âe la manière suivante. On choisit à cet effet une grande bou- 
teille à laquelle on donna la gravité spécifique, en la remplissant 
à moitié d'eau. Ou l'attacha alors à une corde de iia pieds de 
Mttg, et on la laissa flotter au gré du couranL Elle parcourut celle 
distance , à sis reprises différentes , en i'' o6i" — a , ce qui donne 
une rapidité de 1 mille i3a4 pieds i/a par heure. Le courant, 
devant Être ralenti par la surface intérieure de la glace, on ima- 
gina d'en mesurer la rapidité à la profondeur de 10 pieds , an 
moyen d'un b.lton de cette longueur qu'on parvint à faire flotter 
verticalement en attachant un poids à son extrémité inférieure, k 
laquelle on adapta égali^ment une corde de 1 ^8 pieds de longueur. 
Ce bâton parcourut cet espace, dans quatre eipéricnces succes- 
sives, en 1*' 20 1/3, ou à raison de 1 mille, 2680 pieds, parheure; 
ce qui excède de i356 pieds par heure la rapidité du courant i la 
surface lorsque la rivière est couverte de glace. 



Il paraît qn'on ne s'est pas servi du baroniètre pour mesurer les 
hauteurs. L'expédilion était cependant pourvue de trois de ces 
■oslrumens ( mountain barometen ) ; mais deux s'étant dérangés 
dans le voyage, ou ne put en tirer aucun parti. 

Température. — Suivant les observations llicrino métriques et 
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autres, faites par l^expédliion , il paraîtrait que la température aa 
Council-Bluff , à Saint-Pierre et aux villages Pawnees , sur le 
Wolf , où le vent S. O., qui souffle du golfe du Mexique, ne se fait 
pas sentir , ressemble à celle des côtes de TÂtlantique aux 
mêmes latitudes, excepté qu'elle est quelque fois plus froide. Les 
changemens y sont également grands et subits. 

Le a 4 juillet , le thermomètre marquait , près du premier af- 
fluent (Jirstfork ) de TArkansàs, à environ loo milles de la base 
des montagnes Rocky, ioo®(37® 77 centigrade) à Tombrede la 
tente. 

Les 25 f 26 et 27 , à trois heures.du matin, S5<'( i2<' 77 centig.) 

Le 29, il descendit de 70® à 4-7^9 après un orage acbompagné 4^ 
pluie et de grêle. ^ ■ 

Le 4 ^ûàt , et les cinq jours précédens que Texpédititon mit à 
traTerser des plaines sablonneuses , le thermomètre marquait le 
matin 58^ , et à midi 90^^ ( 32** 22 centig. ). 

Le 9 il s^éle^a à 100° , à Fombre, et dans la tente qu^on avait 
dressée sous de petits arbres , il se tint à io5^ Gomme cette cha- 
leur est de quelques degrés plus élevée que celle du sang , il est 
vraisemblable qu'elle était occasionnée par la réflexion des ayons 
du soleil sur le sable. II y eut souvent une différence de 5^ entre 
la chaleur^ du matin et celle du soir. 

Malgré les transitions, subites du froid et du chaud que l'on 
éprouve dans ce pays , il y a peu d'exemples de phthisies pul- 
monaires parmi les Indiens qui l'habitent. L'on a également re- 
marqué qu'il n'est pas non plus exposé à l'action de ces causes 
qui produisent dans les terreins bas , mais fertiles de la vallée du 
Mississipi des effets si déplorables. 

On attribue la grande niortalité des soldats (cent moururent , et 
plus de trois cent étaient ou avaient été malades^, le 8 mars ) qui 



eut lieu daas le camp du Missouri, an scorbut occasionné par le 
manque de viande fratche et de légumes, attendu que les chasseurs 
qui avaient élé presque toujours éloignés du camp n'en avaient pas 
été atteints. 

On remarqua près des montagnes Rocl:y , un changement con- 
sïdérahle dans la température , et l'état du ciel. Le matin et le soir, 
l'air était calme , et la chaleur plus excessive qu'au milieu du 
jour. Vers le midi, il s'élevait une brise de l'O, ou du S, O. , qui 
cessait de souffler à l'approche de la nuit. Elle élait produite , k ce 
qu'on croit, parla raréfaction de l'air dans les plaines sablonneuses 
arrosées par la Plalte, et qui s'clendenl au nord jusqu'au grand 
détour du Missouri. Les rayons du soleil étaient alors brûlans et 
trÈs-douloureuï pour les yeuï, bien que le thermomètre marquât 
rarement plus de 80 degrés ( a6,6B cent. ) 

Le 13 décembre, le thermomètre se tint au-dessous de zéro, 
pendant presque toute la journée. Le 9 février , la glace qui re- 
couvrait le Missouri avait 16 pouces d'épaisseur ; le ag, la débâ- 
cle eut lieu; et le ig mars, elle avait totalement disparu. 

La température de l'eau de source , dans un ravin profond et 
ombragé élait de 4? ° ( 8î33 ccntig. ) ; celle de l'eau de rivière de 



t celle de l'atmosphère de 5*) • { i3,33 



33 i" (0,00 cenlig.), 
ceotig. ) 

Sur les bords de la Flatte, le mercure marquait ordinairement, 
avant le lever du soleil, 60° (i5, 55 ccntig.). La température de 
de l'eau de rivière était d'environ yi " (2i,G6 ccntig.), tandis que 
celle de l'air était de jy (aS cenljg. ). 

Suivant le Journal de l'oxpédilion du gouvernement des Ktals- 
Unis, qui remonta, en tSoG, la Rivière Rouge, le climat doil 
être, sur ses bords, plus dou\ et plus uniforme. Les observations 
ihermométriqries faites chaque jour , depuis le \" juin jusqu'au 6 
juillet, entre Natchitoches et le village de Coashaty, ont fait con- 
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nattre que la température dé Taîr y était de 7a à g3) et celle de 
l'eau de 79 k 92 (33,33 centîg.). 

Volcans, — Le 19 mars, on entendit, sur les bords du Missouri, 
une violente explosion souterraine. La glace , qui couvrait alors la 
rivière, se brisa avec fracas ; une colline voisine s'affaissa en par- 
tie ; et il en sc^rtit une épaisse colonne de fumée. Il paraîtrait, d'a- 
près le récit des Indiens , que de semblables pbénoi|iènes s'y re- 
nouvellent fort souvent. Le tremblement de tçrre qui détruisit , 
en 1811 , la ville de New-Madrid, fut ressenti dans la partie su- 
périeure du territoire* de Missouri. 

Mirage, — Le 3o juin, l'expédition se trouvant en vue des mon- 
tagnes Rocky, vit s'élever des plaines voisines d'épaisses vapeur^ 
qui augmentèrent à mesure que le soleil devînt plus ardent, et qui sem- 
blaient monter avec un mouvement vacillant et ondulatoire. La den- 
sité de cette vapeur était telle , qu'elle présentait dans cbaque val- 
iez l'apparence d'une pièce d'eau. L'illusion fut si complète que 
tout le monde y fut trompé. Une troupe de bisons , qui paissait 
dans une prairie, à la distance d'un mille, paraissait placée aa 
milieu d'un lac , et l'on distinguait aussi clairement la réflexion de 
leurs corps que ces animaux eux-mêmes. Ces illusions , suivant 
l'auteur , sont très-fréquentes dans les déserts de l'Afrique et de 
l'Asie. £n Perse, on les appelle sirrauh^ et dans la langue sanscrite 
miiga trichna., c'est-à-dire , le deslr ou la soif de Y antilope (1). 
L^armée française , en traversant le désert qui s'étend d'Alexandrie 
à Rhamanieb , remarqua le même effet d'optique. La surface du 
sable lui présenta au loin l'apparence d'un lac. (2) 

Sources. — Au pied du pic de James se trouve une source dont 
l'eau , fortement imprégnée de gaz carbonique , a déposé une si 

* I 

(i) Elphinston^s mission, to Cauèul, p. 179 , 4*^ London 
(2) Denon, Voyage etc., tom.l» pag, laa. 



grande quantUé de cette matiâre , qu'il s'en est formé un large bas- 
sin, lequel aboDtlt à un ruisseau qui coule aaprès. Ce bassin, d'une 
blancheur éclatante, est assez vaste pour contenir de 3 à {^oogaU 
Ions et décharge continuellement avec un bruit sourd environ So 
gallons d'air et d'eau par minute; celle-ci est froide, limpide el 
agréable au goftt. Le soir , sa température était de 63° , tandis qu'à 
l'ombre le thermomètre en marquait 68". Près de là il existe une 
«utre source de mûme espèce , qui ne déborde pas , mais d'où il 
sort constamment des bulles d'air. Sa température est de 67°. 

Sources médicinales. — Sur la rive septentrionale de l' Arkansaa , 
et dans un terrain marécageux . il y a six sources médicinales , 
jlécouverles par le capitaine Bell, et qui portent actuellement soa 
nom. Elles sont toutes plus ou moins ferrugineuses et conlienpent 
du muriate de soude. L'une est si fortement saturée d'air carbo- 
nique, et une autre d'hydrogène sulfuré , qu'on en sent l'odeur 
à une distance considérable. Les bisons et les daims qui fréquen- 
tent les plaines voisines ne boivent jamais de leur eau. 

Les animaux qui peuplent cette contrée sont te bison, qu'on y 
rencontre quelquefois en troupes de 10,000; le cheval sauvage, qui 
se trouve en certains endroits ; l'ours gris ( ursus horribills ) oa 
blanc , l'ours noir ou ours ordinaire , qui se tient près des bois ; le 
daim, de plusieurs espèces; l'élan dans le voisinage des bois, l'anti' 
lope américaine , connue sous le nom de cabri ou chèvre sauvage , 
qui suit le bison dans ses courses, et ne quitte les plaines que 
lorsque l'eau y devient rare ; la marmotte ou chien de prairie 
(ufcAtfn^x missouriensis) ; et en général tous les animaux qui se trou- 
vent dans les autres parties des Etats-Unis. Le pays est aussi peu- 
plé d'tme grande variété d'oiseaux ; mais il est infesté de reptiles et 
d'insectes. 

Cette contrée est habitée par différentes tribus indiennes, dont 
les principales sont les Oitoes ou Wah-took tah-tah ; les descen- 
dans des anciens Mlssouris; les Omawhaw ou Maha , les Poncab , 
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les Pawnees , les Konzas , les Osages , les tribus nonna^es d^Ar-* 
rapahoes y de Kaskaïas , de Kiaways , de Tatans et de Shiennes. 

M. J. D. Graham , élève de Fastronome EUicot , et actadle- 
ment lieutenant d^artiilerie , qui était chargé de faire les observa- 
tions astronomiques , a déterminé la latitude et la longitude de 
divers points importans et a relevé plusieurs erreurs graves qui se 
trouvent sur les meilleures cartes des Etats-Unis. Par exemple : 
le camp de Flngénieur près du Council Bluff, au lieu d^étre placé 
par lat. N. 4i° i^' » et long. O. 96° 5o' , comme 1 indique la der- 
nière carte des Etats-Unis, publiée par M. Melish , . avec Taoto- 
risation du congrès 9 est situé par lat. N. 4i" ^^" 9 et long. O. gS^^ 
43 53 ' de Greenwich. I^a position de Tembouchure de la Plattè 
est aussi erronée et de 6™ de lat. trop au N. La position du. pies 
haut pic qu il y ait entre les sources de la Platte et de 1- Arkansas^ 
qui se trouve indiquée sur la m(lme carte 4o® 4^' ^e lat. JX. et 
107® 20 de long. O. est également fautive, carie major Long y et Ifc 
lieutenant Swift*, qui Ta déterminée sur les lieux , la placent par lat 
N. 38° 53 et long. O, io5 Sa. La même erreur se trouve aussi sur 
la carte du Mexique , publiée par J. H. Robinson , à Philadel- 
phie , en 1819, où ce pic remarquable est placé par lat. N. 4^® 3o 
et par long. O. 111° 20, c'est-à-dire, 20° 3^' dé lat trop. au N. 
et 5*» 28' de long, trop à TO. 



(i) Consulter aussi les voyages de M. le baron de Humboldt, qui a vu le 
luéme phénomène. 
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AU de la latitude et de la longfùtde de plusieurs points importons 
Amérique septentrionale, telles qu'elles ont été âétermlnées par l'ex— 
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Voyageur en Afrique, — M. H. Campbell^ membre de la Société 
royale de Londres , qui depuis plusieurs années offrait ses services 
à la Compagnie d^ Afrique, s^est déterminé à explorer cette inté- 
ressante partie du Monde à sts propres frais. Loin de le rebuter , 
la mort déplorable de MM. Bowdicb et Belzoni semble redoubler 
son zèle ; elle lui labse le champ libre. M. Campbell est déjà par- 
venu à quelques milles au-delà des rivières de Cameroonsei de Vieux 
Calabar , que Ton suppose être des embouchures du Niger. Il s^est 
aussi rendu sur les bords du Congo, M, Campbell est un officier de 
marine distingué. Il a de grandes connaissances en topographie* 
On lui doit une édition des Poèmes d^Ossian et plusieurs travaux 
qui lui font honneur. 

Description de la vallée de JVellington , daus la Nouoelle-Galles au 
Sud. — La vallée de Wellington est située par le 32® Sa' ^5" lat* 
S. et le i48® 29 long. Ë. de Greenwich. Elle est bornée au,N. parla 
rivière Macquarie^ au S. par les monts NarugaL, àFO. parla chaîne 
de Glen Finlas^ et à TE. par une suite de montagnes basses et fertiles. 
Sa plus grande longueur est d^environ ^5 milles, et da plus grande 
largeur de 3.' La rivière de Bell, d^une grandeur considérable , 
serpente dans son milieu et la divise en une suite de belles plaines 
séparées , qui viennent aboutir à ses deux rives, et qui renferment 
une contenance de 1000 acres de la plus belle terre qu^on puisse 
imaginer. Les gazons et les herbages croissent partout , et les 
bords de la rivière sont, en plusieurs endroits, couverts d^une brous- 
saille impénétrable de plaittes herbacées. A 12 milles au S. du 
confluent des rivières de Bell et de Macquarie^ la vallée se resserre 
graduellement , et les montagnes de chaque côté paraissent plus 
élevées , et conservent néanmoins la même fertilité ; les plaines 
gardent toujours leur caractère. Les arbres qui fournissent le bois 
de merrain sont principalement Tarbre à gomme bleue , le ca- 
suarina, que les colons nomment chêne, et celui qu^ils connaîsent 
sous le nom de pommier. Tous excèdent en hauteur ceux que Ton 
voit sur la côte orientale, La chaîne de Glen Finlas est hérissée de 



cyprès d'une grande élévation. Leur aspect très-pittoresque pré- 
sente, à une certaine distance, l'apparence de pins d'Ecosse. 
Les rivières abondent en excellent poisson , dont plusieurs ont 
ëtc reconnus peser plus de ^o livres. On y a pris des tortues du 
poids dei5 livres. Les oiseaux sauvages, parmi lesquels il Faut citer 
l'emus, le pdlican, le cygne, le grand-duc, la caille, etc., vivent 
en grande quantité dans cette vallée. Les kanguroos sont nom- 
breus. Sous le rapport de la géologie , le sol offre un très-grand 
întérël. Sur la rive méridionale de la rivière Macquarie, 3 milles 
S. E. du campement de M. Oxley , sont des lits de pierres vertes 
qui renferment de fort beUes agathes ; les montagnes qnï bardent 
la vallée à TE. se composent de calcaire de la meilleure qualité. La 
chaîne de Gkn Finlas est principalement formée de brèche , 
susceptible d'obtenir un fort beau poli. On a observé déplus qu'il 
y avait des ardoises eu abondance, quelques milles plus bas ; le 
jaspe et le porphyre ont été vus par lits de grande largeur dans les 
montagnes voisines, et le granit dans les montagnes au S. £. de 
la vallée. Le Glen Finlas présente un tableau bien différent de ce 
que l'on a vu jusqu'à présent dans les districts colonisés de l'Aus- 
tralasie. La vue de nombreux cyprès , qui offrent une épaisse ver- 
dure , et de rochers escarpés à côté de pics élevés , a quelque chose 
de véritablement grand. L'ouverture du Glen dans la vallée est 
magnifique. Le contraste que l'on remarque dans ces deux tableaux 
ne peut se décrire. Pour tout , on peut dire de la vallée et du pays 
qui l'environne , que c'est le pays le plus intéressant où l'homme 
ait pu pénétrer. 



A M. JouABB , Président de la Commission Central. 

Sceaux, ïojuin 1834. 

Monsieur , 
J'ai vu , Il y a quelques années , à Londres , une carte française 
de l'Afrique, dans laquelle on a dessiné une source et une rivière 
célèbre du Sahara , c'est-à-dire , le Sakia el Humra. Tous les voya- 
geurs du Sahara connaissent celte rivière ou Source Rouge. L'em- 
pereur de Maroc , Yczzïd , l'oncle de celui d'aujourd'hui , se plai- 
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sait 4 l'appeler la frontière m'éridioiiale de son empire. CépenâàBi 
les géographes français n^admetleiit pas , à ce qae je crob, cette 
rivière , Àanà lëars cartes. Cette circonstance iie doit pas être sans 
faitérfit pour la Société de Géographie^ sôrtoùt si elle jnge à pro- 
pos dé publier taie carte'de ce pays. 

Dans la Carte publiée par Faden y célèbre gépgraphe , à Lon- 
dres, en i8o4, on voit ^, à la lat. N. 34°-3o', longvO. 2<>, sur la 
rivière dé Mulluwîa, qui sépare Maroc d'Alger, les mots Caiaat 
i/7^£?; le lecteur européen peut imaginer que c'est une ville ou 
bien un district; mais véritablement ces mots signifient : « c^estid 
fue les voyageurs traversent la riolère. » ligota. Il y a ici un. bac^ 

Dans une Carte exécutée avec un art distingué, par M***, j'ai 
été surpris de voir, dans la .partie occidentale du Sahara , les bar- 
bar]smçsj5uivans : JLqbdesebas, TFadelims^ an lieu de JV^oled Abbu- 
sehahf Wàjkd Bdeim^ kabyles des Arabes du Sahara (Voyez. la 
IQarte intitulée i Map sTiea^ing the tracks as foUowed bf the caratHots 
frpi^ Fas et'JTQm Arguin to Timbuciqo^ by J. G^ Jackson, i8^o; 4nes 
lettres au Président de la. Société royale de Londres, ^ans les 
Proçeedù^softhe African Association ^ jeXa^^ Notice qu'on a donnée 
aaupubliC!) il T aréiques années), . , 

On ipourrâût <d>servâr aiisû qiie le kabylad^ Arabes de Tuof, 
jQW habitent <|ine très ^^ande portion du Sahara^ n'est pa& if^éeé 
«dans i^usieiirs caries d'aujourd'hui , quoique ce s(>it on kabyb 4e 
^phisîeiirs mille âmes; l'empereur défunt le considérait comaie 
la borne méridionale de son empire. Voyez la lettre dttdii eéi- 
pereur au Roi d'Angleterre ^ dans mon Account ofMarocco , page 
320 , ligne âtabè 5*. 

Je n'4l d'antre but, en vous adressant ces remarques ^ que celui 
d'édaircir la géographie de l'Afrique. 

James G. Jackson. 

. I ..'-...::., '/i '.■.... i. * - : ^, 

DE L?IMPiUM£BI£ D'EVERAT, IMPRIMEUR DE IjA SOGIËTÉ, 

AUB. DU CADRAN «o i6. 



V 



BULLETIN 



LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. 



NUMERO SEIZE. 



Séances de la Commission Centrale. 



Séance du 6 août. 

SlV- le Directeur général du Dépôt de la guerre annonce à M. le 
Président que Son Excellence le Ministre de la Guerre accorde , pour 
la bibliolhi:que de la Société de Géographie, la collection des 
cartes publiées par le Dépôt de la guerre (Voir ci-aprés, docu- 
, mens, page iSx). 

La Commission Centrale invite M. le Président à adresser à 
Son Ëx. les rcmerciemens de la Société. 



M. le Baron Co(pieberl-Monbret donne commun i cation de plu- 
sieurs extraits manuscrits d'ouvrages rctalifs au voyage de Marco 
Polo , entre antres du morceau inédit suivant : 

Copie d'un manuscrit en parchemin , appartenant à M. Je bar>^ 
ron Walkenaerj^n titillé : Mirabilla ilescripta per fratrem Jordanum 
a Severaio , in Indiu majori episcopum Columbensem ; avec un fae 
n'ffiiVfr lithographie de ce manuscrit, qui est probablement de i3ai 

i335. 
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M. Coquebert - Monbret annonce qu'il a réuni quelques notes 

sur ces manuscrits. 

♦ 
L^examen en est renvoyé à la Section de Publication. 

M. Cottard , Inspecteur , cbargé des fonctions rectorales en 
Corse , annonce à M, Barbie du Bocage fils aioé , qu^il prépare 
un travail sur quelques coutumes singulières qui se sont conservées 
en Corse, ainâ que axac ïût Bahiasia. (Voir ci-après i documens, 
page i53)« 

M. Jf^ardm communique une Notice sur deux ouvrages récem- 
ment publiés dans les £tats-y nis , savoir : Dècowerte des vériiabUs 
sources du Mississipi et de la rÎQÎère Roùge^ par M. Beitrami; et Noies 
sur le Mexique , par un citoyen des £tats-Unb« (Voir ci-après y 
documens, page i54)« 

M. Malte-Brun lit une Note sur les ouvrages de M. Frœhn^ 
membre de TAcadémie des Sciences de Saint-Pétersbourg , et de 
M. Rasmusseriy professeur à Copenhague, relatifs aux connais- 
sances géograpbiquejs des Arabes sur la Russie et la Scandinavie* 
( Voi** firfletîù n^ i5, page iia). 

Le même Membre annonce qu^on traduit actuéDement un Mé- 
moire de feu M. Boa^ich , sur les découvertes faites depuis 1 785 
par les Portugais, dans FAfrique australe; découvertes qm s^é- 
tendent, à travers le continent, depuis Angola et Benguela, 
jusqu^à Mozandl>iqne et Senna;. de sotte que désormaisi sur les 
cartes d^ Afrique , une zone de contrées connues Eçra ks deux côtcè 
du contihadt dans cette direction. 

( Séance du ar)^ août. 

M» le baron Fourier ^ Vvaa de» iecrëtaireft perpétuels de TAcat- 
démie Royale des Sciences de Flnstitut, remercie, au nom de cette 
Académie, la Société deiféo^aphie de Tenvoi de son Bulletin. 

M. Romain^ consul de IVanceà DuUin, annonce ^'3 a 
bué en Irlande les progranunes de la Société. 
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M, Roux fumODCe que rimpression iu texte de Marco Vola est 
presque termio^e. Il ne reste à imprimer guc le glossaire , Ici va- 
riantes et le discours préliminaire. 

M. Slmonoff, mcmlire de la Société, et professeur à l'UnlvcrsIlé 
de Kasan, informe la Commission Centrale ^c son départ pour 
la IVussIe. Il lui offre de correspondre avec elle , et de la mettre 
en relation avec les sociétés savantes de la Russie. Il annonce 
quelques travaux géographiques exécutés par les Busses. (Voir ci- 
après, documens, page i5g). 

M. Bxiwz lit une relation de M. Dercbé, sur le tremblement de 
terre d'Alep, en i8aa. (Voir ci-après, documens, page 162). 

M. Alex. Barhié du Bocage continue la lecture de rilÎBéraire 
d'Alep à Bagdad, par M. Rousseau. 

M. Malte-Brun , en présentant , de !a part de M. Gliemann , 
de Copenhague , un exeaiplaire de la Description géographique de 
i'IsLuide, publiée par ce savant, et dédiée à la Soâèté de Géographie, 
donne une idée de ce livre et de la Carte de l'Islande qui Taccom- 
pagnb U se réserve d'en communiquer un aperçu plut détailla 



Membres nouvellement admis dans la Sociale. 

HM. Baihirand , Maréchal-dé- camp au corps royal du Génie j 
Ravliïi , Secrétaire de M. l'ambassadeur de France en Dan( 

mark. ^ 
Waï (Lewis) , Ministre de l'Église anglicane. 



Ouvrages présentés et déposés sur le Bureau. 

Séance du 6 août. 
Noiweltes Annales des t'oyages, de l'Histoire et de la Géographie, 
cahiers de juin et juillet iSa^l P^r MM. Eyriès et Malte-Brun. 



Notice stu^'ie premier awrage d'Anaiomie et de Médecine imprimé 
en turk, 4l^2fQiistantînople^ en ^826; par M. Bianchi, 

Recueil de^Fein?as y écrit en tuii^ et en arabe; par le même. 

Journal de la Société Asiaiifuf>^ ''aS^ cahier, ' . 



Séance^ 20 août 



* ~'u ao anuLM 



Quatorzième livraison àeV Atlas des Départeniei^; déi la France, 
contenant les départemens àUlle et Vilaine , Loirè-Jr^èneure et Maine 
et Loire; par MM. Perrot iet AupicL ' ' 

•V 

Tableau historique , géographique et politique de la Moldavie et de la 
Valachie; par ^ Wilkinson^ écuyer, ancien consul général d'An- 
gleterre à Bukarest ; traduit de Tanglais par M. de La Roquette , 
chevalier dé la Légion-d' Honneur, Tnn àts rédacteurs de la Bio- 
graphie universelle. Seconde édition considérablement augmentée ; 
vol. în-8® ; à Paris, chez Anth. Boucher,' imprimeur -libraire, 
rue desBons-£nfans, n'^ 34; L.-G. Michaud , libraire, place/ des 
Vîctoires, n^3; Delaunay et Petit, Libraires au Palab-RbyaL 

• 

Notice sur A. M, Rochon , membre de Tlnslitut ; brochure in— 
8^; Paris, 1824.; parle même. 

Étude des Glaces, à Fusage des navigateurs dans les mers arctiques ; 
I vol. in-8® ; Paris , i8ig ; par M. Cadet ^ de Metz, 

Annales Européennes de Pfysique végétale ^ cahier de juillet 1824.; 
par M. Rauch, 

Description de r Islande ^ ouvrage allemand dédié à Tlnstitut Géo- 
graphique de Weymar, et à la Société de Géographie de Paris; 
par M. Glieman. 
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DOCUMBNS. 
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• » f . 



L« 6 août. 



RapsoRt/o// /mit h. Biandbi 9 m* l'omragè intibiU SuPPLÉHEin à 
rHisioire générale des Huns^ des Turcs etdesMongofs , par M. Sen- 
kowsU , professeur de tangues et de KUiratures orientales, à VUm- 
^erdtè Impériale de Setn^PéiersBourg, i yo& £»-4^ , Pétersbourg^ 
1824. 

Cet OQvrage, dont Tantenr Tient de faire hommage à la Société 
de Géographie , a été, traduit d'an mannscrit persan , donné en 
présent au chef de la mission russey en Bukharie, par r£mir Haï- * 
der, souverain actuel de cette contrée 9 et apporté à Saint-Péters- 
lK>urgf en i8ai , par M. le baron de Meyendorff, attaché à la 

mission impériale* - * 

j 
L'auteur du manuscrit est Mohammed Youssonf Ibn Ehodja 

Beka, Mounchi, ou rédacteur d'office de la cour de Moukimkhan, 

prince qui parvint àJa vice-royauté de Belkh , en 1 70a. L'histoire 

de Youssouf Moùnchi , qui a pour titre , Tezkeréi Moukim Khan , 

^\à. aJl^ ^^'9 commence à la conquête du royaume de Bu- 
kharie par Mohammed Cheïbani khan 9 en i5o5, ^t s'arrête à 
Tannée de Fhégire 1117 ( 170&-7). 

Lés données vagues , incertaines et souvent contradictoires^ qui 
se trouvent dans Aboulgazi, d^Hérbelot et autres yTinsuffisance et 
rinexactitude des notions historiques que nous avons sur là domi- 
nation desUzbeks dans la Transoi:ane des anciens ; tels sont les 
motifs qui ont déterminé M. Senkowskia publier une Notice et un 
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Extrait détaillé du manuscrit cité plus haut Comme il serait trop 
long de suivre cet auteur dans les détails oit il entre pour rec- 
tifier les erreurs échappées aux historiens qui ont donné avant lai 
la première généalogie des Uians dèBukhariey nous nous attache- 
rons à la partie de son ouvrage qui nous a paru en faire essen- 
tiellement le mérite. 

Un avantage qui résulte effectivement de cette traduction ^ 
c^est que les historiens qui ont écrit antérieurement, ne nous ont 
offert la succession des khans de Bukharie que jusqu^en i5gg , 
tandis que M. Senkowski nous donne un tableau généalogique , 
tracé avec ordre^ des deux dynasties , celle des GhèStbânis 9 et celle 
des Âstracanides ou BatouUianides , jusqu^en 1702. ' 

La première partie de cette histoire de la Bukharie 9 quoique 
tracée rapidement , offre néanmoins des détails curieux et des 
jaecdotes caractéristiques ; mais c^est particulièrement sur les 
circonstances de la seconde époquet où il vivait loinnéme , que 
Fécrivain persan s'est le plus étendu* M» 3enkowski a donné àtâ 
extraits des quinze règnes dcmt ^e con^^ent ces deux dynas- 
ties. Les notes explicatives et philologiques, qui suivent , et qui sont 
accompagnées de textes persans et djagataïs , offrent des citations 
poétiques remarquables par Tesprit et la délicatesse des pensées, 
particulièrement celles ^ qui se rapportent aux règnes d*Abdoullah 
ibn Iskender et Âbdoul Âziz, Fun des princes les plus lettrés de la 
seconde dynastie. Ces notes se terminent par des renseignemens 
authentiques , recueillis par M. le conseiller d'état N egri , sur 
Thistoire de la BuUiarie j depuis Tépoque où finit le manuscrit de 
Toussouf Mouncht , jusqu'à nos jours. Ces documens nous font 
connaître la continuation de la seconde dynastie, depuis 170^9 
jusqu'en 1740 , et Forigine d'une troisième à laquelle appartient 
Mir Haïder , aujourd'hui régnant. Ce prmce , qui descend de 
Djinguiz par sa mère ^ occupe le trône depuis 23 ans , sous le 
titre d'Émir. 

M. Senkowski. donne enaoilc ^des remarques géographiques ^ 



puisées dans l'auteur qn'il 3 traduit , et q^î sont d'aniant p)us in- 
tiircssantes que la partie de la grande Bukharîe & laquelle ellea se 
rapportent nous est peu connue. A 1 indication de tous les lîeus 
meDlionnés dans son manuscrit, M. Senkowsli a cru devoir join- 
dre les rensuignemens qu'il a recueillis sur leur position géogra- 
phique: il n'omet pas même les places dont les noms sont déjà 
connus , parce que les descriptions des royaumes modernes de 
l'Asie, composées sur des renseîgnemens qui datent depuis sept 
siècles , méritent peu de cootiaDce. 11 a donc pensé que la mention 
d'un endroit trouvé dans son auteur serait importante , au moins 
comme preuve de ce qu'il existe encore aujourd'hui, car il s'est 
convaincu que beaucoup de noms de villes cités par Ibn Haou- 
cal , Aboul Feda et Hadji Khalfa , dans leurs descriptions de la 
Trausoxane , sont entiùrement inconnus des naturels du pays. 
M. Scnkowski ^marqué d'un astérisque les dénominations rappor- 
tées par les Géographes orientaux : nous croyons devoir renvoyer, 
pour les dernières , à l'ouvrage mâmc , et nous nous bornons 
à «traire de la liste qu'il donne, les noms des lieui qui , par leur 
nouveauté, peuvent contribuer plus particulièrement aui progrès 
de la Géographie. 

Siah-Djerd ij^ iil~> , bourg éloigné de deux parasanges de la 
litrteresse de Belkh. 

Butuk - Aktcfii i**! »iÇ^ » bourg on ville entre le Djîhonn 
( rOxus) et Choubourgân. 

Meiari Baba-Abdal j'j^i ^'^j|)-*» 'e tombeau du religieux, 
boni^ de la province de Beikh, 

Khan-Aliaài\i\ M^> bourg entre le Djioun et Belkh. 

AchgaretCamâàpiei^t^jyJ^*, situés dans le Turkcslan, sont 
les monts les plus éloignés de ces contrées , vers le Kachgher. 

Ser-Kupruk •■^S^fyj^' (la 'Êle du pont), ville qui parait Être 
la m&ne que celle nommée par Aboul Feda Kboachafaghn , 
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bourg , grand et fertile du pays de Seghed. II faut cependant le 
distinguer de Serpoul , dont le nom a la même signification. 

JKiLa vJî^Yj Vilàîti-Miyankal ^ le nom moderne de Tancienne 
vallée de Soghd : c^est le pays qui s^étend le long des rives du 
Zerrèsfhân , entre Samarcande et Boukhara (i^. 

Neç BeharXiçiy , bourg du côté d^Endkhoud, sur le chemin qui, 
de cette ville , conduit dans le Bedakhchan. 

Guedj douan ^[^ «Xs^ ijii ^^ est un bourg situé au nord de Bou- 
khara à la lisière du pays cultivé. 

Naaman m^^ 9 forteresse dans le Bedakhchan. 

Djouz-Gun y^y \^ 9 la plus forte ville du Bedakhchan. Cette 
place , dit M. Senkowskr, doit être distinguée de DJouz-djanj iont 
M. le baron de Sacy parle dans ses Notices et Extraits 9 tome iv , 
page 37 5 y et M. Wilken dans son Historîa Samantdarum» 

Kechem JtS ^ district des environs de Candez. 

Dirsek sjX^j^ , bourg qui doit se trouver aux environs de Naa* 
man ^ sur le chemin de Candez. 

Bala Mourgâb v^^)j^^^ 9 place considérable du Khorassan. 
On connaît la dénomination de Mourgâb , par les GéographA 
orientaux ; mais celle de Bala Mourgâb ou Mourgâb supérieure, 
donne à croire quUl y a une autre place qui porte le nom de Fo- 
rou Mourgâb ^ ou Mourgâb inférieure. 

Kara koul jy ^ 9 une des portes de Boukhara : c'est aussi le 
nom d^une grande ville, située à 10 lie nés S.-O. de cette capitale. 

Défiai kouktechè ^f^y sS^j^ » fleuve principal du Bedakhchan. 



(i) Plusieurs de ces notes géographiques ont été liectîfiées par M. Senkowski, 
0tir les observations récentes que M* le baron de Meyendorff a bien voulu lui 
communiquer avant la publicadon de son voyage d^Orenbourg â Boukhara. 



C'est le même que M. Elphipstone (An account of Ihc kingdora oi 
caubul) écrit Kokcha. 

Namaz gidak bK j'-*J (l'Oraloire), bourg peu éloigné de Bellh , 
sur la rouLc du Bokliara. 

DjoUi bar y^.^ est effective ment le nom d'un tles quartiers de 
Eoukhara. 

Féh'Abad JU jjoô , esl une ville du BedakhcMn. Elle est dé- 
signée quelquefois sous le inâme nom que la province dont elle est 
aujourd'hui la capilale. Il y a un autre FeiV.-Abad, entre Ankoy 
(Andkhou cl Bclkh : c'est encore le nom d'un village, près de 
Boukhara. 

Bag Mourad i]y j-b , village peu éloigné de Bclkh. Derbendi- 
katu'i ^ILi J-Lij J , défilé qui doit se trouver dans la cliaine du 
Mont Bilour, qui borde au nord leKacbgher. 

Kerem fi , M, SeAkowski pense que ce nom , par lequel les 
) Orientaux désignaient l'ancienne capitale de Djmguiz khan , indi- 
que maintenant tout le Khataï septentrional , ou le nord de la 
Tartaric chinoise. 

Koulel Jjjj , mot qui signifie : Passage à iraçers ies monts. A hait 
jours de marche de Khouloum , vers le Kaboul , on passe une ri- 
vière nommée autrefois Doûybar, qui prend sa source dans une 
montagne, appelée Cara-dague ou Cara Koulel. Au-de-là de 
Bâmiân , on traverse un défilé qui porte le nom de Koulel! Had 
dji Kliak. 11 parait que c'est le premier de ces deux défilés que l'au- 
teur Persan désigne soiis le nom de Koutel. 

Anûeii jjy) ij I, ce nom esl donné au pays compris entre les deux 
bras du fleuve Amon et la mer Aral. 

JRuluk khuulm Àà. tjSj)ij , ville sur la roule de Candcz, h Belkh , 
éloignée de celte dernière capitale de deux journées de marche. 
C'est leKnlluin de M. Elphinslonc. 
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Orte-£in?/ Jj^ bj^t , (le sur le Djihoan elle doit se trouver sqt 
la ligue tirée de BelVh à Hîssar. 

Qouhaâuan mV.^V^ > ^^^ occupé par la tribu de Dourmftu : il 

est situé entre Belkh et le DjIhouQ , sur ta ligne tirée de cette fille 
i Termouz. 



^ Tenkî-Dwan m|^^ slX^ et Bendi-harem a,j^ «Xb , défilés qui 
doivent être placés dans la province de Termouz. 

-s 

. CàUCî-Kakdi ^1^1«U , fort de la même contrée. 

Ichikndch et Talikan ou Talkan , jIaUjj Ji.J^\^\y. Ccttç 
dernière province est placée par M. Ëlphinston^ entre celle 
de Bdkhet Bedakhchan. Il Técrit Talikhan. 

A ces observations^ géographiques se trouve Joint, un étal des- 
criptif des monnoiésqui ont com*s en Tartarie* 

Enfin Fouvrage se termine par le texte de quelques fragment 
historiques pris dans le manuscrit de Youssouf Mounchi 9 dont 
M. Senkowski , sans les traduire littéralement, a donné des ex- 
traits, et qu^il destine aux amateurs de la langue persanne. Ces 
morceaux, quoique poUr la plupart écrits dans le style émpbàti* 
tique des orientaux , n'an sont pas moins remarquables par 1« 
beauté, la richesse des expres^ons, et comme renfermant uagraiid 
nombre de mots turcs employés par les Persans, et relatifs à Twt 
militaire moderne de ces peuples* 

En résumé , nous pensons que la traduction de BI. Senkowski 
est un ouvrage utile , en ce qu^il jette de nouvelles lumières sur 
Thistoire , la géographie et la littérature d^une par^e 4e TAsie 
digne de notre attention. 
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Extrait de deux lettres de M. Delaporlc , fice-Consul à Tanger, an- 
cien C/tancelïer du coimdatde Tripoli de Barbarie , à M. Jomai^, 
Membre de la Société de Géographie, 

Je dois d'abord vous signaler quelques iu exactitudes 

que le capitaine américain James RLley (naufragé aiu mâines lieux 
qae M. Cochelel), a consignées dans son livre inlilulé : Naufrage 
du brick le Commerce. L'uue de mes remarques porte sur le mot 
arabe J^ ^jy') î"'" ^crit ailles. Ce n'est pas sous le rapport or- 
ihograptlque de ce mol que j"aî la préienlion de Taltaquer, mais 
SBr la significatioD qu'il lui donne. Il entend par-là un espace de 
quarante années de rie, tandis que J^ ne signifie réellement que 
gérieraiion , ou vingt ans. Il déduil de son inlerprélalion erronée, 
que des arabes qui ont quaire J^ djyl ou zilles d'âge , comptent 
t6o ans d'exisLencc , lorsque , par le fait , ils n'en ont que 80 ; et 
il part de U pour ailribuer la longévilé surnaturelle dont il se platt 
à gratifier les habitans du désert , i la régularité , à la sobriété de 
leur manière de vivre , à la clialeur du climat auquel ils sont ac- 
coutumés, à leurs transmigrations continuelles d'unlieu à un autre. 
Cependant la manière de vivre des arabes errans semblerait devoir 
Opérer un effet tout-à-fail opposé. Vous savez vous-mfiœe qne la 
décrépitude se grave en tristes sillons sur le front d'un Arabe qui 
n'a pas mâme atteint la moitié de la carrière-dc la vie. Celle appa- 
rence de vieillesse prématurée ne pourrait-elle pas provenir des 
fatigues de leurs voyages continuels, de la mauvaise nourriture à 
laquelle ces voyages les réduisent, de l'abus de leur tempérament 
épuisé par le commerce des femmes et ruiné par l'intempérie des 
saisons à laquelle les expose leur vie vagabonde ; enlin des crain- 
tes, des alarmes sans cesse renaissantes journellement , soit qu'ils 
aient à fuir leurs ennemis , sait qu'ils aillent les surprendre. Ayant 
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vécu parmi les Arabes , vous pouvez , beaucoup mieux que tout 
autre, émettre un avis sur ce point. 

« 

L^errey* , si toutefois c^en est une , dont je vais vous parler , 
porte sur Fétymologie du nom donné aux habitans actuels de FA- 
frique. J'ai lu dans un livre de Recherches histontfues sur les Maurés^k 
la page 38 du discours préliminaire , un passage où Ton fait remon* 
ter Torigine du nom qu^ils portent en Europe aux Mahurim^ c^est- 
à-dire à tout ce qu^il y a de plus hébreu dans la profondeur des 
siècles. Le savant Bochard a cru trouver une analogie entre les 
mots Mauri et Mahurtm, Cette étymologie ayant souri à Tauteur des 
recherches hîstonques sur les Maures y il s^en est emparé pour don- 
ner à ses héros une origine singulière. En ma qualité d'orientaliste, 
je devrais aussi sourire à une étymologie qui donne aux habitans 
,de TAtlas et du Sahara , parmi lesquels je suis pour ainsi dire 
condamné à vivre ^ des ancêtres qui remonteraient , par droit de 
dénomination , aux temps du déluge et môme au-delà : mais Fa- 
mour-propre doit céder au raisonnement ; ainsi , au lieu de me 
prêter à leur donner une dénomination anti-diluvienne , je me vois 
forcé de reconnaître que le mot Maures ou Maurivient tout simple- 
ment du mot grec macro , TU et le Y étant proprement une seide 
et même lettre. Les Grecs auront ainsi désigné les Africains , à 
cause de la teinte de leur peau ; car s'ils n'eussent pas été Mmrp , 
c^est-à'dire noirs , originairement du moins , on leur eàtdonné.iui 
nom analogue à leur couleur. C'est donc par analogie de couleur 
et non de parenté, qu'ils ont reçu le nom qu'ils portent encore de 
nos jours* 

L'auteur àes recherches a commis tône autre erreur dans le livre 
ci-dessus désigné. Il avance que les Mahométans ou les Maures 
ont reçu des Chrétiens l'art de lire et d'écrire, parce que le Coran 
les nomme »^US3IJjfct , Ahl-el-Kitab , ce qu'il traduit par g'^iw de 
Iwre ou de lecture. S'il eût été un tant soit peu versé dans la langue 
arabe , il n'eftt pas ignoré que Mahomet désigne sous cette déno- 
mination , non-seulement les Juifs , mais encore les Chrétiens , 
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parce rju'Us suivent des codes de lois religieuses : la Bible el 
l'Evangile. 

Le intime auleur se Iroinpe encore sur le mot ^^s, , hagge , 
c'est-à-dire pèlerin , qu'il fait diiriver du mot J'^ , hcgiaz (nom- 
propre d'une province de la contrée où se trouvent les villes que 
les lUahomélans visitent ta piilérinage), à cause delà concordance 
approsimalive qu'il trouve entre ce dernier nom , et celui de ^^ , 
hagage , pluriel du premier. 

C'est ainsi que, quand on ne comprend pas une langue, on se 
laisse aller com plaisamment au.-: erreurs de l'imagination. On com- 
promet les auteurs qu'on traduit, et on donne des interprétations 
fautives ou des sens forcés aux mots dont on se sert dans ses cilalions. 

C'est ce qui vient d'arriver à M, Paolo délia Cella, à la page 170 
it son Voyage dans la Pentapole Libjque, lettre XIV. Ce méde- 
cin voyageur s'abandonnaut à la gaîlé de son imagination au sujet 
de deus sources qui fécondent les terres de Dcrne, s'écrîe : Les 
gens de Dcrne font un si grand cas des deux sources dont leur ter- 
ritoire est arrosé , qu'ils leur donnent le nom de ^^ , Haê'n , 
c'est-à-dire, suivant lu:, Prunelle de i'ixil, et appellent l'une Haën 
J)aTiaU\i 1^1 l'œtl Je Deme , et l'autre Haen Bemànsour ,ya^ji\ 
^^f^1 c'est-à-dire Vieil d' Aboii-Mansour , sans doute parce que ces 
«ourccs sont aussi chères pour eux que la prunelle de leurs yeux. 
L'auteur , qui connaît la langue arabe , au lieu de sacrifier une tra- 
duction exacte à une interprétation spirituelle, aurait dil savoir , 
|iuis4)u'il cite de l'arabe , que le mot Ain , comme il écrit ce mot , 
signilîe une source , une fontaine d'où l'eau surgît , et que c'est 
par allusion que l'œil a reçu des Arabes celle dénomination, parce 
qu'il est la source d'où coulent nos larmes , qui sont l'expression 
de nos diverses sensations. Puisque je suis sur le chapitre de M. dél- 
ia Cella, je vous dirai en passant que le père Pacifique, préfet de 
la Mission apostolique de Tripoli de Barbarie , dont je vous ai déjà 
parlé plusieurs fois , doit relever, dans la relation qu'il va donner 
de ses courses dans la Pentapole Libyque , les erreurs qu'il a ren- 
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contréeftâansroovrage damédeciii(t).PoiirvoaBparIer anedernière 
fols de M. délia Cella , il semble hésiter à déterminer la position 
où. ont d& être situées les trois Tilles principales de la TripoUiaine 
d^Âfrique : Lepiù magna ^ Œa qui est.Tripoli, et SahraUu Ces villes 
semblent cependant bien indiquées par les noms qu^ elles portent 
encore aujourd'hui. Lebda concorde avec Leptis; CEa^ que Ton aura 
nommé ŒapaUsy et ensuite, par altération, NeapoUsÇ^^^piîgX 
Tryfoli , avec Traboios ; et Sabraia avec ZM^Aa, qoelon appcllfl 

aussi Tripoli-vieux : J^en ai vu les ruines (a)* 

* 

Les Annales maritimes , tomes 4 et 5 , chapitre de la TaadâermU^ 
offrent, je crois, une autre erreur qui porte sur le mot QMu&-oiim\ 
auquel M. Lesson , naturaliste, donne le nom techni^pe de HoUm 
spicatus^ et qu'il range parmi les plantes d'Afrique. Il s'en faut de 
beaucoup que le Coux-couz de M. Lesson ouïe Couswmsou dont les 
habilans de l'Afrique font un usage si habituel, soit une plante 
herbacée épi/ire^ k moins qu'on ne le place dans la classe àes farina 
mhactœ de Gènes et dé Naples , tel que les p&tes de macaroni , de 
vermicelle etc. ; car le couscoussou n^est autre chose que le prodmt 
d'une manipulation de semoule de farine de froment on d^autres 



(t) Lr fèrePtiélfiqtie Tient de mf^eirfojer ime'Note snceinte sar tes cinq^lBef 
d« I» Pentapole, quHl a pcreonraei* £Be ne difère presqa'en rioi de ce qnt 
M. CerfelU en dit. H xii*«Tldt lidt plurveiûr des planlies da Cusenx Sîlalikiia 
qu^Ua retrouvé dans ton yo ja{|^ j mais elles sont mortes en route , malgré tout 
les soins qu^on a pu se donner pour me les conserver : c'est une perte. Le pèra 
Paicifique ne parlé pas en bien du voyage qu'a publié M. Paolo deUa Cella, 
docteur «it médecine , sur là Pentapolé Oyrénaîqne. Voici c« qu'am^écrit à et 
fliqet : « Gt voyage donne qaelqne îdée.de la Pentapole ; mais je vhà pas troimé 
n exact ce qu*il dit de Gyrène et A^ antres lieux fue j'ai wiUm» Je Inâ ai fini 

V «avoir en «quoi son voyage péchait contre l'exactitude* L'auteur en e converl 

V les défauts par romement du récit* » 

(a) M* Oelaportea rédi|^ «ne rilatinn détaillée des ruines de Le|^ti»» elil n 
receuîUi les ioscriptioBS Le tout a été communiqué à l'Aoedémie royale des 
Inscriptions et Belles-Lettres. 

i 



céréales mêlées d'une très-petite quantité d'eau, qui, tournée avec 
la paume de la main et mise h plat dans le fond d'un vase de terre 
en forme de gamelle , est amenée k l'état de grains plus ou moins 
gros, qui ressemblent à des parcelles de gruau ou de riz concassé, 
mais d'une rondeur presque parfaite. 

Aa risque d'abuser de voire complaisance, permettez-moi de 
finir par une réflexion. Combien d'erreurs les traducteurs, mâme 
' les plus instruits , faute de connaître la véritable acception des mois 
qu'ils ont été dans le cas d'interpréter, n'ont-ils pas commises, 
donnant des sens simples à des passages qu'ils auraient dâ rendre 
figurément el vice versa ! Que d'antiphrases, d'euphémismes, de 
locutions qui , s'ils étalent traduits mot k mot , ne pourraient âire 
compris ! 



^XTUWr de la lettre adressée à M. le Président, par M, le Directeur 
général du Dépôt de la Guerre. 

Monsieur le Président , 

J'ai l'honneur de vous informer que le Ministre de la Guerre 
^(rempli le désir de la Société de Géographie, en accordant, pour 
sa bibliolhÈque , la collection des Caries publiées par le Dépôt de 
la Guerre , que vous lui avez demandée. La Société reconnaîtra , 
sans doute , dans ce don , l'intérêt que Son Eicellence prend k ses 
travaux , et le désir qu'elle a de les voir couronnés de succès. 



Recevez, etc. 



Sigiié M" Delachassx de VÉHi«nr. 
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£tat des Cartes du fonds du Dépôt de la Guerre , données à ta Biblio- 
thèque de la Société Géographique, en verUt d'une dédsion du. 
Ministre de la Guerre, du ^ juiUet i8a4 » 

Savoiii : 

La France , par Capitaine , en ao feuilles. 
La France , par Cassini, en i84- feuil. 
Les Etapes de la France , parle Dépôt, 4 feuil. 
Carie administrative de la France, idem^ 3 feuil. 
Le Canal de Languedoc, 22 feuiL 
Le Comparateur des Echelles , 2 petites feuil. 
Les Pyrénées , par Roussel , 8 feuil. « 

Le Haut Dauphiné et Comté de Nice, par Bourcet, g feuil. 
Les Limites de France et de Savoie , i4- feuLL 
, Le Diocèse de Cambrai, par Yillaret, 4 feuiL 
La Champagne et la Brie, par Bazin, 2 feuil. 
Les Rivières approvisionnant Paris , 2 feuil. 
Les Teintes conventionnelles , 5 numéros. 
La Forêt de Fontainebleau, par let)épôt, i feuil. 
La Forêt de Senart et sa réduction , 2 feuil. *^ 

La Forêt de Rambouillet, 2 feuil. ^ 

La Carte des Chasses, par le Dépôt , i3 feuiL 
La Souabe , idem / 18 feuil. 
Réduction , ou Petite Souabe , 4 feuil. 
Lltalie et Royaume de Naples^ par d^Albe, 54 feuil. 
La Morée, par le Dépôt, i feuil. 
Le Plan de Pondichéry, i feuil. 
La Wetteravie , par Beaurain , i feuil. 
Le Cercle de Westphalie, i feuiL 

La Hesse, par Beaurain, 4 feuil. • 

L'Irlande, par le Dépôt, i feuil.* 
Les Environs de Londres , idem , 3 feuilles réunies. 
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Le Plan de Londres, idem, ■ faull. 
■ Le Plan deDantzig, idcm^ i feuil. 
La Russie Européenne, idem, ^g feuil. 
Les Posies de la Russie, en trois feuil. 
Le Tyrol, par le Dépôt, g feuil. 
La Prusse, par Schroetter, aSfeuil. 
L'Archipel Toscan , par le Dépôt, i feuil. 
Les Atpea Françaises, 3 feuil. 



Extrait d'une LeUre de M. Cotiard , Inspecteur cirargé des fondions 
reclurales en Corse , membre de lu Société de Géographie , à M. Bar- 
bie du Bocage. 

Ajacclo, 18 juilItliSa^. 

Je prépare pour mon prochain voyage à Paris , un petl^travai! 
sur les coAtuines les plus singulières ijoi se sont conservées dans 
plusieurs parties de la Corse ; j'espère obtenir la faveur de lire nloî- 
mëme ces notes à une des séances de la Société de Géographie. 

.7'ai visité dernièrement un petit flot des bouches de Bonifacio , 
»ppelé San Baliisi, où il se trouve, avec une colonne de 6 mètres 
de hauteur, mille morceaux de granit préparcs pour des tables, 
des cintres, etc., etc. Je recherche a présent sous quel peuple avait 
lieu cette magnifique espioitation. Si je ne parviens pas à me pro- 
curer, sous ce rapport, les documeus nécessaires , j'aurai du moins 
relevé l'erreur de plusieurs géographes, qui ont placé ces restes de 
travaux dans l'tle Lavezzo , qui , au contr^rc , n'offre aucimc trace 
semblable , et qui est à-pen-près d'un mille de distance de San 
Bahià. 
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Notes or Me^iGO^ etc., Notes sur le Mexique ^ fiiùes pendant Fao* 
lomne de i8aa , accompagnées d'un Résumé historique de la réoobt' 
tion , et de Traductions de pièces qffiddles sur Pétai actuel de ce 
pays^ a^ec une Carie; par un citoyen des États-Unis: unvoL Âi-8% 

de 359 pages. Philadelphie^ 1824* 

• 

L'auteur, M. le colonel Pomsett , de Charleston, a donné, sous 
ce modeste titre, une foule de renseîgnemens variés et intéressans 
sur la situation du Mexique pendant Pautonme St 1822. 

« Les Notes*, dit Fauteur , que je livre au public , ont été écrites 
durant un court séjour que j^ai fait au Mexique dans Fautomnede 
1822. EUes ont été adressées , en forme de lettres , à un àmi , el 
n'étaient pas destinées à voir le jour. Toutefois le vif inté-'. 
rêt que prennent mes compatriotes à tout ce qui a rapport à ce 
pays, tt les renseignemens incomplets qu'ils possèdent sur les caur 
ses et le caractère de la révolution qui vient de s^y opérer , m'ont 
décidé à consentir à leur publication. 

» La forme d'un journal n'est peut-être pas cellequi convient le 
plus à un ouvragé de cette nature ; et ce n'est pas non plus celle 
que j'aurais préférée : mais il m'eût fallu plus de temps que je ne 
pouvais y en consacrer pour changer ces lettres de manière à pré- 
senter un récit plus suivi ; et, d'un autre côté , je ne pouvais en 
différer plus long-temps la publication sans leur faire perdre leur 
principal intérêt. 

» Ces considérations expliqueront, si elles n'excusatit pais le dé- * 
faut de méthode qui règne dans le classement des matières variées 
qu'il renferme. J'ai écrit ces notes dans la capitale du Mexique ,* 
pendant les momens de loisir que j'ai pu dérober à mes oociyM- 
tions et pendant mon voyage dans le pays; et, à l'exception do 
résumé historique qui se trouve dans l'Appendice , l'exactitude 
des renseignements qu'elles renferment"^ été vérifiée sur les lieux. 



^ it n'ai d'autre prétention , en publiant ces Noteâ , que celle 
'de faire connaître la partie du Mexique que f ai parcourue. Le lec- 
teur trou\^^de jdus amples détails, à Ce sujet, dans les ouvrages 
de Lore^^^L AUate, Clavigero , Boturini , Mier, Kobinson et 
Humbol^HHpais surtout dans celui de ce dernier , où j'ai puisé de 
précieux i'enseignemienfi.Ce célèbre voyageur a tout vu et tout dé* 
crit avec une exactitude scrupuleuse. Lisez son « Essai politique sur le 
royaume de la Nouvelle~£spagne, » et vous acquerrez, sinon une 
connaissance parfaite du pays, du moins une idée beaucoup jdus 
correcte que celle qu'en a donnée aucun autte voyageur avant jiui. » 

• 

: M« Pôinsett s'est einbarqué sur la corvette lé John Adams , le 
aS ao&t 1822. Il a touché à Puerto-Rico^ où il est resté depuis le 
96 jusqu'au 3o septemlu'e , à parcourir cette fie^ dont il ^onne Une 
fSoorte description. Suivant' le dénombrement de la population , 
(ait'en 1822 , elle était alors de 225,ooo faabitans , dont 25,ooo 
esclaves. La majeure partie de la population libra se composait de 
gens de 'couleuîr. Depuis quelques années , il y émigré , dit - on , 
^d'Europe f de 6 à 8,000 personnes annuellement. La ville de San-^ 
Juan renferme environ 20,000 âmes. » 

La coirvfeité ,' ayant i^emis en mer , rencontra , le i*' octobre ^ 
près de l'He de Mona , le brick des Etats-Unis le Sparlc , à bord du-* 
quel M. Poinsett se rendit d'abord à Laguira , et de là à laYera- 
druz, où il arriva le 18 du même mois. 

Il prit ensuite le chemin de Mexico , et passa par Jalapa et 
Puebla» La population de cette dernière ville , que M% de Hum- 
boldt a évaluée , en i8o3 , à €7,800 habitans, n'en renfermait, sui- 
vant le recensement qui fut en fait, en 1820 , que 60,000. 

Il arriva dans la Capitale de la Nouvelle-Espagne le 27 octobre 
suivant. D'après tous les renseignemens qu'il s'est procurés sur la 
population de cette ville, il croît pouvoir l'évaluer de i5o à 

160,000 habitans. M. de Humboldt l'a estimée , en 180 1 , à 

137,000^ 
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• 

l.a population de pla^eoni antres vUlefl a pân des diangemens 
remarquables. Celle 4e U Pnisbla , conune on l'a d^ vo, est de- 
meurée presque stationnaire; mais la population de G|^axnato, 
de 70,000 qu'elle était euviSoS, savoir ^ Jlijooo dai^^BteprcH 
prement dite, et ag,boo dàHs les mifiés voisines et'l^pplioui^, 
est actuellement réduite à iS^S^g dans la viHe , «| i i6y44i ^ans 
le yoisinage; en tout, 3i,8ao>JLà population de Guadalaxara, au 
contraire, s'est accfue, de ig^Soo habitans qu'elle était en i8o3| 
à av inoins 70,000 ; et c'est aujouFd'|iu| la seconde viUe de ttat- 
pire 9 sous le rapport de h population* 

V 

Queretaro renferme 80,000 babits^s, dont ii,ooa'lDdi€BSf 
Salamancaetlrapuato, cbacune ^9000; HaciendadeBorras, ijW^f 
Valenciana, 4->ooo9 de aa,ooo que sa popuh|tion était anto-efeis , (^ 

Les forc^ militaires du Mexique étaient,> en iSas^i de Jioj^ 
bommes, savoir: 

Milico. ............ 3o,ooo. 

■ . t r ■■ 
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I^ Tableau suivant de la quandlé d'or , ^argent et de ouvre monaoyés 




juiilet i8aa, par Don Jose-MàrUnà Paria, peut faire suite à 


celui qu'ai a dûrmé il. de Rambolàl, depuis iSgo jusqu'en i8o3. 




AHMiES. 


Ob. 


ASGEBT. 


CCIVBE, 


To... 


' 


iSoa 


839..ia.i.n. 


.7,959,4„ 3 .* 




.8,798.595 3 .« 
23,166.906 I 3/4 




iSoS 


64(i.o5o 


ai 5th,m I 3/1 








i»o4 


959,o3o 


:.6,i38,g7, ,/i 




37,090,001 i/î 






iHoà 


",359,8.4 

i;ï53,34â 


a5,8oC,o,4 3 1/3 




27,165,888 3 1/4 






leoG 


i3,383,G7j 6 ,h 




ai736,oao 6 ./■! 






\'a 


i,i8a!5i6 


ao.îoî.gSi , ,/î 




22,0.4,699 7 1/4 
2i.886.5«o 7 1/4 






'«"9 


1.464.818 . 


24,7''8,.6l a ,/a 




36,173,982 a 1/2 








".095,504 


i;,95q,68Ï 3 i/a 




.9,046,188 3 >/ï 






■eit 

i8.a 


., 0*5,363 
381,646 


ISI V''^ 




.o,o4.,7<)6 3/4 






.8i3 










i8i4 


486'3 


i'iS^"" 


103,555 » 


7.6a4,.o5 4 1/1 






.ait 


IOI.-3S6 5 


7,042,620 a 






1816 




ia5,-.8i 6 


9.401,2906 1/4 






;i:î 


i.,49t,.38 5 


l 


8,84§.8o3 






^8.gf 








18,0 
.Sat 


So9,o;6 
3o3,5H 


&Xi.,, 


ia,7oo w 


i(.,4o6,.54 " , 
5,9ie,a2(î 3 i/a 






ToT*CI. 


iG,Ga4,aîJ 


286,251,811 5 3/4 


34^,893 3 


303,319,918 3/4 




au colonel. Poinscit i nous nous contealeroQS de donner la 


Table des distances entre ces deux villes. 



De Pueblo Viejo de Tampico , à El Arrojio- 

.^ del-Monte. 3 i/» 

* Pe là à Eglefilla. la ^ 

-^ à Los Hueras. ........ i3 a 

— & Tantoyuca 4 " 

^ à Las Flores. 3 - 

'^ à La Pesca. ii » 

— à Papalipan 6 ■ 

1— au sommet de PeDulco lo > 

«— à Zkgualtipao 3 » 

— au Rio Oquilcfloo. ...... 3 • 

— BU Rio Grande. 4 ' 

?— au MitUn Grande. ...... 3 ■ 

— BU Mittaa Chiquilo. ...... 6 » 

— k San-Mateo. lo a 

rrr à Guadaloupe. , ^ ii s 

— à Mexico. ......... la 

En tout. ... ^ . ■ . . . ■ io4 lieues. 

H. Poinsett visita THe de Cuba, à son retour ia Mexique. DV 
près le recenseAtent de la population de celle île, fait en 18171 
eUe éuît alors de 671,079 habîlans, savoir : 

Blancs... . 359,360. 

Gens de couleur, libres. ....•., 99,682. 
Noirs libres*.^ ....,..,. S'i,3'j5^ 

Gens de couleur , esclaves. 33,3o2. 

Noirs esclave». .....•.«.., (66,843, 

Esclavesiinport^ea 1817. . . ., .• . 25,976, 

' Etrangers. .-...( . , . . . 3^64i< 
Total. 671,079. 

Le produit moyen de l'tle , pendant sept années , a été de 3oo,ooe 
caisses de sucre ^ de ^^x^ livres chacune , et de 25,000,000 livre* 
deeafé.^ * W\ 
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Lellre^de M, Simonoff , professeur de l'Unwersilé de Kasan, 
à la Commission Centrale. 



Messieurs , 

Ayant eu l'honneur d'âtre appelé parmi vous , et associé à vos 
travaux qui sont vérilâbleiueut utiles pour les progrès des sciences, 
comment puîs-je vous en témoignei ma reconnaissance, autre- 
ment que par mon zèle à communiquer à votre illustre Sociifté tout 
ce qui peut miïriter son attention , dans le vaste empire sous les lois 
duquel je suis né? Je sais combien mes talens sont peu sufGsans 
pour satisfaire complètement au désir de la Société; j'espère, ce- 
pendant, que mon heureuse situation me donnera les moyens d'y 
parvenir. Né à Astrakhan , capitale d'un ancien royaume des ïar- 
tares, et à présent ville remarquable par la richesse de son corn- 
merce en Asie, par son abondance, par la diversité de ses habi— 
lans , par le voisinage d'intéressans pays, tels que les Caucases , la 
Perse et la Géorgie ; établi à Kasan , qui doimait son nom à un 
autre royaume lartare , et qui est mginlenanl la troisième ville de la 
Grande Russie, et le dépôt de tout le commerce de la Sibérie et de 
la Chine ; membre d'une Université qui dirige l'Instruction pu- 
blique dans un arrondissement composé de quinze gouvernemcns , 
j'espère avoir te moyen de rassembler sur ces inléressans pays , quel- 
ques notions que je puiserai tanlôt dans mes propres observations , 
tanldt dans une correspondance que je me propose d'entretenir 
avec des personnes instruites qui les habitent. 

L'arrondissement de rUniversité de Kasan est le plus vaste et le 
plus intéressant de tous les arrondlssemcns scientifiques de la 
Kussie. Son influence s'étend depuis le pays civilisé des gou- 
vemeuiens de Kasan , de Kiïhnel-Novogorod, dcSimbirck, de 
Penza jusqu'à la péninsule du Kamiscbatka ; depuis le beau climat 
des gouvernemens de Saralow, d'Astrakhan, des Caucases ; depuis 
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le climat brûlant' de la G^rgie jusqu^sto neigiâi perpéfaelles Ae la 
e6ie de la mer Glaciale. C^est de ces pays que j'espère avoir llion- 
neur d^entretenir de fréquentes relations avec la Société de Géo- 
graphie , après mon retou^ i Easan. 4fl 

La Sibérie, à -elle seule, mérite Pattention des savans. Elle 
doit exciter leur curiosité, par la diversité de ses climats, de 
ses productions , de ses plantes , par les richesses intarissables ca- 
chées au sein des montagnes qui la couronnent , par la marche ra- 
pide delà civilisation de ses habitans indigèncsi. Cependant, près* 
que tout y est inconnu. Et, dans toute TEurope, on p'a qu'une 
connaissance bien incomplète, et quelquefois ineiiacté, de ce 
pays naissant , surtout sur les objets dont s'occupe la Société d^ 
Géographie» LQ^^travamc sublimes de Pallas, d^Âclanes et d'a«lres 
savans voyageurs t nous ont découvert des> objets émineoimefit ia- 
téressans sur L'histoire naturelle ;^'mais, pour coimattre ce paya» 
il reste encore beaiHOup à fairei» 

Les positions de beaucei^ dé villes ne s<mt déterminées qn»V 
proxima^vemeat, la hauteur des moola^es n'a pas enc^e été 
mesurée; on: ne peut evcoi^ répondre de Texaetitode des posi- 
tions , que rdativement à cpielques endroits situés sur las roi^, 
d^uis Ks&att ^«squ'à Kiachta^ ^étensnéepar le cél^e acaâéai»« 
cien^ Schaii«rt> pendant son voyage, à la suite de Faaibâssade 
russe en Chine ,. et de quelques autres situés près des mets ^ et visités 
par plusieurs savajqs navigateurs russes et étrangers» Le invellemeilt 
elâ la délermmation des degrés du méridien, dans cette paotie de 
la terre, sont extrêmement nécessaires pour la eonnaiasaiice di» 
globe terrestre ; surtout , la mesure d^une portion da méridi^^ 
dont le degré était mesuré dans lesllades Orientales* Il seràiieneoite 
plus Important de prendre, en Sibérie, uue mesure du degré d'un 
cercle parallèle à l'équateur. Si la terre n'est pas un solide de ré- 
volutipn, alors cette mesure, coinpârée avec celles qu'on aiua 
faites en Europe , donnera le moyen de juger de sa figure» Il n'y a 
point de doutes que tout cela ne soit bientôt entrepris et exécuté. 
, Que ne devons-nous pas attendre de la magnificence de notre au- 
guste souverain Tempereur Alexandre ! Vous voyez les résulats de sa 



baate protection pour toutts les branches des connaissances hu- 
maines. Les voyages de IVI. Vîschne^vsky, membre de rAcadéniie 
des sciences à Saint -Pclersbourg, faits pendant sept ans , pour 
déterminer des positions géographiques , dans la Russie Eu- 
ropéenne; les observations astronomiques, les travaux de MM. les 
généraux Scliabrak et ïenner, dans les |ouvemeinens de Saint- 
Pétersbourg et de ^^'ilna; les expâdilious fréquentes envoyées, 
parl'ordre de Sa Majesté, tantôt dans les parages du cercle antarcti- 
que, tanlât vers le détroit de Behring, tantôt vers Terre-Nenve, en 
sont la preuve évidente. Vous avez déjà reçu quelques nouvelles 
sur les travaux iinportans et périlleux de MM. Wrangel et Anjou , 
qui ont exploré presque toute la côte septentrionale de la Sibérie. 
En outre, on fait continuellement des découvertes importantes 
dans l'intérieur de ce pays : entre autres, on a découvert une com- 
munication entre les rivières Tase et linisey. Cette découverte 
est bien importante et bien utile, puisqu'elle donne un moyen sûr et 
facile d'envoyer aux peuples qui habitent les rives dn Tase, toute 
£Orte de fournitures. 

Son Excellence Monseigoeur de Magnitzky, curateur de l'Uni- 
versité de Kasau , professeur zélé des sciences , ne néglige rien de 
ce qui peut répandre la lumière sur ce pays, et assurer le bien- 
être de ses habitans. Outre les gymnases qu'on trouve dans tous 
"les chefs-lieux desgDuvernemens, outre les écoles qu'on a établies 
depnis long-temps dans toutes les villes, Son Excellence a donné 
l'ordre à l'Université de Kasan , de faire le plan d'un grand lycée, 
qui doit âtre établi en Sibérie, el d'un jardin botanique, qui doit 
être à Krasnoyarsh, ou dans un, autre endroit du gouverne- 
ment d'Euiseysk , pour entretenir toutes les plantes de Sibérie. 
Les instituteurs des écoles sont munis d'instrumens et d'instruc- 
tions nécessaires pour faire toute sorte d'observations sur la géolo- 
gie , la météorologie, la statistique, la topographie, et sur tout ce 
qui peut être utile aux sciences. La Commission , «omposée des 
Membres de l'Université de Kasan, est chargée de mettre en 
ordre les notes et les mémoires , qui lui sont déjà parvenus eii 
'grande quantité. 
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Je commencerai , Messiénrs , par TOtu commimiqDer les résul- 
tats de ces travaux ; et par te zèle que ie.meitrai â informer U So- 
ciété de tout ce qui se fera dans ma pairie d'important , pour les 
6ciencesdoDtTODSTOU30ccapez,jetâclierAidevoasproav«rbrecon- 
naissance que je vous ai rouée pour l'honneur que vous m'ares fait. 



VkBlàXlO'KAtiremblenusnt de terre d'Âlep,pai'M.'DSM:aé.f st* Vrog- 
mon du Consulta général de France. 



^Çuaqiu ipie mùerrÙM. viW. ) 

Celui qui a été témoin d'un grand évâiemeat, d*nn grand dé- 
sastre , semble èlre , plus que personne , à m€me d'eii donna" une 
relation fidèle ei détaillée ; et souvent la fortune d'un récit a été 
faite par ces paroles -.j'y. étais. 

Peur-moi, j'avoue que je n'ai point conservé , dan8:les instans 
terribles de notre catastrophe, assez de sang froid, d'impassibi- 
lité, pour me prévaloir de ma présence en faveur de mes rijcits; 
mais ayant été depuis k même de voir d'un œil plus calme lesi 
résultats de cette nuit fatale, j'essaie d'en tracer aa tableau ,-som- - 
bre sans doute, mais que, bien loin de rembnuiir par l'exagéra- 
tion , je me sens incapable de porter k son vrai ton dérouleurs. 

AUp , naguère une des trois plus belles villes de l'Empire Ot- 
toman , offrait au voyageur un contraste frappant avec les autres 
villes de la Turquie. Sa position dans une plaine imnieiise dont 
quelques jardins font l'unique ombrage, ne pouvait sans doute 
rivaliser de beautés avec celle de Conslantinople , ou ménie de 
Smyrne ; mais ses palais , ses nombreuses mosquées , sus malsons 
élevées , ses bazars, qu'on aurait pu comparer à un vaste laby- 
rinllie recouvert de voûtes hardies , ses rues propres et bien pa- ' 
vces , le caractère de ses babilans , surprenaient agréablemeut 



•ceOx qui étaient accouluniiis a 
de la côte de Syrie. 
\ Je ne parlerai pas de ses richesses, que les avanies de toute 

' • espèce ne peuvent épuiser. Entrepôt d'un commerce immense cn- 
'■ tre Bagdad et la Perse , Alep était la cité la plus opulente de 
r ces contrées ; mais, dans la triste nuit du i3 au i4 août i8a2 , 
|, son opulence a croulé en un instant. 

I Depuis quelques jours le ciel était embrasé ; une almosphère 

' épaisse enveloppait la viUe et la couvrait comme d'un voile ; le 

thermomètre restait invariablement fixé k 32 degrés ; et la nuit , 

loin d'apporter quelque soulagement auif peines du jour, venait 

les redoubler en y mêlant ses craintes et ses horreurs. Déjà même 

i quelques secousse:, avaient eu lieu; et quoiqu'il se passât rarement 

■ une année sans qu' ?llcs se renouvelassent , cependant les circons- 

' tances qui arcompagn aient celles que Ton ressentait , donnaient de 

|[ vives inquiétudes. Enfin, le i3 août, vers les 8 heures du soîr, 

I' on bruit souterrain se fait entendre , et il est immédiatement suivi 

d'une secousse qui répand l'alarme dans la ville, 
I Alors , mais trop tard , les pcrsoDHes que de tristes pressenti- 

j mens agitaient et que la crainte seule de passer pour pu»l}animcs 
I avait fait rentrer dans l'eilbeinie des murs , virent la mort iaévi- 
I table se présenter à elles. La fuite était impossible ; toutes les pur- 
l_ tes de la ville , celles des khans et des bazars étaient fermées; et 

Ila frayeur avait glacé les esprits au point que, cédant à ses impres- 
sions, les hommes les plus intrépides attendaient dans la stupeur, 
et sans penser à le détourner , le coup dont ils étaient menacés. 
Cecoupnesefitpas long-temps attendre : vers les 8 heures et de- 
Î mie, o^ entend redoubler le bruit souterrain, précurseur île toutes les 
secousses violentes que nous avons ressenties i chacun s'écrie : 
nous sommes perdus ! la terre ébranlée dans ses fondemens , frémis- 
sant sous les masses énormes qui la pressent, s'agite dans d'hor- 
ribles convulsions ; et bientôt Alep n'est plus qu'un nionceau de 
ruines. Il n'était personne qui ne se crût échappé seul au désastre; 
car, pendant quclqnes Insians, le silence le plus morne régna dans 
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hMUê, Mais biéntôti lés tirii àttâèhéà à là ddtdêAr ^ M Aimp^t^ 
'vinrent entrecouper cet affreux siience. On cdnHÎi ^ él là s6k 
hi élëébtnbté», èif ÂeWaindiaait âtt eiel âes pâréiiâ ); àéS àiâb. l>es 
feffiiâéS é(3bêvdë6S i»aràissàieàt jrf'èssànt éMtfe léW ïïtlMim ea^ < 
-font iidiiteshi^lié , et gitidânt d'une lÉtain ItëtÀiiSèaûLië leâ |à)à nSâ^ 
as^tifés 4'ùii autre èâf^Ét en hàsj^ii On tnyÂ^ Vers te» 4^âHim 
de la ville que les secousses af aiéif ««ti^iiifétft défrtliBy èl ta, iâ# 
des moiïteàut de dééottibrès qili seâlâ prëâétitàiëilillli l'èB^é et 
quei^tie éspèir dé àalulf (m-v^jrài< à'M oé9 èiSlKàyé éin^èr Uâ 
ddïÉifés et les tniiiât-ets àe^ ihàé^nêéà ^ lèlsfèttcéi Ael hàtài^^M 
palais des grands et là ûjtàsvléë dn|iântre 
QtfeH^ fanïiUé ii'ôftrît poiiat ^I^è é^^^is^dê p^iï€liS€t t* 
Gomme les détails ^è je éènfié àé pètpîtr é(Mi tÈ^ffthmmim^ 
cneiDîs pànr faire èdnnfi^tré, à tiiôh^èré et if qtà^^ctêé éa^i 
^elle ^fàit ma situation Ibtà dé tétté ilef riblè éétîàÉtriyj^é r je râiii 
entrer eh -stëée et racdniiet* le (^ éutfttinttehirei^t ^ëiîÎBIë ce ^til 
se passait àtt coiïsulai génét'àlr dé Fràiiée. ' 

Vers les sept hëores ixÉ sait, j'étais ; iètiM hm BàbiTu^é , &Héi 
lé t»renïî«r Droghiàn du CtmtSialij ààài leà àppifièàiéà% sffil^^ae 
les miens, étaient ai^iiânsf à teaoiAt M. Lfe^^j;^,^ nt^fM figiie él 
rési[>ëcta*lé clief. Ce dértfléi-f (jiâ àîfâ#*éçtf ,- le foW ihttfevdes 
létti^es dé sâfàmîHe, éû> àtifaétâtlt là leètùré ^fa lét^âiM'^ âc^i 
Hiâû. La! iiec6mtsé dé 8 beûrés i^ féM sâôrârrl^.'le Cît^yNif , 2^^ 
puyë ebnifé le parapet de là téri'assè , sieâ^àit ^tt^il aRaif é^ déBbèt- 
sous Itii ; il m^ef dit alors : « Q[ue pénséz-^^crd^ Hë tétié ^boàki^? 
Bf.ieCbnsnl, lui fé]^6iidîs-jé, esjpéronsàyé^ Pàidefdé\Dié{tf,'qti^ 
irourén 4Soilirôns, a M. Lesj^èps quitiiâ là teift'àsi^elpotii* lië rétirer 
* iàï&èts appattétnéns^; j^hésità& à itifé i^elSrér danià lés itt^lj ttàk 
maison était si yieiflé tjftt^nn vént Vïôïent sùffeaît ptsat h: 'tété 
écfôtder. JPattettdaig f aMvée dé M; Méfèf, ittédVdii dii eotfstt- 
lâif, pour le prïei' dé m^awérdfei* Hitr^lfallîté: Jfe ih^effét^ç'aSà (Sb 
càAttiér les cfâînies dé là fettufté^ et dé h' file dé noû*é ^i*ëttii* 
Briô^gmàn , émplcrtas^eir ^tifé, cariant eit i^t'd^ignàùt ^^b^HIcis 
(âtole^, j'étais hkù foin: d'é m'étdùï'dir sttf^ Fé d&ng^ dé ndti'e 
pqsition. 
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' Pmdant que je cherchais k leur inspirer une sécnrilé qne jt 
n'avais point , la secousse de 8 heures el demie se fait senlir. Je 
voyais les miiraiUcs de la salle que nous occupions se rapprocher 
et s'ék>igner , le luslre suspendu au plafond imitait le mouvement 
4'un pendule , toutes les lumières furent éteintes et une poussière 
. épaisse nous suffoc[Usil. La jeune personne s'était (Svanouie ; .le 
devo.ir ne me permettait pas de ot^ arrêter long-temps auprès d'elle; 
à peine eut- elle ouvert leqycus , je m'élance de la maison , je Ira- 
verse en courant, et au milieu des décombres, la maison Consur- 
laire : les vo(ltes en étaient ouvertes de plus d'un pied. C'est k la 
faveur de la lumière, que me prêtent le ciel et les étoiles , que je 
pénètre dans ces espèces do catacombes. J'arrive jusqu'à la porte 
de la chambre i coucher de M. Lesseps ; elle est fermée ; je 
frappe ; j'appelle : à peine ma vois étouffée par la poussière pou— 
yait être entendue. Je ne reçois aucune réponse ; et trop sûr du 
.nialheur que je redoute , je quitte ce lieu d'horreur. A l'aide des 
ruines , je gravis la terrasse où dormait le fils de M. I.csseps ; je 
vois la terrasse enlr'ouverte ; le parapet contre lequel était appuyé 
le Ut de mon ami , avait été renversé , le Ut n'y était plus , et je 
ne doutai point que mon cher Théodore n'eût été précipité dans 
la cour du hhan , et qu'il n'y fAl enseveli sous les décombres. 

Chaque pas redoublait mes angoisses ; j'entendais des voix con- 
fuses, des cris plsùnlifs ou furieuji; mais je m'arrêtais en vain 
pour essayer de reconnaitre ceux de M, Lesseps ou de son fils. 
Lies elTorls que je faisais sur moî-mfme depuis di.x minutes m'a- 
vaient épuisé ) la douleur m'avait abattu ; et résigné à ma triste 
destinée, franchissant en imagination l'intervalle qui me séparait 
de ma patrie , de mes affections les plus chères , je m'assis sur des 
ruines, et j'attendis ou, pour mieux dire, j'appellai cette mort que. 
j'accusais de n'avoir épargné que moi. Tout k coup j'entends unet 
voix ; elle m'est connue , mais la douleur a changé ses accents ;, 
on nomme Théodore : je sors de mon état de léthargie, et je vois, 
mon ami dans les bras de son père ; moi-même je m'y précipite, 
tt guidés par l'exemple d^: notre vertueux Consi^t les premiers 
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itobihens de notre réunion sont des actions de grâces â la Prbà 
Vidence. 

Instans d^ivresse, vous vous éyànouttes bientôt ! une fois passés, 
nous pûmes envisager de plus près nôtre triste position et craindre 
^e la mort n^e&t suspendu ses coups que pour nous réserver à 
des assauts plus terribles encore. En effet, retirés dans tfte cow' ' 
étroite y don»înée par àes murailles très-élevées , chaque secoliÀié, 
(et elles se reproduisaient' de quart d^heure en quart d'heure), 
balançait ces murailles sur nos têtes. Nous voyions leurs paroié 
s'entr- ouvrir ^ se rapprocher et* déjà se détacher et rouler à trôs 
pieds les pierres de leur Commet. Là V^ous fûmes rejoints par h: 
famille de notre premier Drogman, et dan§ ces transes horribles 
BOUS attendîmes le jour. Inqiiiets sur le sort de tous nos amis , ou 
pour mieux dire\ pleurant déjà leur mort, là nuit nous fatiguait 
de cette lenteur que connaît le malheureux. Enfin, âtik ptètûiei^s 
l'ayons du jour , nous quittâmes les décombres de nos habitations. 
Je pensais que nous Serions obligéis dé défendre les res^s de notre 
vie* contre le fanatiisme de milices indisciplinées; mais le malheur 
quî égalise les conditions franchit aussi les barrières que lui oppo- 
sent la haine et Pintolérance. La terreur était si' graiide que les 
esprits'étaient abîmés. Comme après un vaste naufrage , on s^em- 
brassait , on se félicitait sans distinction de rang ou de religion. 
On croyait voir^ dansichaquehomme, un exemple vivant d'une pnn- 
tection divine) spéciale. 

Nous nous'dirigibns en toute hâte vers les jardins , gravi^saàt 
des monceaux 4é décombres , passant ' sous' des voûtés ébranlées. 
Arrivés à la porté de la ville; quel affreux' spectacle S'offrit à iios 
yeux ! Des blessés , des mourâfns entassés p6Ie-mête ; Phorrèùi' 
empreinte sur tous les visages leur donne un caractère de'férbcitél 
les cris du désespoir sont dans toutes les bouches; des pères vieux 
et infirmes sont conduits où j^oftés ^^r feùrs énfans; dés mères 
éplôrées courent çàet là en s'àrrachànt lés cheveux. 
' Nous étions les premiers Européens sortis dé la vâle' /'et ribd^ 
%norions encore le sort de nosamisYnèus les crôyioWàisevelis 




sons les mines. Bîcnlflt quelques-uns d'entr'eux nous rejoignirent ; 
et poursuivant notre course vers les jardins , nous pensloiis aux 
moyens de conserver cette existence que le ciel nous avait laissée 
par miracle. 

11 y avait k peine deus mois que M. Lesseps était à Alep , et 
dans un si court espace de temps , il avait su , par une conduite 
loyale, se concilier l'estime de tous les Francs et même des ha- 
biians du pays. D'dfcoramuo accord, on lui décerna la lâche pé- 
nible, maïs konor^le , de diriger par ses conseils, de protéger 
de son nom et de son autorité ceus que le tremblement de 
terre avait épargnés. Son avis, et chacun y déféra avec empres- 
sement , fut de se réunir dans un jardin spacieux , traversé par ta 
rivière qui nous servait dô fossé do retranchement , et dont le pro- 
. priétaire jouissait d'une grande considération parmi les Osmanlis. 
Ce jardin était environné de murailles assez élevées, pour ne point 
avoir à redouter les surprises des Arabes, dont le désastre présent 
ne pouvait manquer d'éveiller l'infatigable cupidité. 

Sous l'abri des arbres ou sous de mauvaises tentes de crin noir, 
empruntées à la misère , la population franque vint se groupper 
autour d'an pavillon que le Pacha avait envoyé à M, Lesseps. La 
cbaleur était insuportable ; tous les genres de privations ne tardè- 
' rent pas à amener en foule les maladies ; l'eau destinée à nous dé- 
saltérer roula bientôt des cadavres. A chaque instant nous étions 
obligés d'avoir les armes à la main pour repousser les attaques des 
brigands ; car malgré l'inexorable sévérité de Behrem Pacha, alors 
gouverneur d'Alep , malgré la garde que nous avait donnée ce vé- 
lir, rarement la nuit se passait sans alarmes. 

C'est dans ces pénibles momens que se montra tout entier le 
noble caractère du Consul de France. Profondément ému de tou- 
tes les calamités réimîes sous ses yeus , il sut néanmoins relever les 
courages abattus , prodiguer les secours et les consolations , et faire 
bénir le nom du souverain magnanime dont il était le représentant. 
Les efforts de M. Lesseps, parfaitement secondés par les Con- 
Eub des autres nations , lui ont acquis , à la reconnaissance des 
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luil^tans 4^Alep, des droits aussi duraUes que le sourenir de leur 
désastre» Cest à eux de faire sqd éloge et celui de son fils, qui par- 
tage sf l)pE^lrablepe^ leur estîivie ; da;^ ma.b.mlie, , <^t âQgç 
semblerait Pexpression exagérée du dévouement et de rapoiili^ 

, Qu'il njte .soit .permis a^si de citer Je nom- de M* Geofroy , 
attaché depuf s, long-temps au consuilat .général ^ ei q^fi^, -j^s cette 
oçqasiop., coqamexlans .topte^ .celles .qui deipandi^pt ^^^zéle» dé 
raçtivîté,m^efe]:ineté soutenue 9 QU&.gran4|lbpbiti|[4e da langage 
^t une connaissance paratique des usages et Ss, individus ^ a rendu 
des servicea signalés, dignement appréciés par M* 1^ Coçsol ^éoié*' 
rai et par tous les Européens^ 

h^i terre continuait à treipbler ; nous apprenions à chaque ins? 
tant le désastre de^ v^les clrconvoisioçs. Antioche était détruite 
de fond en comble. L'Oronte débordé 9 roulant, dans ses flots 
les troupeaux et les maisons ^ ne rentra dans son lit que pour laîsr 
^er Yoir des goolBres ouyerls? dans les flanc^^ là. terre. I«attaquie, 
Alexandrette, Djesser^ toutes les villes,, tous les villages, dans un 
raypn^ de 5o lieues ^ furent djétruils ei^,tout ou ep partie* 

D'abord on fit monter à 25i,ooq le: iaombrè des victimes de 
çQttc^ nuit fatale- Ce i^ombfe était exa^ré i mai» on p€i9t affirme^ 
^'i},y jpériA ptu^ de &%QaQ persontie^^ 

Pendant plus de trois semainea on vk put entrer dans la ville, 
fadeur qui s'exhalait des cadavres repoussait les^ habitans qui^ se 
a€»itaient. asse;i dei courage. pojunJ^^v^ la. <^e^d 
riestés debout. Parnil les Francs» le nombre des blessés était con- 
lûdérable ; maw la. mort ne prit que cinq vicjjmes » au nombre des 
quelles.se trouva le Consul g^énéral d'Autriche*. ... ., 

Ainsi fut ren^ouvelée la destruction d'Alep et d'Ant¥)cbe« Les 
aonales d^Alep pai^ent des effrax^^ résultats d'un tremblemkent 
de terre, qui eut lieu. il. y a environ 1,200 ans, et l'histoire nous 
appf*fjpd qu'en ïm n5, sous lé règne de Trajan , Antioche fut 
détinute^ et «jnele; consul Pédon y perdit 1^ vie sous les ruines^ 
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NUMERO DIX-SEPT. 

Séances de la Commission Centrale. 
Séance du 3 septembre i8a4. 



iTl. de To/stoy, Membre de la Société, présente une traduction 
de l'ouvrage de M. Broniefskî ; intitulé Description du Caucase , eil 
Hussc, Moscou, 1823. Cette traduction est accompagnée du 
caJqne d'une Carte Busse , également traduite en français. 

L'examen de cette traduction est renvoyé à la Section de Publi- 
cation, qui fera son rapport dans une séance prochaine. 

M. Caccia, Banquier, écrità la Commission Centrale, pour 
nformer qu'il est autorisé par M. Edouard Guys, Vice-Consul 
de France à Laltaquié, à lui faire la remise de deux mannscrits 
de feu M. Alphonse Guys, intitulés : Commerce de Tripoli en Barba- 
t ; et Lettres sur Tripoli et la Cyrénàique. 

L'examen de ces manuscrits est aussi renvoyé à la Section de 
IPablicalion. 

M. JomanJ, Président de la Commission Centrale, envoie à la 
Sodété des remarques sur quelques antiquités qu'il a observées 
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dans le département de la Haute-Saône , et particulièrement dans 
les environs de Luxeuil. ' 

Renvoyé au Comité du Bulletin. 

M, Roux , d'après Tinvitation de la Conmiission Centrale , lit 
une notice sur Touvrage intitulé : Promenades Alsaciennes. 

Cette notice est renvoyée au Comité du Bulletin. 

Le même Membre annonce un Mémoire de M. Th. de Lagréné^ 
Secrétaire d'ambassade à Saint-Pétersbourg, sur la foire de 
Niscbney-Novgorod ; il donne lecture de quelques parties dé ce 
Mémoire. 

M. de Lagréne est invité à faire un extrait de son Mémoire, 
pour être inséré dans le Becueil que la Société se propose de 
publier. 

M. Sueur Merlin, Bibliothécaire Adjoint, fait un rapport sur 
Tétat actuel de la Bibliothèque» 



Ouçrages présentes et déposes sur le Sureau. 

Séance 4fi 3 septemBre. 

Annales maritimes et coloniales, cahiers de juillet et août; par 
M. Bajot; 

Journal de la Société Asiatique , n*^ 26 ; 

Annales de la Société d^ Agriculture , Arts et Commerce du départe- 
ment de la Charente, calu de mai et de juin i8af4 » 

Séance générale de t Académie Bùyale des Sciences , Arisr et Belles^ 
Lettres de Dijon , une broch. in-8^ 

Rapport sur le JossUe trouvé au Long-Rocher, dans la forit de 
Fontainebleau; par la Société Linnéenne. 

Lettre sur le préiendufossîle humain des enpirons de Moret\ etc« ; une 
brochure în-8®. 



Extrait d'une Lettre adressée à M. le comte Chabrol de Volvic , Vice- 
Président delà Société de Géographie, parM. Graohergde Hemso, 
Consul- Général de Suéde et de Norioège à Tripoli. 

Il est probable que nous allons recevoir sous peu des Douvelles 
détaillées des voyageurs Anglais dans le cenlre de l'Afrique. Il esl 
parti dernièrement de Tripoli, en Larbarie, une malle pleine de 
leurs manuscrits et de leurs effets , qui ne doit être ouverte et eia- 
mînée qu'en Angleterre. Le docteur Oudney, après avoir pénétré 
• bien avant daus le Soudan, a succombé à la funeste influence du 
climat ; et M. Toole est également mort d'une fièvre , à Kouka , 
dans le royaume deBornou, où le Major Denham et M. Tyrhwit 
étaient encore au mois de mai dernier, tandis (jue le Lieute- 
nant Clapperion pénétrait seul dans le Soudan , au-delà du Nil 
.d£S Nègres. 



Nouvelles de î'Eœpédition de M' E. de Beaufort, dans 
l'intérieur de l'Afrique par la voie du Sénégal (i). 

Extrait (/e deux LeUres de M' E. de Beaufort à M. Jomard, Membre 
de la Société de Géographie. 



Je suis pressé par le départ du bâtiment , fatigué des longues 
lettres que j'ai eu à écrire », et je vous prie de m'eïcuser du peu 

(i) M. de Beaufort , Officier de Marine Instruit «t pie», .le zèle pour les dé- 
convertcs , est parti de SaLol-Louis àU lin de Janvier iS'i4' '""■>' d'InslrumeDs 
' d'ailronomie eL.de physique. H avait déjà parcouru le Sénigal quatre annéea 
auparavant. (Voyai s» première leUre dans le Bulletin n° \i.) E--3, 
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^^extension que je suis obligé de donner à cette lettre. «Te resterai 
ici encore deux ou trois jours , et je vous écrirai alors plus longue- 
ment ; je suis à même de répondre à toutes les questions dont là 
solution s'est présentée jusqu'ici ; je le feraidans ma première. Je 
voudrais vous transmettre les observations que j'ai faites sur les 
espèces de palmiers qui ornent les rives de la Gambie ; elles ne sont 
pas encore complètes. J'ai renouvelé , ces jours derniers , celle 
que j'avais faite au Sénégal sur l'électricité atmosphérique , mais 
avec plus de soin ; j'ai fait passer le fil de laiton à travers un tube 
de yerre suspendu , et j'ai laissé pendre une longue pointe de 
métal. L'instrument était parfaitement isolé. Le résultat a été le 
même , c'est-à-dîrc nul , et très-éloigné de mon attente. 

Je vous envoie du beurre du Shea ou Seetoulou , pour que vous 
le fassiez examiner ; et une bouteille qui contient une huile extraite 
d'un beurre de Palme ; je serais bien aise qu'elle fut analysée , 
surtout par une circonstance qui rend cet arbre intéressant ; cette 
huile est le résultat de Fébullition du fruit d'un palmier que je n'ai 
pu rapporter à aucun genre ( je me sers du gênera pianiarum de 
M. de Jussieu ) ; le fruit est Une drupe dont l'enveloppe extérieure 
est mince ; l'amande contient , à ce qu'il paraît , beaucoup de 
substance alcaline ; on en fait un savon que j'ai jusqu'ici fait cher- 
cher inutilement* Je vous l'adresserai plus tard. 

Ge qui est dit , dans Mungo-Park , du Fang Jany est vrai ; c'est 
un Pandanus , dont la maturité s'annonce par une fracture avec 
feu ; ce feu peut se communiquer aux parties voisines , ce qui 
m'empêche de vous en envoyer , car il a déjà produit quelques 
accidens ; mais je le suivrai avec soin ; j'essayerai d'en conserver 
dans l'huile. 

Il y a une différence assez marquée jusqu'ici entre les produits 
végétaux des deux fleuves ( le Sénégal et la Gambie ).....•. 




Monsieur 



Regardant , comme vous, la mesure des hauteurs des difFércns 
lîeui au dessus du niveau de la mer comme fort îioporlante, 
j'ai cherclié , autant que possible, à roblcolr ; mais des accidcns de 
route m'ont trop tôt privi! de mes baromèlres : f en demande cinq ; 
insistez , je vous prie , pour quW me les envoie le plus tôt possible. 

Je suis parti de Saint-Louis, dont la position est iG" 2' et 18° 53'. 
J'ai atteint, en suivant la inl^me roule que M. Mollien, le graud 
village de Cogu(5, qui est par iS" 35' N. et 18" 18 long, estimée. 
Le 8 fiivrier , étantà Montabildey , à peuprèsiimoilié delà roule 
de Saint- Louis k Cogué , le puits m'a donné 27 mètres de pro- 
fondeur; en prenant pour moyenne des bauteurs du baromètre 
à Saint-Louis 764,6 ; et en la comparant ici, on trouvcrail une 
élévation de la source d'environ i5 mètres; le pourtour de ce 
puits et de ceux que j'ai examinés ensuite ne m'a offert que de la 
terre mêlée d'argile, de sable, et plus loin (mais j'en parlerai 
en son lieu), d'ucre contenant des débris de coquilles. Cependant, 
j'ajoute peu de foi à cette indication , qui peut tenir à l'heure où 
l'instrument a été observé ; à Cogué , au contraire , le baromètre a 
indiqué jGii etlepuîls, 60 mèlres ; de là à Ouarïoï(i), iS" ai' 
et 1^° 36' long, estimée; les puils ont 80 mètres, escepté dans cette 
ville , ce qui lient à une ondulation assez profonde et à l'approche 
d'un marîgol. De Ouar'io'ià Ouarnéo i^" 17' et 17° iS; à Iogui(ii 
milles de distance ) , 66 mèlres. Nous avons eu alors un assez 
grand désert à traverser, et l'eau (je ne sais pourquoi, car le sol 
paraissait horizontal ) se montrait prcsqu'à la surface. Il suffisait 
de creuser 20 ou 35 pieds pour l'obtenir (2 ). Vous trouverez. 



(■) M. doGeaul'. 
(1) A Owaaio , 



dle^AV. par,aiï. 
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Monsieur > dans la lettre que je vous prie d^avoir la patience de lire, 
quelques réflexions qui me portent à croire que ce désert a été ha^ 
bité : ceci pourrait s^y rattacher..... 

C^est dans ces bois, et près de logui, qne.j^ai vu sourdir fréquem- 
ment une roche de fer oxidé, que j^ai suivie jusqu'à la Gambiepends^t 
près de soixante lieues ; c'est pn vaste amas où je n'ai ppinf r^C^ptMi 
( si ce p'est sur les bords de ce fleuve, qù il commence k aJlefiier 
avec de minces couches de la série tertiaire) de stra^çatios m de 
nœuds v seulement, je Fai vu se mélanger , selon les lieux, à du fer 
hydraté ( ogo ) et à du sable et des cristaux de quartz ; devenir 
ocreux ( près de t^oàméo ) et y offrir dés coquilles bivalves , bien 
conservées, tomme Trigonies, Gorbules; je n'ai pu arriver aux 
espèces , et même ^ il y en a plusieurs que je n'ai pas pii recon- 
naître. Plus loin , cette roche devient terreuse et d'une décompo- 
sition facile ( à Bambouk , oh les puits ont 25 ou 28 mètres ) ; et 
enfin , sur les bords de la Gambie , elle forme plusieurs collines 
remarquables par leur égalité de niveau (à environ 3o mètres d'élé- 
vation), parleurs pentes qui paraissent déchirées, et par l'uniformité 
leur structure; eUe y est en petites strateshorizontales,. alternant de 
avec de minces lits de calcaire grossier, de sable et d'argile. 

Je suis aiprivé sur les bords de la Gambie, à la fin du tnttîs 
de n;3ars. Ce fleuve parait bien encaissé dans son lit ; les ifiv» 
sçm% ornées d'une végétation riche , en formes vsfriées et aowent 
graçie^$esç son lit (malgré tout f'^tonnement que j'en^proii^ ) 
doit être horizontal jusqu'à 120 lieues de son embouchure; car, 
à cette distance, en un lieu pommé Koukongo, où les pirogues seules 
peuvent aller, on sent encore, et même sans différence sensiUe 
entr'elles, les deux marées de flots et de jusant. Je vais , dans deux 
ou trois jours, partir sur un cutter, pour remonter l'espace de 10 
ou 12 marées , jusqu'à un lieu appelé Balancou, à environ 3 ou 
4. journées de marche de Bakel ; je dépasserai Fattatenda , où nos 
artes placent à tort une cataracte ; je puis l'assurer , car il nous 
arrive ici fréquemment des bâtimens qui reviennent de plus loin. 



Vous voyez que le point de la Gambie où je suis arrivé n'est 
pas plus élevé que Saint-Louis , et que le terrain qui les sépare , 
légèrement ondulé , forme une courbe un peu ir régulière.... 

Dans cet espace (je le dis à cause de Topiniou générale que les 
plantes vénéneuses sont très fréquentes entre les tropiques ) je 
n'ai pas trouvé une seule onibellifère , une seule renonculacée , fort 
peu de solanécs : a ou 3 ) , fort peu de scrojthulaires, d'apocynées 
(si ce n'est des asclepiadées , qui y sont communes ) , de labiées 
même , fort peu d'euphorbîacées et pas de borraginêes , pas d'é- 
rîcinées , une seule espèce ( je crois ) de champigoon du genre 
bolet ; pas de mousses ni de fougères ; surtout , je n^aï pas vu de 
conifères, ni d'amenlacées, ni de niélaslomées ; peu de composées, 
( quelques senecio ] ; mais il existe un grand développement de lé- 
gumineuses , de malvacées; quelques capparldées, quelques capri- 
foliacées nouvelles ; des térébinlliacées, des dipsacées, et beaucoup 
de figuiers ; des cucurhltacées , dont une très-vénéneuse. Je ne 
vous fatiguerai pas des remarques du même genre que faî été 
à même de faire sur les insectes. Au reste, je dois prévenir que 
j'ai souvent marché la nuil, et que, mâme dans le jour, il doit 
m'êire ëcliappé beaucoup de remarques. 

Je n'ai insisté , dans l'autre lettre que j'ai eu l'honneur de vous 
écrire , sur l'observation de l'éleclromètre , que parce qu'elle se 
Ile à celle faîte ici , de l'éganié des dens marées , qui indique une 
grande tranquillité de l'atmosphère près des sources , puisqu'elles 
fbuniigsent si peu d'aliment , et qu'à divers dégrés de hauteur , les 
^ctrîchés sont en équilibre et latentes 

M. Laing est retourné en Angleterre après avoir été jusqu'à 



Je ne puis me servir de la main des naturels pour écrire Icsnoms, 
et je crois que les écrire avec des caractères arabes , sans donner 
les noms mêmes dont se servent les Arabes, serait un sujet de 
confusion ; mon Journal est le cahier où je consigne tout ; j'ai pour 
cela, des imprimés que j'ai fait faire à Rochefort , où chaque 
chose a s> place , et j'y écria les noms avec soin cl en indiquant 
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dans quelle langue ; je m^occupe d^augmeater le nombre des £a ' 
lectes dont vous vous êtes occupé. 

P. S. Je viens de recevoir mes instrumens de Sainte-Marie; je les 
dois presque tous à la générosité de M"'' Bowdich ; elle porte un si 
vif intérêt aux expéditions de ce genre , qu'elle m^enooie gratuUe- 
ment tous les instrun.ens que j'açQÎs demandés, et qu'elle en ajoute 
plusieurs; elle y met un soin particulier qui prouve qu'elle ne 
veut négliger aucun des moyens qui peuvent aider au succès dWe 
entreprise semblable à la sienne. C^est un trait bien digne d'élo- 
ges. Au. nombre de ces instrumens est une montre à secondes 
et un baromètre de Fortin, qui a indiqué ici 768 à 764* Il y a 
aussï une aiguille aimantée avec une suspension en soie ( !)...••• Le 
commandant de Sainte-Marie y a joint des médicamens. Je vais 
partir pour le Bambouk , où je passerai la mauvaise saison , et où 
je pourrai conséquemment recevoir ce qu^on m^enverra. 

£• deBeâufort. 



^WWM/«^«VMMMAMMM 



Saint-Louis , i4 août i8a4< 

Lettre de M. Roger ^ Gowerne/ir du Sénégal j à M* Jomard, membre 

de la SocUié de Géop'aphie. 

£n attendant que je v^us entretienne de. plusieurs objets dont 
traite votre lettre du 29 mai dernier^otamment en ce qui con- 
cerne les explorations à pousser sur les bords du Niger (entreprise 
d'un grand intérêt, et au succès de laquelle je serais heureux que ma 
position me donnât les moyens de concourir), je m'empresse de 
vous transmettre, dès à présent, quelques documenssur deux des 
questions que vous m'avez adressées au nom de la Société de 
Géographie. 

I** On n'avait rien pu dire encore de positif sur les cataractes 
du Bâ-Fing ou Sénégal. Les Maures et les Nègres voyageurs n'a- 
vaient fait, à ce sujet, que des récits incomplets , vagues et sou- 

(i) Cet instrument est destiné à observer et mesurer les variations diurnes. 



vent contradicloirps. J'en âvaîs interrogé plusieurs sans obtenir 
aDcim rtisullat satisfaisant. 

M. Duraitloa , employé au commerce àc GaUm , TicoL de dous 
donner, /e premier, quelques doc mn en s détailles et positifs. Ce 
voyageur a remonté , vers la fin de janvier dernier , à la cataracte 
formée par le rocher du Ffilou, Je vous envoie la description qu'il 
m'a faite : quoiqu'elle laisse encore beaucoup k dcsircr, elle n'est 
cependant pas dépourvue d'intérêt. 

La position du rocher de F£lou n'est pas déterminée. Il résulte 
du rapport de M. Suranlon , qu'il a mis six jours pour redescen- 
dre Ae là à Bakel , en passant par le pays de Galam. 

Pour aller, il était parti d'ÂIliguel , frontière du Bondou, un 
peu au - dessus de Sansanding , sur les Lords de la Falémé. Pen- 
dant quatre jours, il avait traversé, dans une partie du Bambouk , 
les villages de Kakaya , Gueiké-Moko , lïorkone , Sayola ( auprès 
duquel il avait vu une mine d'or ) , Farbaconta , Silmana , et enfin 
on désert qui sépare le Bamhouk du Kasso. Le cinquième jour, il 
était arrivé dans le voisinage du FClou. 

Bientôt , je l'espère , soit par M. Duranton , soit par M. de 
Beaufort, nous connaîtrons aussi la cataracte de Gowma et 
celles qui doivent se trouver au-dessus. Je ne possède à présent, 
en ce qui les concerne , aucune donnée nouvelle. 

a" J'extrais des instructions que j'ai rédigées pour le Voyage 
de M. de Beaufort, les notes suivantes, relativement à la position 
géographique de Bakel et de Saint-Joseph à (ialam , que désire 
connaître la Société : 
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II n^est pas douteux qu^on doit s^arf êter aux observations faites 
avec soin par M. Dussault , qui les a renouvelées sur plusieurs 
points , pendrait les années 1818 et i8ig , qu'il a pa^ès mt haut 
du Sénégal, On voit que les positions de Bakel et de Saint- Jo- 
seph se trouvent rapprochées de Tembouchure du fleuve bea»* 
coup plusqu^on ne Taurait cru ; qu'il s'en faut de près de s* qn'd- 
les ne s'avancent dans TE. autant que l'indique TAtlas de Dmraad, 
et que la différence est encore plus grande, relativement à la Carte 
du voyage de Mungo-Park. 

M. Dussault a en outre déterminé la position de Moussaia , vil- 
lage au bord du fleuve , au-dessus de Saint- Joseph , la voici : lat 
14° 34' ; long. 14.® o3' 3o" ; ce qui prouve que le fleuve continue à 
se diriger proportionnellement beaucoup plus k l'E. qu'au S. 

Signé Roger. 
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Extrait d'un Mémoire de M Duranton^ sur son payage au rocher 

de Félou. 

Vers une heure après midi(i\, nous arrivâmes à la chute d'eau. 
L'idée que les rapports divers et quelques voyages m'en avaient 
donnée me parut alors bien au-dessus de ce qui se présentait à 
mes yeux. 

' Le rocher Fôlou , qui coupe la rivière d'un bord à l'antre , esl 
loin, selon moi, de mériter le nom imposant de cataracte^ àosuské 
^en Amérique au Niagara, etc. Ici, Feaune tombe point d'une pro- 
digieuse élévation , ne couvre pas le spectateur de la rosée qui nait 
des flots brisés par les rochers : c'est simplement une chute d'eau , 
une cascade d'un aspect beaucoup plus beau, beaucoup plus vaste, 
beaucoup plus majestueux que celui que l'art des hommes peut 

(i) Le 26 janvier 1824* 





créer ; maïs ce n'est néanmoins qu'une cascade , ou, pour mieux 
dire , on saut. 

La penle existe d'une manière prononcée, mais pas estraordi- 
naire. Le manque d'instrumcns m'a empiché de la reconnaître 
d'une manière positive ; mais , à l'endroir où je me trouvais pour 
examiner, le niveau de l'eau in fleuve au-dessus du banc corres- 
pondait à-peu-près k ma hauteur, et il pouvait y avoir environ 
cinq à six pieds de plus pour se trouver au niveau de l'eau du fleuve 
an-dessas des brisans (i). 

La largeur du banc de roches qui coupe la rivière, et sur lequel 
l'eau vient se briser, est environ d'un quart de portée de fusil , à 
partir du niveau supérieur jusqu'à l'Inférieur. 

Le petit îlot sur lequel on remarque dcus arbres assez gros et 
bien venus cl un peu d'berbe , est précisément au milieu du banc : 
il serait, d'après cela, à présumer que l'eau , mf me dans la mau- 
vaise saison , ne s'élève pas de beaucoup au-dessus du niveau su- 
périeur, puisque cet îlot offre des marques de végétation , et que 
l'herbe qui y croît ne paraît pas d'une nature aquatique ou maré- 
cageuse. 

La roche plate que l'eau du fleuve découvre dans la saison 
sèche , en se retirant dans son lit naturel , offre un spectacle assez 
singulier: ce sont des puits plus ou moins creus, coupés à pic 
dans la roche même. Quelques-uns sont pleins d'ean ; d'autres 
sont secs et permettent de ramasser les cailloux que le fleuve y dé- 
pose en se retirant.- Le mouvement de l'eau dans ces puits laisse 
SOT la pierre quelques traces qui ressemblent un peu à des carac- 
tères arabes ; et la superstition ne manque pas d'y trouver du mcr- 
veilleiu 
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Le F£loa, vu au mois de févrieri doit offrir phis od moins de 
différences avec le Félon vu au mois de juillet et aoàt ; c^est ce 
qu^un second voyage à cette époque pourrait décider. Je tiens ^t% 
gens du pays que , dans la mauvaise saison , leurs pirogues fran- 
chissent le saut sans danger. Je présumerais , sans cependant raf- 
firmer, que c^est en se laissant dériver sur la roche plate et sans 
aspérités que le fleuve couvre dans la saison des pluies et qui 
est des deux côtés des brisans. 

Sur le côté gauche du fleuve 9 à une fotte portée de canon, s^é^ 
lève la montagne de Kaffa, au pied de laquelle est le village du 
même nom. Plus près , et à-peu-près sur la même ligne que le Fé- 
lon , se présente le village de Lountou , éloigné de la chute d^eau 
d^ environ une portée de fusil. 

Après nous être reposés un peu sous un bantanîer près du ro- 
cher Félou , et avoir admiré le spectacle riant que nous avions 
sous les yeux , nous continuâmes notre route en longeant le 
fleuve. 
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'Reconnaissance de îa côte septentrionale de la Sibérie, 

Le Gouvernement Russe avait eu depuis long-temps le projet de 
faire la reconnaissance de la rive septentrionale de la Sibérie. 
M. Sarytchoff fut expédié à c|| effet ; mais ses recherches se 
bornèrent à peu de chose : il ne décrivit qu'une partie des côtes 
de la Sibérie , à une distance d'à-peu-près j«o verstes au-delà 
de la partie orientale de la rivière Kolyma, et déclara qu'une 
description plus lointaine n'était pas possible. 

Vers Tannée 1820 , il fut arrêté que l'on enverrait une nouvelle 
expédition pour l'exploration de ces contrées : MM. Wranguel , 
Anjou et Matuchkin , tous trois jeunes officiers, en furent chargés ; 
ils y séjournèrent pendant 4 ans , et justifièrent la confiance du 
Gouvernement en s'acquittent de cette commission avec tout le 
zèle , le courage et la prudence qu'il était possible d'y mettre. Ils 



réussirent à faire la description de toute la eôtc-uord de Sibiirie^ 
inafgr<! les nombreux obstacles , l'exlri^me rigueur du climat et 
les dangers auxquels ils s'exposèrent ; car les Tcbouktchis avaïrut 
déjà exterminé antérieurement deux détachemeus envoyés pour le 
même objet. 

M. Anjou a fait la description du rivage, depuis la cbaîne des 
montagnes d'Ourals, ou depuis la rivière Oby jusqu'à la Kolymaj 
MM, Wrarguel et Maluclikîn , depuis la Kolyma jusqu'au cap de 
Tchoukotch. Non conlenis d'explorer sfulement le rivage, ces 
Toyageurs firent encore des excursions vers le Nord , sur une 
étendue de glace massive , jusqu'à l'endroit où la naer est ouverte, 
ce qui forme à-peu-près 5oo vcrstes du côté du détroit de Bering. 
C'est dans cet endroit , qui fait face a la partie orientale de la côte- 
nord , habité par lesïcbouktcliis aux rennes (Olenny-Tchouitchi), 
qu'ils ont aperçu des montagnes à une distance d'à-peu-près loo 
rerstes. M, Wranguel conçut le projet de les aborder; il s'en 
trouvait déjà assez près , lorsque le morceau de glace sur lequel il 
était placé s' étant détaché de la niasse , il fut battu par les vagues 
pendant 5 jours de suite avec 7 autres personnes, ses chiens et 
son équipage, jusqu'à ce qu'enfin , après avoir été plusieurs fois 
sur le point d'iître engloutis, le glaçon se fiit de nouveau réuni à 
la masse. 11 existe une tradition parmi les Tchoulttchis , laquelle 
dit que le détroit qui les sépare du rivage opposé vers le nord , 
n'était pas couvert de glace, et que les habitans traversaient le 
détroit en baydars ( espèce débarques). Ils racontent qu'à une 
époque assez récente ( car tous les habitans se la rappellent en- 
core), des Tchoukichis, au nombre de 7 ou 8, accompagnés d'une 
feoinie , traversèrent les glaces pour aller, vers ces montagnes, à la 
■ pf che des morses ( chevaux marins ) , et qu'après bien du temps , 
la femme revint dans le pays par les !les Koiu'iles. On sut d'elle 
que ses camarades avaient tous été massacrés par un peuple aux 
rennes, qui habite un paysdont ils connaissent l'existence. Cette 
femme fut vendue dans une terre étrangère : après avoir passé de 
main en main , elle fut conduite daos la terre du prince Wallis , 



d'où elle trouva le moyen de rentrer dans sa patrie. Diaprés cette 
tradition , U faut supposer que les terres où voulait aborder 
Wranguel 9 ne sont autre chose que des îles, supposition d-atitant 
pkis probable qu'elle a -beaucoup de rapport avec les découvertes 
du capitalue Parry , qui prétend que toute la partie du Nord de 
TAmérique est composée d'îles. Les peuples qui habitent les îles les 
plus rapprochées de la Sibérie se servent de rennes , ce qui fait 
croire qu'ils se composent d'une migration de Tchouktchis-Olenny 
( Tchouktchîs aux rennes ) y d'autant plus que leurs idiomes ont 
beaucoup de rapport entr'eux. Les Tchouktchis sont en général 
grands , bien faits ; ils ont les traits réguliers ; leur nez n'est point 
appiati ; mais les pommettes de leurs joues sont très-saillantes. Nos 
voyageurs ont vu encore d'autres îles nommées NouoeUe-Sihérit^ 
le chemin qu'ils ont pris pour y aborder , peut se voir sur la carte 
du fameux voyageur-piéton Gochran , où il est tracé avec assez 
de fidélité. Mais la terre qui i^'y trouve désignée 9 et que prétend 
avoir vu le sergent ÂndréefiT, n'est, d'après le témoignage de ces 
Messieurs , qu'une plage imaginaire et chimérique. Ils ont fait des 
excursions très- étendues dans toutes les directions, et n'ont 
aperçu aucun littoral. Dans les voyages sur terre , ils' étaient 
montés à cheval ou sur des rennes ; mais ils préféraient les pre- 
miers, par la raison que la dernière monture est fort incommode , 
attendu que l'usage est de poser la selle sur la partie antérieure 
de l'os humerai , sans l'affermir par une sangle. Quant au traînage 
par .des rennes, il est très -commode. Pour traverser la mer, 
c'est-à-dire la glace , ils se servaient d'une espèce de grand traî-* 
neau , que l'on nomme narta, attelé de 12 ou 1 3 chiens. Ces am-r 
maux leur étaient toujours d'pne grande utilité , en les défendant 
contre les ours blancs et noirs, et les loups, ainsi que par )eur 
étonnante intelligence ; leur instinct les portait toujours à trouver 
le bon chemin ; et lorsque les voyageurs se croyaient égarés , les 
chiens les ramenaient dans le sentier. L'intelligence Aes chiens 
était tellement grande que , lorsqu'il leur arrivait de faire qn 
chemin en forme d'angle y ils foriinaien^ une diagonale po^r re- 



"^ 




• 83 
tourner. Les voyageurs passaienl plusieurs semaines sur la glace ^ 
entre la mer et la terre , taniAt sur des masses énormes cle glacesf 
«ouvertes de couches épaisses de neige grise , lantdt sur des 
glaçons minces, qui souvent s^afl'aissaieut et se détachaient du 
matériel de la congélalion , de façon qu'ils étalent emportés 
par le courant et battus par les vagues. 

Dans toutes ces occasions, les chiens leur rendaient d'innombra- 
bles services : dansles endroits où la glace était épaisse et sans dan- 
ger , ils conraieol avec rapidité sur la neige , aboyaient , se mor- 
daient et paraissaient indociles ; mais dès l'instant où le chemin 
devenait dangereux , ils devenaient doui , circonspects et dociles ; 
3s marchaient souvent sur des glaçons de l'épaisseur d'un demi- 
pouce arec la plus grande précaution ; ils ne semblaient avan- 
cer que d'après l'ordre de ta personne assise dans le tratnean. 
NM. Wranguel et Matuchkin , séjournèrent une fois pendant 
^o jours sur la glace , k une distance éloignée de plusieurs centaines 
de versies du rivage ; ils étaient accompagnés de plusieurs narles , 
chargés de provisions ; ils enterraient ces provisions sous la neige 
et laglace,elconlinuaîcnt leur chemin en n'emportant que ce qui 
leur était nécessaire ; et lorsqu'elles étaientépulsées, ils revenaient 
pour déterrer celles qui étaient enfouies. Partout où il leur était 
possible , ils ne manquaient pas de faire des observations astrono- 
miques ; mais les brouillards les en empêchaient souvent. Ces 
brouillards sont telleirieiit épais , qu'il leur arrivait , assis dans leur 
traîneau , de ne pas voir les chiens attelés au devant. Quelquefois 
de fortes avalanches ensevelissaient sous des tas de neige les tentes 
qui leur servaient de demeure , et ce n'est qu'avec bien de la 
peine , qu'ils parvenaient , lorsque le temps se calmait , à déblayer 
la neige , et à s'en débarrasser. — Les mois de novembre , dé- 
cembre cl janvier, quand la rigueur du froid devenait intolérable, 
nos voyageurs les passaient dans des cabanes ou des tentes de 
feutre, où l'eau gelait sur le plancher, et la glace s'élevait à la 
hantenr d'un archine ; une masse de glace , d'à-pen-près 3 verchola 
d'épaisseur , servait de vitres à leurs croisées , et snfBsait pour tout 



iS4 

i^hiVeï". Le maximum de la chaleur, au fort de Tété , est de lo â 
i5 degrés y thermomètre de Réaumur ; il gèle pendant la mut, ou 
lorsque le soleil est sur son déclin, La blancheur continuelle de la 
neige produit des maladies d^eux ; les habitans portent une espèce 
de visière formée d'écorce d^ arbres, dans laquelle sont 'pratiquées, 
à Tendroit qui se trouve devant les yeux , des fentes très-étroites ; 
les officiers russes portaient un crêpe plié en quatre : dans les 
commencemens , ils avaient négligé de le plier , ce qui les ren- 
dit presque aveugles ; mais ils parvinrent à guérir cette maladie , 
en introduisant dans les yeux de Fhuile de tabac : ce remède , 
quoique efficace , a Tinconvénient de faire éprouver des douleurs 
aiguës. Leur nourriture ordinaire consistait en poisson , en chair 
de renne et d^ours. Cette dernière avait la propriété de les forti- 
fier ; mais elle produisait aussi de violentes agitations dans le saug 
et les empêchait de dormin Les habitans sont très-pauvres , et 
ne connaissent aucun métier : toute leur industrie consiste dans la 
chasse et la pêche ; cependant on voit des marchands russes qui 
viennent dans ces contrées pour faire le commerce. 

( Communiqué par M* de Tolsiay. ) 
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Séances de la Commission Centrale. 



Séance du i 






M. ie Toktoy , Membre de la Société , adresse à la Commission 
Centrale une Notice sur les voyages de MM. IVrangud, Anjou et 
Matuchldn dans le nord de la Sitérîe , entrepris par ordre du Gou- 
Temement russe. [Voir Bulletin, N" 17, pag. 180 . 

M. Barbie da Bocage donne quelques nplions relatives aux dpax 
manuscrit; de feu M. Alphonse Guys, intitulés : Commercç de Tri- 
poli en Barbarie , et Lettres sur Tripoli et la C^réndùjue. 

M. le Baraa de FénKSuc , au nom de la Section de Puljlicfitiqii ) 
ii(\^ an rapport sur le Mémoire de M, Corabxuf, relatif aux me- 
sures trigonomé triques de plusieurs sommités des A'p*^^ ? f'\ >' ^^ 
|iropDse la publication dan$ les volumes des Mémoires de la 
Société. Cette proposition est ^ccueilUe à l'unanimité p^ la Com- 
mission Centrale (Voir ci-après, documens, pag. i8g). 

\# même Meqibre fait ifn rapport verbal sur l'ouvrage de géo- 
graphie universelle , fii\ portugais , par M. Çasa^o Girtfldet. 
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On donne communicaiîoD d^tme lellre adretsëe k M. le comie 
Chabrol de Foloie, Vice-Prësident de la Société de Gét^irapluc, 
par M. Gr&berg de Hemsô, Consul général de Suède et de Norw^c 
à Tripoli , snr le voyage des Anglais dans l'Afrique cqitrale (Voir 
Bulletin, N" 17, pag. 171)- 

M. Jomard donne des nouTelles de l'expéditioD de M. £■ ife 
Beaufort, dans l'intécieur de l'Afrique ^ et il lit dem lettres qui 
lut ont été adressées par ce voyageur (Voir Bulletin, N* 17, 
pag. 1711. 

Le même Membre commqniqne une lettre de M. Boger, 
■ commandant pour le Roi m Sénégal , sur la cataracte de Félon 
et sur les observations de latitude et de longitude faites à fiakel 
et au fort Saint-Joseph. A cette lettre éuif joint l'Extrait d'un 
Mémoire de M. DurantoH^ soi son voyage aa rocher de Fflou 
( Voir Bulletin , N' 17, pag. 1 76). 

Séance du i5 octobre. 

M. le Président annonce que son Exe. le Ministre de la Marine 
et des Colonies l'a autorisé k le présenter comme Membre de la 
Société de Géographie^ Soin Exe. est animée des dispositions la 
plus bienveillantes ponr les travaux et pour les succès de la Société 

M. Jomard commmiiqne une lettre de deux personnes établies 
en Egypte, annonçant plusieurs découvertes dans les Oasis, entre 
antres celle d'un temple situé à trois journées au nord-ouest ie 
S^uah. Ces observateurs se proposent de parcourir la Cyrénaïque. 

Le même Membre communique trois noavelles lettres de M. E^ 
dt Beat^ort en date des 20 février, 8 avril et 3 juin 1834 i,Voir 
ci-après , docomens , pag i9a\ 

M. Doanet, Membre de la Société, adresse une Notice sur le 
maréchal de Camp, Baron Bâcler d'Albe, auteorâe la carte géné- 
rale du Théâtre de la guerre en Italie. 

La Commission Centrale renvoie cette Ifoiïce as Comité du 
BoHelin (Voir ci-après , documeiu, pag. aoo). 
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tM. Baigtien'e écrit pour annoncer que le capitaine Chtmisard 
J8t de retour de son voyage et se propose de se rendre à Paris. 
(' ■ M. Brack, directeur des Douanes à Strasbourg, informe la 
Société de la publiration de plusieurs ouvrages ; il lui annonce 
entre autres la description de la Judée au temps de Jésus, par 
Melos, professeur au Séminaire Proteslaat de Weimar. (Voir ci- 
<j||très, documens, pag. 3o4. 

La Commission Centrale fixe au aG novembre prochain la 
e assemblée générale annuelle de la Société. 



l Membres noupeUement admis dans la Société. 

l 

y Séance du i" ociobn:, 

M. Hdrtasd, envoyé extraordinaire de la République de Co- 
lombie à Londres. 
■ Séance du iï> octobre. 

Son Excellence M, le comte Cbabrol de Crouzol, Ministre de 
' la Marine et des Colonies. 

i^fM. AuPiCK, chef de bataillon au corps royal d'Etat-Major ; 
k Le baron de Mackau, capitaine de vaisseau; 

RÉACME, professeur de géographie de LL. AA. RR. les prin- 
i cesses d'Orléans. 



Ouvrages présentés et déposés sur le Bureau. 
Séance du i" octobre, 
\ Olympia or Topography. — Ofympie, ou iopugraphie de la plaine 
^^Ofympie et des ruines de la ville d'Élis , avec cartes et vues , i vol. 
'in-folio , en anglais ; par M. Spencer Sianhope. Londres , 1834. 
Voyage dans la Bépublique de Colombla, dans les années 1821 
i8a3, 3 vol. in-8°, avec une carte, par M. MoUien. Paris, i8a4. 
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Carie de la Rouie du Simpion^ en une fei:dlle9 Paris 182^; par 
M. Perrot 

Atlas des départemens de la France^ i5^ livraison ^ par ]VI]VL P^rro^ 
eiAupick. 

. NojweUes Annales de$ voyages ^ de Vlfisi^m ^t de. la Géofraphk^ 
càh, f avril, mai, août i8a49 P^r Miih%r^etMaltfi-Bnm* 

Annales Européermes dé pij^siqufi Pésiiakf ^Q^ JiyrjU^, par 
M. Rauch. 

Plan de Topograpfiie médicale y i broch. In-S*', par M. Michu. 

Annales de la Société d' Agriculture^ Ares et Comrerce de la Cha- 
rente , cab. de juUlet jl^I^ 

Mémoires de la Société d'Agriculture et Arts de Seine^t-Oise , a4' 
année. 

Séim^^e publique de la ^pçieU $4gnoiiW^ dfi JiÇf fllarm^ 

Notice nécrologique sur M. Ripault, Membre de U fioilété^ ftf 
M. Jomard. 

Le Globe, Journal lit^raire , par IVl, Lachef^anfièf^ 

" ■ al 

• * -. r • I '. * 

% - : ' ' / • • - •• r . 

Séance du iS ocfotre. 

Description des Ekmron^ df iVvif çdfnH^^ré^^^m^ Uf f^fi^fHêfif^ 
graphique^ historique et monumentale 1 7ol. in-8^ àvçç imç iç^ft^^ 
62 gravm*es , Paris 1824 ; par M. Alex, DonneL 

Carte cantonale de la France^ JParis xSij, par le même. 
Journal de li^ Société jUiol4^9 ^J^s^m^ *^ 

Extrait des Travaux d^ h$QC^féii'Agric^àire de la Seine-It^é- 
rieure^ i^.^ câbler. 

4malefi d^ h SqdéU d^Àgricuf^i^ df h ÇTmrenH^^^^^ 

Notice mr H^^nmmammiM^a^fm fomait»! eatg» Caéijwai iet 

B^yai^ par ^i^fifL^gkv^^fi^i/^^ 
d&Çil9^bjQ^ 
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Rapport sur un Méinbire intitulé : Mesure géométrique de la hauteur, 
au-'daaus de la mer, de quelques sommités dts Alpes, par M. 
Corabœuf, Chef d'escadroa au Corpa Royal des ingénieurs 
géographes. 

La délerminalion exacte des hauleurs du globe au-dessus du 
niveau de la mer, est -d'iro i«l intéri^l pour la géographie, pour la 
géologie, les sciences nalucelles et plusieurs des services publics, 
qu^on ne saurait trop encourager les personnes qui , comme 
M. Corabœuf, sont si fort à même d'enrichir ces sciences du 
résultat de leurs travaux géodésiques. En effet, la connaissance du 
relief de la surface terrestre, toutes les considérations de géographie 
physique, la détermination des zones d'habitation des animaux et 
éK& plantes, les rapports des dcpdis qui recouvrent le globe, et la 
possibilité de se rendre raison des phénomèDcs qui ont présidé à 
leur formation , déjyeudent de la détermination des ligues de mâme 
niveau, dont les mesures des hauteurs sont les élémcns. 

Les principales sommilés des Alpes dont M. Corabœuf sVst 
, occupé, constituant les points culminans de tout le système de ces 
Sgnes , de mûme niveau , formant , pour une grande partie de l'Eu- 
rope, le centre de tous les cercles équldïstans, dont II s'agit d'avoir 
les élémens, jusqu'au niveau des mers, il est très-i m portant d'avoir 
' nne détermination exacte de leur ^évallon ; et le travail de cet 
ËàbiTe ingénieur contribuera à faire cesser les incertitudes qui 
existent depuis si long-temps à ce sujet. 

Ou sait que M. Corabœuf a coopéré aux déterminations géodé- 
siques faites en Savoie en iSo3 et tSo^j et eu Italie, pendant les 
antWes 1806, 1809 et iSii. C'est alors qu'il a exécuté le travail 



dont il vous oQre aajourd'hui les principaaxrémttats, en exposant ! 
l'ensemble de ses opérations ou tous les élémens de son traTaiL 

Il commence d'abord par oCTrir les longitudes et les latitudes ia 
divers sommets , ou leur position gét^rapbiqae ; puis il en donne 
la hauteur absolue, pour les sommités du Mont-Blanc et dépen- 
dances, au-dessus du lac de Genève et de la mer , etpourleMqnt- 
Kose, le Mont-Viso, le glacier du Mont-Iseràn et la Kode- 
Melon , au-dessus de la mer seulement. 

Voici les hauteurs de ces cinq montagnes, telles que M. Coii- 
bceuf les donne dans son Mémoire : 

Mont-Blanc ^i4 ■, a 

Mont-Kose. . 4636 , 5 

Mont-Iseran 4o45 

Mont-Viso. 3836 j 

Koche-Melon 35^6 

La hauteur du Mont-Blanc aa-dessus du lac de Genève, ohteniK 
par M. Corabœuf , comparée k celle que donnent les observaâlln» 
barométriques de Saussure, calculées par la formule de M. Dela- 
place, présente un accord remarquable. Le professeur Tralles a 
trouvé la hauteur du Mont-Blanc au-dessus de la me^ de 48o5 '. 
ce qui fait seulement q mètres de moins que M. CorabœuL Le 
bases des opérations de AL Corabœuf ont été détermmées par une 
triangulation rigoureuse ou par un nivellement géodésique; mais 
les différences de niveau au-dessus des bases, des sonunets de pre- 
mier ordre sur lesquels on n'a pu faire de station, sont calculées 
par les distances zénithales réciproques, à l'aide desquelles on est 
parvenu à connaître le coefficient local de la réfraction dont on a 
lâitnsage ensuite, dans le calcul des différences de niveau des points 
couchés. Ainsi î! peut rester encore quelques incertitudes sur les 
résn]tatsobtenus,qnoiqn'ilsaientété fournis en prenant la moyenne 
d'im grand nombre d'observations. 
Le bel ouvrage que M* le baron de Welden , colonel d'éut- 



major autrichien , vient de publier sur le Mont-Rosa cl sartout la 
savante analyse de cet ouvrage par M. le baron de Zach, insérée 
réimprimée dans les 
.Eyriès, nous fouriiii- 
de M. Corabœuf à 
ans connus, 
n avait voulu enlever au 




dans sa correspondance 
Annales des voyages de MM, Malte-Bi 
sent les moyens de comparer les 
celles obtenues depuis lui par plusieurs s, 

On sait que , depuis quelques années , 
Mont-Blanc sa suprématie sur les autres montagnes de TEurope, 
La relation de la première ascension du Mont-I\osa par M. Zu- 
mestein, donna même une certaine autorité à cette opinion; il 
avait trouvé que la principale aiguille du Mont-Rosa dépassait en 
élévation absolue de 26i"',i7i(i, le sommet du Mont-Blanc. 
Depuis cette première ascension, cet intrépide voyageur a fait 
quatre autres ascensions de cette montagne. La relation de ses cinq 
voyages se trouve à la fin de l'ouvrage de M, de WeHen , et il pa- 
raît que les résultats de ses premières mesures n'ont pas été con- 
firmés. 11 résulte, auconlraire,de la moyenne desdiverses opérations 
trîgonométriques de MM. Oriani, Carlini et Welden, que le 
Mont-Rosa n'a que a366 toises ou 4-6ii", 42864 , ce qui éta- 
blit une différence seulement de aS*", 07136, avec la hauteur 
donnée par M. Corabœuf. L'élévation du Mont-Blanc, déduite 
comme moyenne des observations de M, Tralles, des ingénieurs 
autrichiens et français, est de 246a toises ou iygS", 53648. Donc le 
Mont-Blanc surpasse le Mont-Rosa de 96 toises ou 187"", 10784. 
£a comparant cette hauteur, donnée pour le Mont-Blanc, à 
c^lle qu'a trouvée M, Corabœuf , on observe une diifércnce de 16 
^ètres. 

Enfin , d'après les tables du baron de Zach, dans l'analyse ciléc, 
. où il a réuni les données les plus certaines sur les principales som- 
mités des Alpes, leMont-lseran, mesuré trigonométriquement par 
les ingénieurs autrichiens, a ia4S6 pieds de Paris ou 4o4^6'"i 20704 
Différence avec la mesure de M. Corabœuf i"", 30704. Le Wont- 



Viso, d' 



aprci 



M. Plana, 



1 3835" 



e avec M. Corabceuf 0,28928. 
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, Diffé- 



oîeiirs aotrichieti»^ a 1087.8 pteAs eit^533"»,^ 609$^ fiifi^eiioe 
«tcc M. Goraboeuf 7 ^i^ GogSa^ 

Oii ptm roir\ MessiètM, A^éprès lés tbiUj^ii^ofifti ^tri^iflAB 
VehbiM îTëtÀbUr, febntbteii léè litësik'ës dbtëÉuéiipiÉ^ MvGoHl>éétf^ 
surtout ceUès dé ^ël^iiés-tlitès ié ces ^lAttliféë, lii{^lM<hMl Ae 
ria mc^ime déduite des résultats réunis des iogénieiirs aturi^kiens 
et italieiÉis; et quand on considère la jBfficoké d^«iéciitârt:es uté- 
anirès et le gratld noidbrë de causes influentes d'où dépetad leAr 
èxaeiilutde, on n^ pelit s'empédier de désirer qv^ les )>ase& et les 
résultats dés mesiires de M. Gord>œuf soient ^ubUés^ afin d'entra* 
conlme éléitatos avec les moyenne que nous Venotis de vous diMi- 
nér. Le talent de M. Gotabœuf et la rigueur des métkodes suifies 
p«r cet injjéttièttr^ insj[>irant toute confiance^ nous «v^ons yhonneur 
de TOUS prb|^dèér Tiinjpréssioii de ison trayâil duisle recueil de 
vos Mémoires^ 'et de lui adresser des reméreiinéBS podr oelteia- 
lérisaNuite commilnièatioi»» 






î^stiiiàt^éi mis LMw ès d^Bêà^ëHi 

Oiuurïoî ,;ao février i8a4 (i)^ 

.4 , .... 

Ndiè sôihiitès à Ohiat¥d1rdëfutsi>Aik!»tirs jobi^î fyiii ^i^lÉffia 
par un peu de fièvre qui me rendait trop faible pour sout<êiii!f Ki 
,n^che. 

Là {gbkhme du Côhiniertë est beirè : cVsft Bitén Ki^ef^AVtt 
l'arbre ^ la pbHe , ^ute jfe h'iài rthbWtW fiisqo'icî ^fcô àii petit 

noUibre d'éitdrbits , él»t biéii ^hfornie à Ik dta^èrï^tidn iAi MfiàsiMa 

* » % 

' ' , ^ . j . . .... 

(i) Ces' Lettres ne sont parvenues à Paris ({a'àprès ceUt:;s. qulodtt été, publiées 
dans le Bulletin précédent. - 



Senegalensis ; seulement le léginne est si plat que ses deux vaires 
sont imperceptibles. On m'a préseulé plusieurs autres gotrunes ; les 
rameaux qui les accompagDaïcnt prouvent que les arbres qui les 
produisent appartiennent à la famille des Rosacées ; Tune , qui est 
une riisinc d'aspect tetreaX , répand en brCllant une odeur agréable , 
et peut êlre le sujet de l'encens du père Labat. Je n'ai pas vu de 
gotnmcs odorantes ; il y en a une espèce fort singulière, dans trois 
étais relatifs à son âge ; elle est limpide d'abord , puis elle roUgit et 
noircit et change successivement de saveur depuis le dous jusqu'au 
piquant insupportable: quand je verrai l'arbre je le décrirai. 

Quant au mastic, je n'en ai point vu; mais le beau vérak, dans 
son premier état, est liquide; une goutte, en tombant, entraîne un 
long filament: c'est tout le rapport que je lui connais avec le mas- 
tic , dont le goût .grcable et les facultés excitantes ont valu à Séco 
one branche de commerce considérable ; cette gomme au contraire 
est fade et adoucissante. 

Le guiammala est bien connu ici ; la description qu'en font les 
naturels convient assez bien au caméléopard ou glralTe ; il n'y a 
point de civette < point de calebassicr , que je sache. 

Ici les puits n'dflt que loou i3 mètres de profondeur: à Cogué, 
ils en avaient 80. 

Les marigots qui versent l'eau au Panier Foule, s'approchent 
d'ici d'un jour de marche et peuvent En ètce cause , ils courent 
maintenant auN.O. et versent l'eau au LaC de Ghyr; mai? quand 
la saison des pluies est avancée , que ce lac est plein , ils la reçoi- 
vent de lui , courent alors vers l'intérieur et s'avancent comme Je 
viens de vous le dire, à quelques licueS de Ouaiïoï; ensuite le 
fleuve décroît et les marigots versent au lac le trop plein qu'ils en 
avalent reçu , et par là il doit conserver plus Ibog-temps soft 'élé- 

Dès que mes arrangemeas pour mon bagage seront terminés , 
je partirai pour la Gambie : la guerre entre les Peulcs et les 
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Oaolofs (la route qae je vais prendre, quolqae la plus sAre, ne 
Test pas complèteméiit, le Roi me donne une escorte), et les 
relations , peu amicalei en ce moment , desdernîer^ayec le Bondoa 
m^ont forcé à faire ce coude. 

Un des principaux de cet endroit m^a dit qaCcm n^y récoltait 
pas d^or; que le peu qui en arrivait était acheté en Bambouk; 
mais il y a beaucoup de morphil. J'ai vu peu de traces 
d^éléphants. 

La latitude de Ouarïoï est de i5« a3' 46 " m 

GuiaugoUubourejy^le 8 avnl i8a4^ 

Je vais reprendre avec vous le narré de mon voyage , à partir 
de ma dernière lettre. 

Des raisons de sûreté m^ont forcé à m^écarter un peu de Piti-^ 
néraire de Rubault pour nae rapprocher du sud; voici le mien : 
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S. n« 


A« • • • • • • 

Ouest du compas , 


5 mill. Schanne. 




Id.^ 


6 logué. 


S. 5» 


£stf . . • • 


38 Désert, GuieL 


S. Il» 


£st, . . • • 


i3 halte d'Ogo. 


S. a a» 


Est, • • • • 


18 . a« halte. 


S. Il» 


Jcîst, • • • • 


34 ( Saloum ) Ouaméo. 




• 


i4" 17' N.-I7" i5' long, estinu 


8.540 


£st, • • • • 


5 Pafif(i). 


8.54" 


Est,. • • • • 


18 Caçaça, i"vUlage 
de Bambouk. 


8.45» 


JbiSi, • • • • 


5 CouQguieL 


8.34» 


Ouest, • • . 


18 ( Sortie du Bambouk f\ 




* 


Niage-Beutang. 


S. aa»^ 


Ouest, . ;i . 


g (Mandingue , Gambie ) 


• 1 


, ♦ 


Niage-Marigot. 




/ 


i3» 5i' N.-ï7° o5' long, estim/ 


8. a5» 

1 


£st, • • • • 


3o Guiauguîaubourey. 



(1} Faff y «clon M« Adrien Fartarrifett. 




*95 

La partie que j'ai parcourue jusqu'ici est fort peu peupide ; quel" 
ques mesures et les principes de statistique m'ont conduit à penser 
que dans le Cayor, la population est d'environ 800 individus par 
myrlauiètre carr<^ , el dans le Bourb - lolof , 56o. Dans ces deux 
royaumes, comme dans les autres parties que j'ai visitées, les 
villages, situés à des distances plus ou moins grandes, ne sont en- 
tourés que d'un petit rayon de culture, qui servirait de base pour 
fixer l'espace nécessaire à la nourriture des habitans , s'il ne 
variait un peu selon le plus ou le moins de commerce ; le reste 
est toujours un désert de bois clair-semés. 

Dans les deux déserts que j'ai traversés , en allant du Cayor au 
Ouolof, et du Ouolof au Saloum, j'ai cru trouver des traces du 
téjour des hommes cultivateurs. C'est surtout le baobab ; je sais 
que cet arbre est indigène , qu'il est une production du sol ; néan- 
moins je ne l'ai rencontré que dans les lieux cultives ou dans ceux 
qiû prêtent de fortes raisons de croire qu'ils l'ont été : il ne peut 
se propager que fort lentement. Son fruit étant indéhiscent et ses 
graines lourdes el attachées au péricarpe , il n'ira pas plus v!te que 
cette saxifage dont la racine tubulcusc et horizontale pousse un 
nœud chaque année : il est fort utile à l'homme ; partout il l'ac- 
compagne. Vous savc£, par l'idcntîté de mœurs, de langue, de 
gouvernement, etc., comme je l'ai su de mon cdtc en examinant 
les traditions , que le Cayor , le Brak , le Saloum , ou mieux leurs 
habitans, ne faisaient, il y a quelques siècles, qu'une même nation 
Oaolofe, dont la capitale était alors établie sur les hotis du Sé- 
n^gal 

J'ai rencontré dans ces bois moins de gommiers que je ne m'y 
attendais ; une partie d'eux appartient à la famille des rosacées ; 
néanmoins le vérak y est en quantité notable. J'ai vu aussi une 
espèce de bomhax [fromager), que je crois nouvelle et utile à ré- 
pandre. Sans le Saloum , près de Ouarnéo , j'ai trouvé im arbre 
qui se rapproche du genre thca ; sa fructification n'était pas assez 
avancée : les Ouolofs le nomment dmùnbdu. Les mêmes environs 
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m^ont aussi offert plusieurs plantes, dont uiie, de la famille des 
euplidrlie^, était tùtkre alors (elle appartient & ml geûre novtreau); 
des frtiits agréables a^|;o&t ; en général Un tègûe végétal tris-riclié; 
enfin un arbre à encens» C^est un arl>re inmiense du genre figuie^, 
remarquable, à une grande distance, par son vert Foncé , sa formé 
cylindroïde , soil épais ombrage ; il est gros, cren^^ 9 et Cette catité 
se ramifie comme Idi, s^étend aux plus jeunes rameaux, dé manière 
à former un arbre vide dont les i>ords des canaux se coiYodent, 
se brûlent, se couvrent d^une poussière noire : dan^ le tronc 
principal , où la décomposition est plus avancée , on recueille une 
substance très-légère , sècbe , facile à réduire en poussière , qui a 
-conservé râpparénoe ligneuse et réfrâmid, en binant, Todèttr d\me 
résine. J^ai peu examiné cet arbre : je ïiVt pd suivre les pbaéet èt^ 
décomposition disin^ des individus pins oU moins avancés , el fi 
vous transmets Thistoire que Ton m^en a faite i ^ votii envoie on 
peu de cet encens : f ai pài^é rapidement dans ks liéxs. où A of^k 
^Itts éommun. On avait alors rkabitude d^en brftle^ lesôir^in asacK 
^atide quantiiév j^our etnbâumer rair.w.^u 

Entre Ôuarhéo et là Gambie , est une province cta iiôm Ik 
Bambouk. Le g mars, )e me mis en routé; c^est encore un désert 
qui sépare le Saloum de ce Bambou^, llepiiis SSlieueii, au moins, 
le sol ondulé montre fréquemment la ibêmè réclie ; c^ést ïiti th- 
toxide de fer, souvent mêlé à beaucoup de sable et \ Aîà fer &yâràfé 
(Ogo) , plus souvent contenant dé Targue , et fèrhiàni' dé 1 diife 
rouge ou jaune', qui ni'a présenlCét environs *dé ràff j, pouf la 
première fois, des empreintes de bivalves, où je reconnais dès tri- 
gonées, des corbules, etc.; je crois que cette formation est tttfê- 
rieure à la craie et appartient à oeUe ^ae Ton t<ote à la 3Akim |i.qoe 
les géognosCes désigtietit sous Je aongt di^^^eaet ^ès fttn$\€t 
jfevrugineuxi J^TaikrëtrcNivëeisan'le^bftrds db la GlatsièÂei ibas 
des collines ^ qnÎ4 faa'i'unifoiittitéde graaieiir ^;4ii «f^^ 
:ti«idûblent dtre les iëmoia»d^<lil a&cite' ordre de ctosef èt.f«|.««f t 
4iifmen«éèB>dèxoudies4'ioori^ d^ chÉti*H?»rt>»ilalé!lBi».fi^^ 
tilSi minci» %'ietd^ |Hbl.éei\talifa^<. :i m . .. cl > : -..: 



Le lo mars, je su!s arrivé en Bambouk et j'y ai trouvé beaucoup 
pt^^'Agi^tioi qu'on ne me l'avait aonoDcé..».,. 

Le roi m'envoya son fils me demander de la poudre, et un guide 
pour nous couduîre cliez lui , où nous serions plus en sArcié que 
dsQs an petit village : noua y allAmes. Je^ dois vous dire que la 
Bambouk est une colonie de.celui qui nous est connu sous ce nom ; 
qn''un de mes hommes , qui a visité l'autre , a cru s'y retrouver ; 
que lesfaabitudcs y paraissent irès-difTérenies de ce que nous avons 
rencontré jusqu'ici, cl indiquent, comme sa physionomie, an être 
, différent. Ainsi, ce peuple a transporté dans les plaines une forme 
de cases appliquée bien mieux an pays sujet aux pluies , aux ora- 
ges, aux lorrens ; une industrie dcfianlc , étrangère aux Ouolofs; 
des fortificatioos surtout, qui annoncent le besoin d'en avoir de 
fortes et susceptibles de résister à un conp-de-main ou à un 
si^ge...... 

La Gambie permet aux Anglais de remonter, jusqu'à quatrema- 
rées au-delît de Baraconda , à un lieu appelé Batankou , et plus 
loin , avec des pirogues ; ce point parait rapproché de la Falemé. 
hé fleuve coule, à ee qu'il paraît, sur un terrain horizontal; sa 
rive gauche est habitée par les Mandingues , peuple tranquille et 
très-adonné au commerce ; la rive droite l'est par ces diverses na- 
tions : Oulii , Bambouk , Wiage-Marigot, etc. , et est le théâtre 
du guerres fréquentes ; da là natt tout naturellement l'habitude 
cpi£ les Anglais ont prise de eommércer avec les IVtandingucs plus 
qu'avec le nord. Les Serracolels viennent quelquefois en cara- 
vane de loo à i5ç> , y apporter de l'or ; m^is les Iroubleg les ttfi 
empâcbenl fréquemment. 

Ici, la principale occupation, cdle qui absorbe tous les ouvriers, 
eM l'eifiloîtaiion des bois rouges ; t'or est apporté par les Serra- 
<»lets , et aussi par les faabîtans des hautes régions du Niger. Ces 
derniers viennent rarement : plusieurs années peuvent s'écouler 
S3IU fgim 1« voiei Uw» rar»v9nw «ont WnjWJr^ 4rç»riM>i«brçHï?s. 
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Bakel,le3 jniiiiftil^ 

^ Je suis depuis deux jours à Bakel i peut-être ayez-voaS: 
maintenant une lettre de Coussaye, du commencement do mom 

de • C'est à partir de ce point ^ «tué h 

quelques lieues dans Test de Baraconda, p^r i3° 36' nord, et i5® 
57' de longitude estimée , que je vais tous tracer le narré succinct 
de ce qui nous est arrivé. Les envoyés du roi deOullime ^pittèrent 
ivres, dans la soirée du a mai, sai^ me laisser un de leurs com- 
pagnons 9 comme ils Pavaient promu; et jemetrouvaiàBaiiaiiko» 
(près de Baraconda), réputé pour la méchanceté de ses habitans, 
sans autre protection que celle dW marabout logé à deux lienei 
de là. 

Les environs de Tambacounda m'ont présenté Farlxro k hemtt 
que j'avais vu sur les bords de la Gambie : il n'était pas encore en 
fleurs ; ils m'ont aussi offert un arbre que je rencontre depuis le 
Bambouk, et qui va cesser de pari^tre dans le Bondou : c'est 1^ 
fiele (j'ai su ici qu'on le connaissait à GK)rée, où on ei| apporte 
quelquefois). 






De Tambacounda , je^me sais rendu à Boidébané, sanspertes« 
sans obsèdes ) si ce n'est une contrariété de route. Je voolaifli., évi- 
ter cette dernière ville et voir Toumaiié. Um'a indiqué qudquesloca- 
lités, mais surtout un point delaFalenié , par lequel passent tons les 
voyageurs qui se rendent il la Gambie, et 0|ii elle forme on bafitdn* 

Il m'a beaucoup parlé de là navigàiîén de la Falcxné, assurant 
qu'on peut la remonter fort loin , à travers les riches contrées du 
Dentilia^ Satadou, etc., où ror-abonde,^dit-il, mab où les 
marchandises sont rares. Tpumané convient que cette rivière , 
recevant tout son accroissement des pluies, a un courant très- 
rapide; du reste, il la croit navigable; il assure que les plaines 
qu'elle arrose sont b terre chérie de l'indigo. Mungo Park les a 

parcourues et s'est également plu à les louer. 

" ' ' j. ■ ' ' » ' 

Une reconnaissance des aCBuens du Sénégal serait également 
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importante, tant pour la Falemé, dont les mes sont couvertes 
de villes et de cultares, que pour les branches supérieures du Kokoro, 
Bâ-Fing, B3-oulmia, et d'une autre rivière nommée le Krayeko , 
vue par Musgo-Park , à Kouniatary, et sur laquelle est assise 
maînteoaDt la capitale du Kaarta. 




Si cette explora 
ont été faits , si cet 
distances , j'emplc 
qu'elles arrosent. 



épond k nos désirs et ans récils qui m'en 

peuvent porter nos navires à de grandes 

la saison sèche à examiner les contrées 



Je vons ai écrit du poste anglais, le zo avril..., j'ai coupé, depuis, 
deux ou trois fois, la route que les Serracolets suivent pour arriver 
sur la Gambie. 

J'ai rencontré des caravanes venant du Kaarta, chargées de 
morphîl et d'or; des marchands Serracolets, venant du même 
Geu, partant de l'or; des marchands du Oulli, venant de Sego , 
portant des pagnes et de l'or , et souvent, des captifs qu'ils vendent 
sur la roule. 

Une remarque que je puis consigner ici , est une assez grande 
variation parmi les végétaux, ensuivant, ou la progression dans 
l'intérieur, ou l'élévation , ou le changement de latitude. La Gam- 
bie, près de son embouchure, offre beaucoup d'auranliacées et 
de palmiers; plus haut, les premiers disparaissent; quelques pan- 
danées, et surtout le fang-jang s'offrent alors; plus haut encore, 
les palmiers cessent successivement, et le rhonier est le dernier 
de tous. Le carité se montre ensuite ; vers le Sénégal , il com- 
mence aussi où le rho nier finit. Mais de nouveaux mouocolyliidons 
s'y joignent ; ils intéressent doublement par le rapprochement 
auquel ils donnent lieu ; c'est !<; datUer et le douma Ihébdica du Nil. 



E. DE Beaufort. 
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Donnet , Ingénieur du Cadastre, m^mire <& ^ <$tici<^j^ ^ Qfl^gf^ 
phie. 

Las #rts et U patrie déplbrept égaimyieiit la perle de 1^ âè ces 
Iwnunes sopérieiirs qmi surent à la feismaniei* i^ép^^t le ^eèèni 
servir Mars et les Muses. Bader d^Albe était un peintre distingué f 
n s'est aiissi plaç4 pa^mi les géogr4|}i^ej^]. yptre BiI)UQt))jè$|pa YÎ^nt 
d'être enrichie ^e ^e^ Qiiyrage^ par le l^ii^î^tr^ df? la !^nerrp f e^ 
c'est à ce titre que je viens occuper de sa mémoire ^ \^ goç^ét^ iç 
Géographie , quoiqu'elle ne le comptât pas au nombre de ses 
«embres. ^ 

^ ■ • ^- . . • ' 

Né, ^ 3aint-P,ol en Axtois , ^jQiir^'lipi d^ppr^mçpjt ^fl Pj^n 
4e.Çalais, de paren^ ^isés, I^ptii^-AlbertrÇbîdaw Baç«ç|^ P'A^ 
reçut de bonne heure une éducation soignée, qui le rendis proprç ^ 
à suivre une carrière distinguée. Celle des arts , que ses parens 
n^euss^nt sans doute pas choisie pour hil , fut celle qui hiî soiirit 
•I dans laquée il s'élanea aree Fardeur de la jeunesse et le feu àd 
génie. r 

Fard à vingt ani^ nom* vjl^îter ^Italie , cette |errie classiqi|e de; 
béâux-arts , il s'arrêta ^tônné ^ip[ pie4s de^ A|pes : les scènes.mar 
fesfueuses. et Imposantes ^e ces hautes. régions l'enflammèreqt d'in^ 
enthousiasme si v^f qia il renonça à voir , au - déjà des n|onts, le; 
ouvragés des hontmies , pour, ét|i4jipr Jicii la natyre . presque vierge 
et dans toute sa spjendeur : Sal^çnc^es devint soja ^sife^ et hîeptQt 
s,e$ f ab}eàiiï , r^chercl^és jen Siiis^e et en Allemagne , lu} fifiSpfiut^e 
réputation. Il ne Borna pas là ses travaux : de fréquentes explora- 
tions dans ces mont^^nes, ep le conduisant souvent sur leurs hautes 
sommités , découvraient à ses yeux leur enchahiement et leurs ra- 
mifications : là il étudiait , il saisissait les rapports de liaison de 
ces monts aglomerés , et il jetait dans sa mémoire les fondemens 



*le celte lopographie piUorest/ue , si je puis m'exprimcr ainsi, (]ii'il 
devait bientôt mettre en usage et (]ui a fait faire uo si grand pas au _ 
«lessin delà carte. 

Nos troupes victorieuses avaient pénétré dans le Faucîgny; et 
Bâcler d'AIbe, encore jeune, avait , un des premiers , joint les 

drapeaos Cerné , dans une occasion , par des paysans revol- 

lés, il tire son sabre , place sa femme et ses enfans sur Tavant- 
train d'un canon , et traverse la populace en armes , qui demeure 
comme pétrifiée d'une pareille audace. Bâcler rejoint Tarraée d'Ita- 
lie ; simple officier d'artillerie , il ne se distingua que par son zèle 
et sa bravoure , jusqu'au moment où, prêt à descendre dans les 
plaines d'Italie avec ses pbalanges indomptables, le général en 
chef l'appela près de lui et le fit son àïdc-dc-camp. 

L'Italie , toujours morcelée , ne pouvait offrir aucune carte gé- 
nérale suffisante pour les opérations militaires ; Borgonh pour le 
Piémont , Chqffrion pour la côte de Gênes , et quelques autres 
cartes particulières, n'avaient entre elles aucun rapport d'échelle 
ni de projection; la A/i7/)/iadr/cenjo, dans le Milanais, était plu- 
tôt un plan terrier qu'une carte. Le général sentit le besoin d'une 
bonne carte ; il jeta les yeux sur son aide-dc-camp d'Albe : ses 
souhaits étaient des ordres ; et Bâcler , qui avait quille les pin- 
ceaux pour l'cpée , suspendit le glaive et prit le compas. 

Toutes les bibliothèques , surtout la riche Amhroisicnne, tous 
, les dépôts sont mis à sa disposition : les reconnaissances militaires, 
les cartes et plans , recueillis de toutes parts , lui sont conliés ; et , 
après un travail assidu et d'une activité incroyable, on voit paraître 
la belle carte du théâtre de la guerre en Italie , en 3o feuilles 
colombier. 

N'ayant pu, faute d'être averti à temps, faire partie de l'expédition 
d'Egypte, où, n'en doutons pas, il eût acquis delà gloire et rendu 
des services à la science, d'Albe était resté directeur du dépôt de la 
guerre Cisalpin, qu'il avait organisé ei où il poursuivit l'achève- 
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ment des dix derniers cuivres de sa carte. Les chance» de la gaerre^ 
en nous arrachant Tltalie , dépouillèrent Bâcler d^Albe des fruit» 
de ses lopgs travaux: la précieuse collection des dessins de nos fas- 
tes militaires , dont il n^avait encore gravé que le Passage du Po 
et la Bataille de Lodi^ devinrent, ainsi ^e les vingt premiers cuivres 
de sa carte , la proie de Tennemi. Un pareil revers ne le décou- 
ragea pas : ses dessins topographiques étaient sauvés; et, retiré en- 
core à Sallenches , puis à Paris , il avait presqu^entièrement re£ut 
ses vingt cuivres, lorsque le gouvernement Autrichien lui revendit 
ceux qui avaient été transportés à Vienne. 

Alors il donna , en 22 feuilles , la suite de la Csu'te d^Italie , com- 
prenant le royaume de Naples, la Sicile et la Sardaigne. C'est 
vers cette même époque qu il fournit au Dépôt de la Guerre, en 
qualité de chef de section de cet établissement, d'excellens Mé- 
moires sur la gravure des Cartes, dont on peut lire des extraits 
dans le Mémorial Topographique, C'est dans ses ateliers que plusieurs 
graveurs distingués du Dépôt se sont formés , ou ontconunencé leur 
réputation ; c^est encore dans ce temps que , revenu par goÀt, non 
moins que par nécessité, à st& pinceaux , il pritrabg, particulière- 
ment par ses gouaches , parmi nos premiers paysagistes. 

Parvenu au timon de TÉtat, le Soldat heureux n^oublia pas 
Thomme dont les talens lui avaient été si utiles en Italie. Cest 
encore comme géographe et directeur de son caBînet topographiqaef 
qu'il se l'attache. Austerlitz , lena , Frîedland, Wagram, leTage, 
la Vistule et la Moscowa, virent tour-à-tour le général d^Albe; 
Toujours confident des plans de campagne , des projets de mouve- 
ment , il les indique , les trace sur les cartes, fournit les élémens de 
la victoire , à laquelle il n^est point étranger , et après laquelle il (ait 
encore, sous les yeux du triomphateur, le partage des provinces, 
la circonscription des nouveaux états , et contribue à régler le destin 
des peuples. 

Des travaux aussi considérables, aussi actifs, appelaient le reposa 
et le général d'Albe, décoré de plusieurs ordres français et étran- 
gers , fut nommé directeur du Dépôt général de la Guerre. 
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Les événemcns politiques Ae i8i5 le rendirent bienlôl à la vie 
privée. Il retrouva avec joie ces plncediu, la consolation desavîei 
et qu'il n'avait , durant un momenl d'enthousiasme , quittés qu'à 
regreU Bâcler fut, avant l'âge de 60 ans, enlevé à sa famille et à 
ses amis, le i4 septembre dernier. 

La Carte d'Italie, en Sa feuilles, et particulièrement la pre- 
mière partie , a été , à juste titre , considérée comme la meilleare 
qu'on eût sur celte contrée. Son échelle de i lîgnepourSoo toises, 
onde '/i5i^,,oo, permettait d'întéressans détails. La rivière de Gènes, 
une grande partie du Piémont, toute la Lombardie, les Léga- 
tions, la Toscane, une grande partie de l'état Vénitien cl la fron- 
tière Napolitaine , y sont fort bien trailds ; et les imperfections qui 
se remarquent dans le reste du travail, tiennent pent-êlre en 
partie à l'exécution vicieuse de la gravure, encore, pour ainsi 
dire , dans son enfance, surtout en Italie. 

La partie mathématique n'a point été négligée ; et l'on peut 
même voir, par les noies , que les points ont été discutés , et que 
^ l'auteur ne s'est décidé entre plusieurs observations, qu'après un 
mûr examen. 

Mais ce qui distingue particulièrement cette Carte , c'est le tracé 
pittoresque, quoique parfaitement géométrique, des montagnes. 
Abandonnant toute perspective linéaire , et rapportant tout à la 
projection horizontale , il a fait pour jamais disparaître de nos 
cartes les rochers en élévation, les arbres qui cachaient les routes 
qu'ils devaient border, et les montagnes sur les crûtes desquelles 
semblaient couler les rivières qui devaient en baigner le pied ; enfin 
il laissa à une juste entente du clair-obscur, à une sorte de perspec- 
tive aérienne , de faire sentir et de déterminer l'éiêvalton relative de 
cesmonts, dont SCS profondes méditations dans les grandes Alpes 
lui avaient fait tracer l'enchaînement avec tant d'intelligence. 
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ExT^iAiT d'une Lettre de M. B&A£K , JDîrecieor dfi9 Domptes, à 

Strasbourg. 

Strasbourg y sépteml>re 1824* 

J^ai Thoniieur de vous amioncer la tiraductioii à laquelle je 
travaille , dW ouvrage aHemand ayant pour titre : Bêscr^ftion de 
la Jifdéé^autempsde Jém, par JUbelos, professeav aa séminai^ie^ 
protestant de Weimar. 

Ce petit ouvrage^ qui comprend tout ce qui a rapport à la géogra- 
phie mosaïque, à Fétat civil , religieux , domesti(pie , et même aux 
sciences , m^a paru de nature à intéresser renseignement des écoles 
primaires. Je me propose de renrichir de trois cartes , Tune da 
voyage des Israélites depuis leur sortie d^Ëgypte 9 la même com- 
prenant leurs stations àtravers le désert; 1^ deuxième, repréisentant 
le Jourdain et laPaleslânpe, divisée et partagée entre les douze tribiis? 
et la troisième , la Judée telle qu^ell<ç était du temps de Jéisus. 

Je ne sais pas si je me fais illusion ; mais il me semble que la 
géographie 'mosaï[iqu& est: d'U» intérit majeur poùff ense%nep aux 
enfans Fhistoire et IWigioedenotrerel^îon^^^et^^^celitégédgra'- 
phie , qui appartient au premier peiiqple du; monde , doit aussi 
précéder toutes les autres dafis Renseignement. 

J'ai Phonneur, etc. 

- * BàACK. 



DE L'IMPRIMERIE D'ÉVERAT, IMPRIMÇUR DE LA SOCIÉTÉ , 

RUE DU CADRAN N» l6. 



BULLETIN 



LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. 



NUMERO DIX-NEUF. 

Séances de hi Commission Centrale. 
Séance du 5 no<leTT^bre iSa^- 

J^l. Becquey, Directeur-général des Ponts et Chaussées, informe 
laSocicli^ qu'il s'empresse de répondre à ses désirs, en accordant, - 
pour sa bibliothèque, la colleclîon des ouvrages pnhtids par l'Ad- 
ministration des Ponts et Chaussées (Voir, ci-après, Docninenst 
page ai3). 

La Commission Centrale invite M. te Président à adressera 
]VI. Becqucy les remcrciemcns de la Société. 

M. Lambardi, Secrélaîre-gcnéral de la Société Italienne de Mo- 
^Éne, accuse à la Commission Centrale, réception de ses l\égle- 
mens et Programmes de prix, et lui fait les offres les plus géné- 
reuses (^ Voir, ci-après, Documcns, page 3i3). 

M. ChemisarJ, Capitaine au Long Cours , allaché à la maison 
Balguerie de Bordeaux , annonce à la Société qu'il se propose de 
visiter, dans son prochain voyage, les !les Java, Sumatra, Banca, 
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Bornéo, les Gélèbes et les détroits qui les séparent; la péninsule 
Malaise, les côtes de Siam^ ^e Catn]>oge, de la Gochinchine , da 
Tonquin ; Macao et Canton , Manille et les îles Luçon , enfin les 
îles Moluques ; et lui exprime le désir de recevoir ses instructions. 
La Commission Centrale , en donnant des éloges au zèle de M. Che- 
misard^ invite la Section de Correspondance à dresser une série de 
queitddnê fitu* bés contIrëeK que doit visiter ce jeune marin* 

M. le Baron Coquebert Mauhretécvii à la Commission Centrale, 
qu^il espère , aussitôt que sa santé sera rétablie , pouvoir mettre à 
sa disposition de nouveaux matériaux qu^eUe jugera peut-être dignes 
d^ enrichir le Recueil dès Mémoires dé là âdçiété. 

M. le Général Donzelotj Gouverneur et Administrateur de la Mar- 
tinique , écrit à la Société qu^il a fait donner la plus grande publi- 
cité aux Bégliemèîiâ, {^rôgfàtoim^ île )prix et^âhNfi^ ^ièees qui lui 
ont été adressées. Il offire de seconder les efforts dç la Société , jet 
de lui faire parvenir les refi6eigttcmen& qa il )i4g6ta utiles aux progrès 
de la Géographie. 

M. jLJaubert^ au nom de la Section de Publication, fait im 
Happoct sur un Ouvrage de Géographie écrit en langue latine et 
en xaracières gothiques, par le frère Jorthnusj coUatioBiaé avec le 
plus ^^ixid .soin p^ JVLle.Baron Coquebert Monhret^ d'après le frag- 
ment original appartenant à M. Walckenaer. La ConmiissicMi Cen- 
traie, sur les conclusions de M. Jauberij vote l'impression du mà- 
nisèrtf^àfe 4e R'èeuèH'yéfe »t\émtoiféi dfe îà ÎStHtiéW", lêt tëÉfvôitî le 
Rapport au Comité du B'^rtîh(VoW,^î-^prk,I>octattèi^ ^r/i^. 

traàflfcTOii qtfi feitè M. A? Nb'ètàï, rfStti M^môif^e'Siitîà Oéogri* 
phïè fe là PeTge , pkf M. le Ba*^Oû fié ftunmé^. 

Après quelques observations de M. Barbie du Bocage , sur la si- 
gh^éââbâîlè dttifièlrëtfsfioths ^éogrà|rhiquè6,hGottiiiâssitmCI<eliti^âàe 
réàvbîè le Itàpïlôi^ de M. ISààitB 'm 'Gxfaûtè *t BttlWein ( Vèîfr^ 
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M- Barl^ié àa Bocag« (ail deux propositions, donl IVne est re- 
lative à la fiïatifln au prix de l'Ouvrage de Marco Polo, pow les 
Membres de la Sociéti: et pour le public; et l'autre a pour but 
J'ini pression de la lisle générale des Meobres de la Société. Ces 
propositions sont renvoyées à la séance suivante. 

Séance du la not^ralire. 



Son Esc. le Comte Cbabfol de Crouaol, Ministre delà Marine, 
.annonce ^ M. le Président qu'elle se fait ub plaisir d'accorder, 
pour la biblioEbéque de la Société, la collection des Carlos pn- 
bliées par le Dépôt général de la Marine (Voir, ci-après, Docu- 
mens, page 228J, 

La Commission Centrale invite M. le Président à exprimer 'à 
Son £xc. la reconnaissance de la Société. 

M, le Comte de Roùly, Directeur-général du DépAt de la Ma- 
rine , annonce à la Commission Centrale l'envoi de la coHeciion 
accordée par Son Esc. le Ministre de la Marine. 

M' liurladu, envoyé de Colombie à Londres, remercie h 
Société de l'avoir admis dans sou sein , et promet de contribuer 
de tous ses efforts aux succès de son entreprise. 

M. de liereîal écrîlâ la Commission Centrale pour lui eiprîraer 
sa reconnaissance de l'inlérât avec lequelellc a bien voulu accueillir 
sa Traduction du Mémoire de M. de Hammer sur la géographie de 
la Perse. Il l'informe en m^oie-lemps ipi'il laisse ce Manuscrit à sa 
disposition, et qu'il sera trés-flatlé si elle le juge digne d'ôire in- 
féré dans le Recueil des Mémoires de la Société. 

La Commission Centrale décide que la Liste générale des Mem- 
l)re»4ela Société sera imprimée à la fin du volume de Marco Polo. 

Elle décide également, sur la proposition de la Section de Pu- 
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blIcatioDf ^ue Pûavràge de Marco Polo sera délivré aux Membres 
de -la Société , à moitié du prix fixé pour le public 

M. le Général Haxo dépose sur le Bureau une Carte des enyi- 
rons de Gironne , exécutée diaprés le système de topographie qu^il 
a indiqué , en 1822 , dans un Mémoire imprimé et distribué aux 
Membres de la Commission Royale de la nouvelle Carte de 
France, dont il fait partie. Cette Carte, dont l'échelle est au dix- 
millième, a été dessinée par M. le Capitaine du Génie Noizet, 
sur une planche lithographique de zin^ , préparée suivant le procédé 
de M. Senefelder. Les formes du terrain y sont représentées par 
des hachures qui, par leur rapprochement et la force du trait, 
forment des teintes d'autant plus foncées , que les pentes sont plus 
roides. Ces hachures sont disposées d'après dies règles certaines , 
qui ne laissent rien à Tarbitre du dessinateur , de telle sorte que le 
même terrain, figuré par des mains différentes, prodiiise toajodrs 
des dessins du même aspect. 

Une échelle de pente , tracée sur le bord de la Carte , donne le 
moyen de mesurer l'angle qu'une partie quelconque du terrain 
forme avec l'horizon. Il sufQt, pour cela, de prendre, avec un 
compas, PintèrvàUe qu'occupent quatre hachures ymsines f-et de 
le porter' sur les ordonnées de cette échelle. - > - . :: 

L'idée principale de ce système est d'amener à représenter tou- 
jours les mêmes pentes par des teintes . d'une mêiÀe inteiisité^ de 
manière à Caire du dessin topographique une 'V^rilablç. éesîtWFe 
dégagée du va^e inséparable de l'emploi des moy(îQ$. jnittoresqlies. 
La Carte des environs de Giroime esi ^in {w*emiet leis^.vqi^ £ait 
voir que ce résultat importàntîaeriai facilement: obteQU $k^$sitôt que 
les personnes qui font dé laltopogrâphieleur. pi:mcif4)e dC€U|^tioQ , 
l'auront pris pour boj. de. leurs rçchf rc;hcs. , . . 

. M^ B. deiàRoffuèUe donne-liecture flr'iine séciede ■qiiesftiegà&qa^ 
a dressées sur le; C.amboge, le Laos, etc., pour M. le Capitaine 
Chendsard, ' 
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M. Jbmani communique QDe Lettre de M. le Chevalier PicUi, âe 
Genève , en réponse aux questions qui lui avaient été adressées sur 
k hauteur du lac de Geoève, Celte Lettre estrenvoyée au Comité 
du Bulletin (Voir, ci-après, Documcns, page aag). 

Le même Membre donne lecture d'une Lettre de M. Beîaporle , 
Vice-consul à Tanger, relative à la Cyrénaïque , celle lettre 
est renvoyée au mÉme Comité (Voir, ci-après, Documens, 
page 234 '■' 

Assemblée générale ou i6 noveubre. 

Présidence de M. le vicomte de Cbateaïibriasi>. 

La séance est ouverte à 8 heures du soir, par M. le Vicomte de 
■ Cliâteaubriand. H, le Baron de Férussœ, Secrétaire de la Société, 
lit le procès-verbal de la séance générale du s avril. 

M. Malte-Brun , Secrétaire-général de la Commission Centrale , 
donne verbalement un aperçu des travaux de la Société, pendant 
l'année écoulée. 

M. Joman/, Président de la Commission Centrale, présente, au 
nom de la Commission , le i^' volume du Hecueii des Voyage?, Rela- 
tions et Mémoires publiés par la Société, L'avant-propos de ce vo- 
lume, destiné à faire connatlre le but et l'esprït du- Recueil , et 
composé par M. Malle-Brun , est lu par M. de Férussac. 

M. Jomard présente également le i»' câbler du Beaieil îles (^ues-- 
tions adressées aua: voyageurs et à taules les personnes qui s'intéressent 
aux progrès de la Géographie, il donne lecture du Préambule placé 
à la tête du cahier. 

Le même membre dépose cnsuile sur le Bureau la Carte des 
Paekaliksde Bagdad, d'Alep et d'Or/a; dressée par M. Rousseau, 
î_ ancien Consul -général. Celle Carte est gravée et publiée aux frais 
et par les soins de la Société. 



M. Chi^HlUêr^Htésotitt de U Société-^ rend céaif^e M Tcnij^ai 
des fonds ( Voir, ci-après^ Dodunees, page a35)» 

M» JùMord Ut un Mémoire intitulé : Cmt^^œU s» ks ffrogrès ei 
Vétai actuel des déeotufêries dans fitiiiéfkur de tApu/uè^. L'objet prin- 
cipal de cet écrit est d'assigner le rapport qui existe entre l'ét^ti- 
due de r Afrique Intérieure et la superficie. observée par les voya^ 
geurs européens, depuis une quarantaine d'années (Voir, cMlpi'èsy 
Documens , page 23g )• 

On annonce que M. le Comte Orloff^ Sénateur de Tempire de 
Hussie, à qui la Société doit déjà wûl don de Soc ir., met à sa 
disposition une somme de i,ooo fr. , pour être employée à Pen- 
couragemeift des ^couvertes , dé la manière qa'eSe croira le plu» 
utile aux progrès des sciences géographiques. M. le Président est 
prié de vouloir bieft exprimer à M. le GômCe-Oifo^^ présent à la 
séance , la reieonnaissa^iee de là Société. 

La séance est levée à lo heures. 

liste des Membres nouveUement admis dans la Société. 

Séance du S novembre 1824* 

MM. GitEMis^AD > Capicadne au Long GovtrSé 

D£âBASistesl)£lViCHÉMOïn*(Le Ticomte), Connnissaire-or- 
donnateur à Pendidiéry. 

Lahure, Notaire royal. 

SÉAKGE GÉNÉRALE OU 26 KOYEMBItÉ. 

AuGsa, Membre de FÂcadémie Française. 

Bigot de Préameneu (le Comte) ^ Membre del'Àcaidâ»i« 
Française. 



Boucher , Saus-OîrecUur an Hinùtère, éc If Mariu;. 

Drojat , Arocat à la Cour Royale de FurlSt 

PdTEBS, Inspecleur-divisionDaire^H Corps royal des Ponls 

ei Chaussées. 
FoRBiN C le CoiDie de), Directeur-général des IVIuséesrQviux. 
Gaiuard , Naturalîsle du Roi. 

Gahba (le Chevalier), Consul-gdnéral de France à Tîflîs. 
GuENiFE¥(leBaronde), ConselUerduRoi priisle Conseil 

des Manufactures. 
JonBAN (Augustin) , aaciea Chef de divi&ios au Mmistère 

de riniérieur. 
LEMOlHE(Aimé). 
Saint-Genis, Ingénieur en chef, Directcar au Corps royal 

des Ponts et Chaussées. 



Outrages présentés et déposés sur le Bureau. 

Séance du 5 novembre. 

Grande Carte routière de la France, dressée par iurdreds M. le 
Directeur-général des Ponts et Chaussées, en û feuilles. 

Slatïsti^gue des Routes royales ileFrance; Paris, iSa^-ivol-in-^"» 

Kapport au Roi, sur la Navigation intérieure de la France; 
Parif, iSao, i vol. in-^D; par Dt. Bet^uey, ï&eetnr-f^ëodral de» 
PoBts et Chaussées. 

Annales Maritimes et Coloniales, cahier âe seplemiir*; par 
M. Bafoi. 

Annales Européennes de Physique végétale ; a i" livraison , par 
M. Rauch. 
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* 

Journal de la Société Asiatique ; ^8* cahier. 

Le Globe, Journal littéraire. 

*- Lettré adressée à la Société Asiatique par M. J. G. Jackson. 

Becueil Agronomique de la Société Centrale d'Agriculture de 
là Haute-Saftne. 

Séance du ic^nooemhre^ 

' Collection des Cartes publiées par le Dépôt général de la Marina. 
( Voir, ci-après, Documens , page 228 )• 

' !Nouyelles Annales des Voyages , cahier d'octobre ; par IVIM. Ey- 
ries et Malte-Brun. 

Carte lithographiée des environs de Gironneyen une feuille; 
par M. le Général Haxo. 

Annales de la Société d'Agriculture de la Charente, cahier de 
septembre. 

Le Globe, Journal littéraire. 

Séance générale du 26 noçembre. 

Carte manuscrite de l'Archipel Gascon, découvert par M. le 
Capitaine. C^^mûar^f, commandant un. navire de commerce de la 
maison Balguerie. 

Voyage à Surinam, Cayenne , 18249 P^ ^^« Leschenaut de La 
Tour. 

Dictionnaire Français-Wolof et Français-Bambara,' rédigé par 
M. Dardf ancien directeur de l'école de SaintrLouis du Sénégal, 
et offert par M. Jomard, 

Restauration de Ttle de C orse. Une broch. in '^9 , avec une Carte 
minéralogique, par M. Cadet de Metz. 
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j1 mm. les Président et Secrétaire de la Commission Centrale. 
Messieurs , 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'ccrire; 
et d'après le dcsir que vous m'exprimez , je me fais un plaisir de 
TOUS adresser le Rapjiort présenté au Roi , au mois d'août 1820, sur 
la navigation inléricnre ; 

La Statistique <Ies routes royales de France ; 

Et la grande Carte routière dressée par les soins de l'adminis- 
iratîon des P on ts-ct-C haussées. 

Je suis fort aise, Messieurs, de pouvoir, dans celte occasion, 
faire quelque chose qui soit agréable à une Société qui se recom- 
mande par Icsbommes distingués qu'elle compte parmi ses membres 
et par son noble dévouement à Ja science qu'elle honore et qu'elle 
enrichit par ses travaux. 

Le Conseiller d'État, Directeur-Général des 
l'onts-el-Chaassées et des Mines, 
, Signé Becquey. 



ExTiiAIT d'une lettre de la Société Italienne n'es Sciences de Modène, 
a MM. les Président et Secrétaire de la Commission Centrale de la 
Société de Géographie. 

Modène, le 1 3 octobre iSaf. 

.... La Société Italienne des Sciences résidant à Modène a 



agréé les noticçs que vou$ avez cui U bQQlé de iiQti« CQmm^BiiqQfir 

avec votre très-ôbligeante lettre du 7 mal dernier , et elle désire 
vivement pouvoir aider votre utilt établissement dans ses opérations 
dirigées vers Tavancemènt de la science géographique , considérée 
dans le sens le plus étendu. Les Sarms qui composent la Société 
Italienne sont répandus dans toute Fltalie ; ils ne se r^imi^sent 
jamais , mais ils traitent les affairés pair la voie de correspondance.. 
Néanmoins , Son Excellence M. le Marquis Loris Rangoni , pré- 
sident de la Société , m'a ordonné de commuiiiquer votre lettre à . 
nos Membres ^ et de les engager à s'occuper des- objets, aiv^ods 
travaille votre Société* Je mettrai tout mon cmpressemeQ^ à a,ç-^ 
complir les ordres de Son Excellence IU« le Présidei^ft,, f^t j^ forai 
imprimer et distribuer à tous mes collègues, votre lettre du. 7 vm \ 
je ne manquerai point de vous envoyer les Notices et les jPécou-' 
vertes que nos Membres pourraient foire dans cette belle branche 
des sciences naturelles, et je me flatte que nos communications, 
seront publiées par la Société que vous présidez. 

Si vous voulez bien m*adresser les Notices de vos travaux , je 
m^ empresserai de les fôiire Imprimer dans nos journaux. 

Je saisis celte occasion , etc. 

Al^TOIÎïE LoBiBAiini. 

Secrétaire de la Société Italienne des Sciences. 
■ die Modène. 

Rapport fait à la Commission Centrale , par M. A. Jaubert. 
la Section de Publication m'a chargé d« vqd» rendre compte 

1 

d'un fragment d^ottvrage de géographii^t écril^ m \w^fi Utiue 
et en caractères gothiques. L^original de ce fr^^gment apparlieal à 
M. Walckenaer; M. Coquebert-Monbret a coUationné, avec le 
plus grand soin , la copie qui vous est offerte , et il a fait lithogra- 
phîer un fac simile de l'écriture du manuscrit. 



L'ouvrage en qucslion csl inlîtulé : HirabiliadcseriptaperFratrerJi 
I Jordamtm uriUnU Pncdicaiorum, oriendunt de Seeerar.o, in ïndiâ majore 
Epàcopnm Columbensem. Uiea n^indiqiie la date de sa composition ; 
mais la forme des caractères, la phraséologie ktiiie , la qualîlkation 
d'Empereur des Grecs , que Tauleur donne au Prince qui r<igoait 
de son temps à Constantinople , la dénoinlualian d'Asie mineui-e , 
sous laquelle il désigne la Turquie, la matière mdme qui compose le 
manuscrit , qui est en parclieniiD el non en papier de coton ; toutes 
ces circonstances réunies prouvent évidemincnt que l'ouvrage est 
d'une époque antérieure au quinzième siècle. La mission du frère 
Jordanus aurait-elle eu lieu durant le cours du treizième siècle, 
c'est-à-dire lorsque les armes des Turcs faisaient les plus rapides 
progrès dans l'Orient? C'est ce qu'il semble assez naturel de con- 
jecturer. 

Dès les premières pages, on voit que notre auteur 3 visita la 
Grèce et l'Arménie , en observateur attentif. Presque tout ce qu'il 
dit du mont Ârarat est d'une remarquable exactitude. Le sommet 
de cette montagne , dit-il , est constamment couvert de neige , et 
très-souvent voilé par des nuages; sa base présente une surface 
telle qu'il serait difficile d'en faire le tour en moins de trois journées, 
et on y rencontre une quantité de serpens , et d'autres reptiles véri- 
tablement extraordinaires. 

L'auteur définit ce qu'il appelle Arménie : le pays compris entre 
Sebaste et la plaine du Moghau, d'une pari, etlemontBarcario)i) 
et Tauris, de l'autre. Il lui donne 4o journées de longueur sur a3 
de largeur. Il parle d'une grande ville de Semour, détruite par les 
Tartarcs. Le nom de Semmour est en effet turc ; on le donne mPme 
Â un pays situé sur le revers septentrional du Caucase, non loin des 
Tchechenlzes ; mais j'ignore entièrement quelle était la ville qui le 
portait. 



(OComontUaicaiioscrii 
liraient alors les u3 ^urnùe 



ic des montagacB dci Kékiaris? m 
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' Quoique le frère Jordanus paraisse avoir visité la Perse; les 
généralités dans lesquelles il entre relativement à ce pays n^offrent 
lien de bien satisfaisant ni de bien complet; et d^abord on voit 
(page a 5 du travail de M. de Monbret), qu^il comprend sous la 
dénomination d'Empire Persan , non seulement Trébizonde , (qa*ii 
^t être une ville' grecque ), mais encore l'Asie Mineure, la Médie, 
la Cappadoce, la Lydie, FÂrménie Majeure, la Cbaldée,la Géorgie, 
une partie des montagnes Caspiennes et le Moghau. Or cette cir- 
conscription est évidemment trop vaste pour Tépoque en question, 
soit qu'on s'en rapporte à tous les témoignages de l'histoire, soit 
qu'on se borne à ajouter foi à ce« que dit notre missionnaire loî- 
* même , dans un autre endroit de sa relation. 

Parmi les phénomènes remarquables que l'auteur dit avoir tus 
en Perse, il parle avec beaucoup d'exagération de la sécheresse 
du climat de Tauris. Jamais , dit-il, on n'y voit tomber de rosée, 
jamais de pluie en été ; en sorte qu'on est obligé d'arroser l'es terres 
avec les eaiix ( courantes )• Il ajoute que, dans ce pays, on trouve 
une espèce de chrysalide qui produit , par émission , sur îes feuilles 
des arbres et sur la terre , une sorte de manne plus douce que Te 
"miel , et qu'on y voit des rivières charriant de For en abondance: 
assertions qui ne semblent pas mériter une sérieuse réfutation. 

Mais, en revanche, rien n'est plus exact que les détails dans les- 
quels entre le frère Jordanus relativement aux mœurs et usages 
des Persans, et en particulier sur leur manière de manger^ soit 
dans des auges de bois, soit sur des nappes de cuir , et toujours 
avec les doigts. Rien de plus curieux que ce qu'il dit de la dépopur 
lation déjà très- sensible en Perse à l'époque où il écrivait, et sur 
l'existence des églises que possédaient alors les Chrétiens à Sulta- 
niéh et à Tauris. 

^ous ne le suivrons pas dans sa description des pays qu'il nomme 
Inde Mineure , Inde Majeure , troisième Inde , et Arabie : dans 
lesquels il annonce avoir baptisé, et converti trois cents personnes, 
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parmi lesquelles claient lieaucaup il'idolâircs et de Sarrasias. Bien 
qu'ilannoDCeavoir visité lapremière et la troisième de ces contrées,, 
et qu'à travers cerlaines fables, onrencontrcou Ton devine un grand 
nombre de faits exacts, il nous semble plus intéressant de trans- 
crire la description abrégée que notre missionnaire fait de la grande 
Tartarie , pays vers la connaissance duquel les progrès ont clé peu 
rapides jusqu^à ces derniers temps; et ce sera par cet extrait, 
sarfi d'une courte conclusion , que sous terminerons le présent 
rapport. 

n JDans ce royaume, dit-il , on se sert, au lien de monnaie, * 
» d'une aorte de papier marqué avec de Tencrc noire , au moyen 
» duquel on se procure de l'or, île l'argent, des pierres précieuses, 
» et généralement tout ce dont on pent avoir besoin. 

u ]| y a toujours, dans la grande Tartarie, des temples con- 

» sacrés auï idoles, et des couvens d'hommes et de femmes, 

- qui chantent en chœur et récitent leurs prières absolument 

» comme parmi nous. Les grands pontifes des idoles portent des 

M .cbappes et des chapeaux rouges, de la même manière que nos 

» cardinaux. C'çst une chose incroyable que le fasle, la pompe, 

» l'éclat et la solennité que déploient ces peuples dans leurs sa- 

]> crîfices aux idoles. 

. V Ils ne (brûlent poinl leurs morts et ne les ensevelissent pas 

ft quelque fois de dix ans , par la raison qu'il ne possèdenr pas 

■ tanjonrs de quoi faire les sacrifices et célébrer les obsèques con- 

i> venablement ; mais alors ils gardent les corps dans leur maison, 

» et leur offretrl des alimens comme s'ils viraient encore, 

11 Les grauils seigneurs, lorsqu'ils meurent, sont ensevelis avec 
« im cheval i:t avec un ou deus de ceos d'entre leurs domestiques 
•> qu'ils chùrissalcnl le plus. 

u II y a , dans cet empire , de très-grandes villes, d'après ce 
' 11 que m'en ont dît ceux qui les ont vues. Il en est une noniinéc 
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» H ywB Py qui ésl carrée , et qa^oii liemme à-cheral mettrait on 
» jour à traviefrser , en smvant le plus droit dtemiii. 

» Tai entendu dire que le souverain de ce pays tient sons .sa 
». domination deux cents viUesi dont la .grandenr suigasie celle de 
». Toulouse : je les crois encore plus pei^fiée^ 

«» Lesliabkaiis de la Grande Tartane iMMit gttl|r4e bonnes moeuns, 
» propres , -cirils et gëhéreuz. 

» Leur pays produit de la rhubarbe et du musc. Le musc provient 
» du nombril d^un certain «nimal santage^ qm (ressemble à nn 
» chevreau. Lorsqu^on peut le saisîtr en vie, «a Jni coupe en rond 
» la peau 'du nombril ^ on recueille le saog qui «en découle ^ on 
» met ensuite ce sang dans la même piean et on ïy laisse sécbbr ; 
» il en résulte le meilleur musc du monde. Il n^y a , que je sacbe, 
a» rien autre qui soit digne d^'étre remarqué dans ce pays, si 
» ce n^est cependant les vases , si beaux, si nobles et si précieux 
» de porcelaine. Lorsque le souverain vient' à m.ourir, quelques 
i liommes transportent son corps , accompagné d'un ricbe trésor , 
» jusqii^à un certain lieu où ils déposent le corps.; ils prennent 
j» ensuite la fuite comme si le diable les poursuivait. Là se trouvent 
» d^autres porteurs tout prêts, qui enlèvent le corps immédiatement, 
» et le transfèrent de même jusqu'à une autre station ; de nouveaux 
» porteurs kar succèdent, :et ainsi de suite, jusqu^àce que le corps 
9 soit parvenu au lieu où il doit être enseveli;. On en agit ainsi pour 
» que ce lieu reste ignoré, et que personne ne ipuisse , en coosé- 
j^ quience;, voler le trésor. On ne. fait connaître auipublicla mort 
» du prince qu^an moment où ses.parens et les.priiMÎpffiK .person^ 
» liages de Tétat ont secrètement installé son successeur sur le 
» trône. Ce souverain fait plus d^aumônes qtt^aucun potentat de 
» Tunivers. Ses sujets sont, pour la plupart, idolâtres. » 

m 

Vous avez pu juger, Messieurs, par cette rapide et imparfaite 
analyse , quel est le degré dHntérêt que peut inspirer le travail du 
frère Jordanus. t!e travail n'est pas de nature , sans doute , à ac- 



croître de beaucoup la soitimu des conaaissanccs sur l'AsIâ; mais 
. f'estim moDunicQl rospcclable, et à peu-près ignore jusqu'à ce jour, 
^es conuaissances géographiques da moyeu âge; c'est Fouvragc 
d'iut français, d'un cooteoiporaiu de Marco Polo; àcestilres, ia 
Société de Gi^ograpltie ne peut manquer de l'accueillir favora- 
, bleinatt. • 

J'estime , en cohséqueïice , qiac la Commission Centrale doit à 

.M. le Baron Coqueberl-Monbret, des remcrciemens pour l'inté- 

' ressanle communication qu'il a bien voulu lui faire, et ordonner 

que le manuscrit dotil il vient de vous élre rendu compte sera 

rendu public par la voie de l'impression. 



R APPORT yâti/>flr M. Eianchi , sar le manuscrit intitulé : Observe- 
iionssurla Géographie de ia Berse^ par M. de Hammer; extraites 
et Iniduiles des ennuies de la Litlératare Allemande; j' et 8" fo/L; 
1818 rf 1S19. P.W M ti! Nerclat. 

La première partie de ces Mémoires dont le traducteur vient de 
faire hommage à la Société, fait connaître les limites de l'empire 
Persan, avant rcxpédition d'Alexandre, à l'époque de sapins 
grande splendeur. l)es vingt-quatre satrapies mentionnées par les 
écrivains grecs, douze seulement composaient dùs-lors la Perse 
proprement dite. M, de Hammer nous apprend, en ouirt, que 
PîaflOn, qui divisait cet empire en sept grandes régions , s'accorde 
pari'aitcincnt sur ce -point (malgré l'opinion contraire du pt^dent 
KrisSon) avec Tabari, l'un des plus anci)?ns et des meilleurs écri- 
Tains iVrabcs. L'anteur passe en revue les divisions indiquées par 
Hérodtrte, Pline, Diodore de Sicile, Arrîen, Ammicn-Mar- 
cellin , et Isidore de Charas. 

Si l'on est surpris, observe M. de Hammer, de ne pas trouver 
dans ritioérairedu dernier, lesplushellesprovincesméridionalesde 
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Tempire Persan, savoir la Caramanîe, laPersectlaSossiane, âtra- 
bon en donne une raison spéciale. Il nous apjra*ènd que, 4e soû 
temps, la Perse proprement dite, le Fars d'aujoin*d'hui, avait un roi 
particulier qui Obéissait au souverain desParthes. Les provinces non 
mentionnées par Isidore appartenaient sans doute aux états de ce 
potentat. Or , en tenant compte des provinces en-deçà du Tigre, 
formées par la Mésopotamie et laBabylonie , M. de Hanuner trouve 
justement, dans Isidore comme dans Pline et dans Ammien-Marcel- 
Jin, dix-huit gouvernemens , dont treize, seraient au nord et sept • 
au sud. ». 

En suivant cette espèce d^Itinéraire , qui commence dans Touest 
de Fempire , et allant de capitale en capitale , il dirige le voyageur 
au nord , puis à Test , et enfin au midi. M. de Hammer indique d^au- 
tant plus volontiers ces diverses stations, que plusieurs d^entre elfes 
n^ont pas encore été reconnues dans leè villes actuelles du royaume. 
Laissant de côté la Mésopotamie et la Babylonie , qui, ^itnées entre 
l'Euphrate et le Tigre, n'appartiennent pas proprement h la Perse, 
considérée dans ses limites naturelles , la première province qu'il 
décrit est Apolloniatis , la pkis occidentale au-delà du Tigre. 

Après rindication de ces dix-huit contrées, Fauteur passant au/ 
règne brillant des Séfis, donne la nomenclature des vingt-quatre 
provinces ou grands gouvernemens dont se composait .Fempire Pei^ 
san à cette époque , et dont les neuf premières ont été enlevées par 
les Afgans, et les trois «dernières par les Russes. 

Ainsi la Perse d'aujourd'hui ne comprend plus que douze gou- 
vernemens , dont la description compose Fensemble de ces Mé~ 
ndoires. L'auteur , pour en faciliter la connaissance, divise ces pro- 
vinces en quatre parties, suivant les quatre points cardinaux, et 
conimence sa tournée géographique par Fouest, aux cols Zagriens 
ou Feutrée de la Médie. Après avoir parcouru en cercle ces douze 
provinces , il s'arrête à l'embouchure du Tigre , qui borne à l'ouest 
le pays du Kourdistan , province dont la Perse aujourd'hui ne 
possède qu'une petite portion , la plus grande partie appartenant à 
Fempire Turc. 




Quoique la plupart des dlésignalîons modernes aient été puisses 
*n partie dans les ouvrages des voyageurs ou écrivains européens 
déjà connus , lels que Niebuhr , Thév«n(5t , Tavernïerj Johoï 
Olivier, Moricr, Ouseley, Maniiert, Mackdonald Kinneir, Tan- 
coïgne, Dupré et autres, ce travail général sur la Perse ne laisse 
point que d^ËIre utile ; car à l'avantage de faire connattre succin- 
tement presque tout ce qui a été écrit sur cette contrée, il ofTre 
nue critique aussi savante que judicieuse des auteurs qui en ont 
parlé et de l'opinion des voyageurs qui l'ont parcourue. Nous 
r^rettons seulement que la publication de ces Mémoires ayant clé 
antérieure à celle de la géographie de IVittcr et des ouvrages de 
Malcolm et de M, Jaubert, M. de Ranimer n'ait pu enrichir sa 
collection des observations de ces voyageurs distingués. 

Au reste ce qui nous paraît donner un nouveau prix à cette 
traduction de M. de Nerciat , c'est que M. Hammer , pour rendre 
ses Mémoires géographiques plus complets, y a ajouté tout ce que 
les bisloriens et les géographes orientaux, tels que Tabari, 
KhadjïKhalfa, Ahmed Toussi, Cazvini, et autres, pouvaient 
lui offrir de plus intéressant. Ce savant orientaliste s'est surtout 
attaché à faire ressortir les analogies qui existent entre les 
noms rapportés par les historiens grecs , cl les dénominations orien- 
tales. C'est ainsi que le nom de la ville d'Arteniita , située dans 1% 
province arrosée par la Diala, est d'autant plus a recbercherdans le 
lieu appelé Kasrï Chirise i^.r-y^ que le nom de Xnîz?c!r, , rap- 
porté par Isidore, a la plus grande analogie avec le mot arabe 
kasr i.>as , que les spagnolsprononcent encore aujourd'hui alcas- 
sor. La petite rivière sur laquelle elle est placée, et qu'Olivier nomme 
Kasrsouii jy^j-^, n'est qu'un bras de la Diala 11 retrouve de 
même le nom actuel de la province de Guilnn, j jL^, dans celui de 
rWt.M de Strabon. C'est ainsi que, dans le Kourdislan , le nom 
du défilé, appelé 7.^-/pa-jvAM, s'est conservé dans la dénomina- 
tion persanne de Serr'poul Jlj^.r-' 

Mous avons remarqué des observations fort curieuses sur le 



monumeot de Bisoutoun, dont les an clenoes sculptures oat été 
décrites deux fols dans le P)Ihan-MuinaUi^l^ Traité de Géogra- 
phie uDiverselle^.par Ha4)i Khalfa. D'après, les écrivains orientaux, 
le mont Elvend JJ^Ivj^, dans le Kourdlstan ( FOrontes ) est re- 
marauable par la hauteur de ses Alpes, les. plus belles de F Asie. 
Au dire de Djafer Sadik, une des sources du Paradis jaillit de ses 
flancs; et selon Ahmed Toussi et Cazvini, il aurait trente.parasanges 
de circuit. On Taperçoità vingt parasanges de distance : une de 
ses ramifications se dirige vers rAzerbaïdjan et une autre vers 11- 
rak. M. de Hammer , d'après Hadji Khalfa, nous apprend encore 
que les poètes arabes et persans ont célébré sur leurs lyres les 
beautés a^mirâitles de cette chaine. Ahmed Toussi,, dans '^a Des- 
cription des Rochers Merveilleux, cite deux immenses r grottes 
carrées, remplies de caractères inconnus dont il donne une inter*- 
prétation, qu Alexandre aurait fait faire à son passage sur les lieux. 
Si rien ne semble moins authentique , observe M, de Hanmier , 
que l'explication donnée en arabe par cet auteur, rien ne serait 
pourtant plus utile à approfondir ; et les voyageurs devraient ap- 
pliquer tous leurs soins à la rechercher et à la copier , .ainsi .que les 
caractères qui Vont fait naître (i). 

(i) SaWant Ahmed Toussi , ces caractères signifieraient: 

.« La Torité est la balance de Dieu, avec laquelle IL mesure lajiisiictf i^k 
» . mensonge est la mesure de Satan , avec laquelle il dispense Tiniquité. la 
» vérité n^eût-elle que la valeur d^un grain d'^orge , est la lumière de Dieu. Sois 
)) Véfi^que; car la vérité produit la vérité. Ne mens point; car le mçnsooge 
» prddnit' le-' mensonge. Le fruit delà vérité est un remède saiùtaire. Celui du 
» mensonge est une maladie mortelle» » Cette inscription, qu'on iarottve dans 
Kinneir , en caractères persépolitains.i a du moins , diaprés la version ai'abe, ceci 
de remarquable, qu^elle rappelle le premier précepte de morale des anciens 
Perses. 



1^ cours.des fleuves a été surtout, dans ccsMémoIrcs, l'objet de 
l'attention particoli^re de M. de Hanimer. Il résulte de leur position 
et de Icnrs difTérensembrancheinens, que plusieurs villes dont la 
I situation était douteuse , toiles que celtes de Chouster , de Pasar- 
gatc et de Persépolis , se Irouvenl tixéeS de la manière la plus sa- 
tisfaisante. 

Le passage suivant , tiré du chapitre xii des Mémoires de M, de 
Hammer, nous a paru assez intéressant par son importance géo- 
graphique, pour fixer votre attention el trouver place dans ce 
Ilapport. 

" Nous touchons, dit il, à la plus grande difficulté qui se soit 
•> élevée parmi les géographes modernes au sujet du Pasitigris et 
» de l'Eulœos qui s'y décharge; tout ce qu'ils ont dit jusqu'à présent 
» n'a pas suffi pour établir d'une manière satisfaisante si l'an- 
M cienne capitale du pays de Suze doit être cherchée dans l'endroit 
u que l'on nomme aujourd'hui Chouz \^ , ou bien dans la loca- 
» llté de ChouUer y-^. Les étymologistes les plus estimables de 
- la Géographie ancienne, tels que d'Anviile (i), Ueonel (a), 
" 'Mannerl el ViDcent [3), se sont beaucoup étendus sur l'hydro- 
» graphie du Houzîslan ^U-jja. sans nous procurer de résultats 

, » incontestables sur cet article : ce qu'il faut allriluer à l'imper- 
M fection des donnéesque leur oniprésentécs les cartes qu'ils avaient 
" pu se procurer.MackdonaldKinneir, le seul des voyageurs mo- 
n dernes parmi ceux dont il est question dans ces Mémoires , qui 

' » ait parcouru la Souzianc, est le premier qui nous ait donné d'une 
" manière juste le cours et les noms actuels des rivières de celle 
» contrée dans les deux caries qui accompagnent ses Mémoires 
» sur la Perse et son Voyage dans l'Asie Mineure. Ce sont aussi 



[a) TLe Voyage of Nearcbus. 
_ [3)GeDg. otHctadoiiu. 
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M ces travaux qui nous «ncouragent dans rcntrcprise que nous 
>» allons tenter. Cet illustre voyageut», bien qa il proteste ne pas 
M vouloir prononcer entre Vincent et Rennel au sujet des noms, 
n des rivières et de la position de Suze, fait pourtant dans sa 
» carte , deux rivières bien distinctes de TËulseus et du Khoaspes, 
» quoiqu'ils n'en fassent qu'une, et que leur identité ait été dé- 
» montrée jusqu'à l'évidence par d'Anville, Vincent, Mannert, et 
» Hoek qui s'est fondé sur leur opinion. En effet, Arrien, Pline 
» et la Bible placent Suze au bord de TËulaens, et Hérodote, 
» Strabon et Quint-Curce le mettent sur le Kboaspes; et ce que 
» les premiers disent de 1 Eulœus, les seconds le rapportent du 
» Khoaspes, c'est-à-dire que les eaux en étaient si légères et si 
» salutaires , que les rois de Pei"se n'en buvaient pas d'autres , 
» môme dans leurs voyages , parce qu'ils en faisaient porter partout 
» avec eux. 

M Si, par ce fait, l'identité des deux rivières demeure incontes- 
M table , l'opinion des géographes n'en reste pas moins partagée 
» pour savoir si l'ancien Eulœus ou Khoaspes doit être cherché 
» dans la rivière qui porte aujourd'hui le nom de Karasou y^'63^ 
» ou bien dans le Karoun jjtjjj^, selon que les géographes vou- 
M dront trouver l'antique Suze dans la ville de Sous ir»y^, ou dans 
» celle de Chouster y^^ ; car la première est située sur la rive 
i> orientale du Zèreh ^, ou Karasou j^9^, et la seconde sur la 
» rive orientale du Karoun ^y^^ également nommé Âbi-Chous- 

» Xex^y^^ w»l (la rivière de Chouster). Mais Suze était sur le bord 
» oriental de l'Eulseus (ou Khoaspes) : il ne reste donc plus que 
» de découvrir, d'une manière certaine, laquelle de ces deux rivières 
» est l'Eulaeus , autrement dit Khoaspes , pour en même temps re- 
» connaître qui de Sous tri^i ou de Chouster yi%wl, fut l'ancienne 
» Suze. D'Anville, Vincent et Mannert, ont pensé que c'était, 
y Chouster ^^^^mJ^ ; Rennel^ Kinneir(i), et d'après lui Hoek , ont 
» penché en faveur de Sous. Sans appeler à l'appui de notre sen- 

(i) Vo^ez sa Carte. 



» tîment l'autorilu incontestable ilcs géographes nricntaiu, nous 

n nous rangeons de Topinion des premiers , uniquement par cette 

■> raison , que le Raroun Mji^ ou l'Abi-Choustcrj^^-^ i A est 

» le seul dont le cours s'étende jusqu'à la mer et rende possible la 

» marche de la Hotte (le Néarque. Le Qèrèh Sjâou le Karasouj-eï;S 

» n'ayant point son embouchure sur la côte ne peut doncpas être 

11 l'EuIsus ou le Khoaspes. 

» Les partisans du sentiment contraire ( Hoek au moins) n'ont 

« pas pris en considération cette objection importante: mais sans 

u nous arrêter sur elle, et sur d'autres émises par Vincent , qui 

» jettent la plus grande lumière sur Tidentité de Suze avec Chous- 

» ter y - ' -. ? .!, nous nous empresserons d'offrir le texte aussi bien 

i> que la traduction d'un géographe persan qui prouve d'une ma- 

» nîère évidente quel est le fleuve que l'on doit regarder conune 

» VEulœus ou le Khoaspes , et qui force de reconnaître la position 

» de Tancienne Suze à Chouster >•■■.. ' . , et non pas dans Sous 

» (Tj-"- II ^st extrait d'un manuscrit précieux de la Bibliothèque 

■■ L et R. (de Vienne) , sous le n" ^33 , et qui semble faire partie 

>' de l'ouvrage iillitulé : NouLhct Elkouluub .^.'jli!! -JL^y {^in ré- 

i> jouissance des cœurs. " 

Voici ce passage ; ' 

" Leau dufleu.-c de Chousler {3) vUntda Kouh-l-Zerde Jjj »/ (de 

» la montagne Jaune) et des monts du Grand - Lour 'jSjy^ jy , et 



(1) Oii, siiivanl quel nues ronnuscr ils , Jl^', 
(a) Ce p ass âge pré J ente quelques difUciiltéa, par 
pograpliieqnis'yjunlgliisées. La ïitleda 5odj, i 



le de I lusieura fautes de ly- 
leitdËlaiilledc Chouiler 



» après un cours de trente et quelques parasangês\ dlèarthe à Chùuster 
j» jXmiJL : elle est toujours fraicTie et si dtssûlpante , que sous cette oj^ 
» dente température , les habitais de cepc^s mangent les meià les phti 
»- /ourdis à Vestofnac^ se confiant dans sa vertu digestwe; etUsleidi^ 
» gèrent. 

» Ici rexcelleocedereau, continue M. de Hammer, semble a^oir 
c< Irait à celle de TKalseus ou du Khoaspes 9 qui avait déterminé 
» les rois de Perse à les proférer aux eaux dé toat antre fleuve ou 
» source; et sa propriété , qui il'a point changé depuis jdosieni^ 
» milliers d^ailnécs, suffirait seule j^ur lever là difficcdtë, si la cbin^ 

» position de sbn noiti oriental Dedfl^i Chmster j:uJt,à\s^i (lé 
» Tigre de Ghonster), n^offrait pas la preuve irrécusable que eettè 
» rivière, unie au Pasitigris, fut le fleuve que la flotte de Néàrque 
» remonta, et celui sur lequel Alexandre, en parùmtde Stize, 
» vogua à sa rencontre 



jX««w, égaletnentnommée Toaster, JCuJ est d^abord appelée Zouch on Sotickj 
seïoti que Ton prononceriSL , haut oabas atlettiand , ^mdChouch^ puis denotÎTean 
Souch ou Zouch.— -On ne saui*ait à quelle prononeiatioiii s^arréter', si Toti n'avait 
pas sous les yeux au moins le géographe turc. Celui-ci nous présente, à la vérité, 
ce même nom de ville sous deux orthographes , c^est-à-dire commencé par deux 
lettres de formé différètate, quoiqu^ayant une^nalorgre de soa. Pai cru que je 
pouvais prendre surmoi de rectifier, en cet endroit , les inadveitences de IHm- 
priiiieur , et mettre Sous , t^T^? ^^ ^^^^ ^^ Souch, Zouch et Chouch, 
quoique cette dernière manière d^écrire et de prononcer ne soit pas sans exentiple* 
— Du teste , je pense aussi que Chouster est Fancienne Suze , quoique , diaprés 
là carte dtf Djihan-Numa , il ne soit pas impossible de parvenir également 
à Sous en remontant le Cbatoul-Areb jusqu'^à Tendroit où le Karoun s'y 
décharge , et celui-ci jusqu'à la hauteur où il reçoit le U'ibut des eaux du 
Kârâsou , sur la rive orientale duquel Sous est construite* — Je conviens que 
Sous t wAiWy siTon netransformc pas les . ^ren /wp**^!* ^a ponctuation, a phxs 
d'analogie avec Suze qu'on n'en trouve dans <^houster , et bien plus dans 
Touster yLài\ mais les raisons et les traditions militent en faveur de 
Chouster. (dfotes du Traducteur)* 
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En traïUnt, dans la suite de ces Mémoires , deChouster, M. de 
Hammer revient encore sur la position de celle ville, et comLat 
aTaolageusement ,'_en rappelant son irrécusable îdenlilé, l'opinton 
de ceux qui refusent de l'admctlrc comme l'ancienne Suze. 

La crainte d'outrepasser les bornes de ce Rapport et d'abuser 
de vos momens, a pu seule, Messieurs, nous déterminer à res- 
treindre le nombre des citations aussi curieuses que savantes que 
nous offrait la suite de ces Mémoires. Nous terminerons en 
pbservant que M. de Hammer ne sVst point borné aux descriptions 
parement lopographiques , maïs qu'il a résumé, dans cet ouvrage, 
tout ce que les géographes anciens, les orieniaus elles voyageurs 
modernes ont écrit sur l'histoire, les antiquités, la statistique, les 
mœurs, les usages , le caractère na ional , les ffites , l'armée, les 
produclious, et la littérature de la Perse. 

M. de Ncrciat, en traduisant, de l'allemand en français, les Mé- 
moires de M. de Hammer, etcn y ajoulanlses propres notes, a fait 
une chose d'autant plus utile , qu'ayant habité et parcouru la Perse 
durant plusieurs années, avec la connaissance approfondie de la 
langue et de la littérature de cette contrée, il était, plus que tout 
autre, en état de s'acquitter convenablement de ce travail. 

Nous pensons donc, Messieurs, d'après l'exposé que nous avons 
en l'honneur de vous faire, que ces obserratlons géographiques de 
deM.de Hammer, traduites et enrichi es de notes par M. de Ncrciat, 
peuvent être considérées, comme des documens précieux, dont la 
Société de Géographie pourra tirer avantage en les insérant, sinon 
en totalité, du moins en partie dans la collection de ses Mémoires. 
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Paris , le 8 novembre i8a4* 

A M. JoMARD, Membre de V Institut Eayàl^ et Président de la Commis- 
sion Centrale de la Société de Géographie ^ à Paris. 

MoKSisijR , 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, 
de concert avec MM. Barbie du Bocage et Malte-Brun, pour me 
demander la collection des Cartes publiées par la Marine , afin de 
les placer dans la bibliothèque de la Société de Géographie. 

J'accède bien volontiers à cette demande , et je charge M. le 
Comte de Rosily, Yice-amiral, Directeur-général du Dépôt des 
Cartes et Plans de la Marine, de vous faire remettre les Atlas qui 
composent la collection dont il s'agit, et que je vous invite à faire 
réclamer près de lui. Il vous enverra , à mesure qu'elles paraîtront , 
toutes les Cartes que publiera à l'avenir le même Etablissement. 

Il m'est fort agréable de pouvoir offrir à la Société de Géogra- 
phie , qui vient de m'inscrire au nombre de ses Membres, une preuve 
de rintérêt que j'attache à ses utiles travaux. 

Recevez, etc. 

Le Pair de France , Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Marine et des Colonies. 

' Comte de Chabrol. 
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Etat des Cartes du fonds du Dépôt de la Marine , données à la Société 
de Géographie , en^ertu d^une décision Ministérielle 



1^ Pilote Français (environs de Brest )r Atlas in-fol. composé de 
gi feuilles. 
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a" Neptune de la Médilerraniîe , en ^i feuil. in-fol, 

3" Neplanc des Côtes oecîdentales de France, en 6i feuil. in-foli', 

4.''NeplunedcsCôtcs septentrionales de l'Europe, en /(.o feuil. in-fol. 

5" Neptune des lies Britanniques, en 45 feuil. in-fol- 

6" Neptune des Côles occidentales d'Espagne, de Portugal et 

d'Afrique, en 36 feuil. în-fol. 
7" Neptune de l'Amérique Méridionale, en ig feuil. in-foi. 
8" Neptnne de l'Amérique Septentrionale, eu Sg feuil. in-fol. 
9" Neptune des Côtes occidentales d'Amérique sur le grand Océan , 

eu 29 feuil. în-fol. 
10* Neptune des Côtes orientales et du grand Archipel d'Asie, en 

47 feuil. in-fol. 
Il" NeptuncOrlentaldefla/irrèj, en 69 feuil. în-fo)., accompagné 

d'une Instruction, par le mfime, sur la Navigation des Indes 

Orientales : 1 vol. tn-S". 
ja° Supplément au Neptune Oriental , en i5 feuil. in-fol. 



Note adressée à M. le Professeur PiCTET de Genève. 

La Sociéti^ de Géograplùe a reçu un Mémoire intéressant de 
M. Corabœuf, l'un des ingénieurs les plus distingués du Dépôt-gé- 
néral de la Guerre, où 11 donne la hauteur géométrique du 
montBIancau'dessus du lac de Genève. Il s'agit de fixer les idées 
sar l'élévation de celui-ci au-dessus de la Méditerranée. 

D'après les observations barométriques de de Saussure , on a 
calculé que cette dernière hauteur est de 3^6 "■ 

Mais, selon les observations plus récentes de M. le 
Profes»etir Pîctel, elle est de 368 ". 
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On désire savoir si cjBf observations difFèfcent beaucoup de ceUes 
de de Sanssare^ ou si la. diiTérenoe n^est que dans le* calcul^, fait., 
dans le premier cas , selon la méthode de Deluc.^ et. dans le str 
cond, par les formules plus récentes. 

a® Le Professeur Tralies a déterminé la hauteur géométrique 
du mont Blanc à 443 7 "au-dessus du lac de Genève (ou 4865 "au- 
dessus de la mer). Quelle est Topinion que l'on se forme de l'exac-- 
titude de cette mesure, et des instrumens dont on a fait usage ? 

"ExTRAndelaMonographie du mont Rosa , par M. <fe WiiDEN, Offir 
cier d* état-major du Génie Autrichien, 

( Article communiqué par Ht. le ProfesseurPicTEx dé Genève, 
en réponse aux questions ci-dessus ) 

Depuis Tannée 1787. (année de Tascenslon de de Saussure) 9 
plusieurs personnes sont montées sur le mont Blanc; et sa hau- 
teur a été mesurée et estimée par plusieurs physiciens. 

£n 1778, M. Pictet Ta mesuré, en observant ^ du glacier du 
Buët, son angle de hauteur, et en déterminant la hauteur du Buët 
par le baromètre. 

Le Chevalier SchncUbùrgh Ta mesuré en 1777, partAi procédé 
trigonomé trique reposant sur une base mesurée aux environs de 
Genève. 

En 1.787, M. de Saussure fit plusieurs observations au aouunet;, 
et en particulier celle du terme de rébullition et celle du ba- 
romètre. Ces observationsi, comparées à celles faites en mfinier 
temps à Genève, et calculées d'après différentes formules, don- 
nent, comme on îe verra tout -à -l'heure, des déterminations 
différentes pour sa hauteur. 

Enfin , en 1802 , ST. Traites le mesura trigonométriquement 
d'après les trianguTations faites dans le Jura et le canton de Fri- 
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bourg, et dt^lermina sa hautenr : nous allons donner , clansiun 
tableau , les résultais de ces diverses mesures. 

M. de Saussure est le physicien qui a le plus employé de mé- 
thodes différentes. 

D'après les observations corrcspondanles do baromètre, 
À la cime et à Chamouny , à midi , calculdcs par la mé- 
thode de Tremhley ^iyt 

Idem, par les observations à a heures 34S3, 

i£2em, par les observations correspondantes à Genève, 

à midi 3478 

Idem, k a heures : a^^a 

Ces quatre observations, calculées d'après la méthode 

de Deluc, donnent une hauteur moyenne de. 34t8 

En prenant uuc moyenne enlretousles résultats, M. de 

Saossure établit , pour la hauteur du mont Blanc 3^'ia 

Les observations de de Saussure, calculées d'après la 

formule de Schuckburgh, donnent sj-yS 

Des mesures tri go no m étriqués, reposant sur une très- 

petile base, donDenl(<Vapi-èsdcSaussure) a4^ 

M. Ebel cite un autre résultat (d'après Schuckburgh). a4oT 

Et un autre de Deluc ' - 33gi 

D'après une mesure de IVl. Pictet . . . . .^ aiaG 

D'après une détermination du même, calculée avec les 
tables barométriques du Baron de Lindenau. a43o 

D'après la mesure Irlgon orné trique de Tralles (au rap- 
port du Baron de Zach) 3468 

Les résultats oscillent entre un minimum de aSgi toises, donné 
par Bcluc, et un maximum de 3489, donné par de Saussure et cal- 
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culé par Trembley, ce:qui présente une différence, entre ces ex- 
trêmes , de 98 toises, . ' . 

Ces déterminations laissaient, comme ai^ ¥pit , sobsbter bien 
des doutes , lorsque les travaux récens des ingénieurs Français 
chargés de déterminer , par une grande triangulation , la perpen- 
diculaire à la méridienne de Paris, depuis la tour de Cordouan; 
au travers de la France , leur ont donné F occasion de comprendre 
le mont Blanc dans leur triangulation , en Tobservant de plusieurs 
de leurs stations dans les Alpes, et entre autres, depuis celle sur 
le mont Colombier, au midi de Seyssel, dont la hauteur , déter- 
minée trigonométriquement , a été trouvée de 737,6 a]i-dessus de 
là mer. 

M. Carlini, astronome de Milan , avait établi sur cette mon- 
tagne, en 1822, un petit observatoire où il a séjourné plusieurs 
semaines,' en observant fréquemment le baromètre. Ces observa- 
tions calculées lui ont donné , pour la hauteur de la station, 737,5. 
Diaprés cet accord satisfaisant de deux méthodes 'très-différentes, 
il ne peut rester aucun doute sur la hauteur du Colombier. 

Après que M. Catlini eut déterminé la position géographique 
exacte de sa station sur le Colombier , en parlant de la triangula- 
tion française à laquelle elle était liée, il observa du Colombier, 
Tangle de hauteur du mont Blanc. 11 a trouvé (le baromètre à 26® 
lo^ 5, leTherm. + 10°), diaprés 18 observations, dont il a pris la 
moyenne, l'angle de hauteur de 1° 54' 32" ; et la réfraction de /lo 
de Tare* terrestre* 'intercepté; ce qui donne, pour la hauteur du 
mont Blanc sur le Colombier 1 722^1 

A quoi, ajoutant !a hauteur du Colombier sur la mer 

( trouvée ci-dessus) ^ 7^7^^ 

»■ 
On à, pour la hauteur du mont Blanc 2460 
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Après avoir déterminé la position^l la distance du mont Blanc, 
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par le triangle Coiombier, Grenier et mont Blanc, et )â distance, 
parle côté ColgniLier et mont Blanc, =4iSo5, g toises, on s'est 
prévalu del'angle de hauteur du montlilanc, observé du mont Gre- 
nier par le clievalier de Lostendc (liarom. 23". G' , 4- therm, 
+ ia",5)=: i^SS' aS"; et on a conclu, daus ce triangle, lahauteiir 
idu mont Blancsur le Grenier. 1470,5 

Hauteurdu Colombier, sur la mer, d'après les mesures 
Hrîgonomélritiucs comprises dans la grande iriangulalion 
•liraxiçaisc 9^gi3 



Seconde délerminalion de la hauteur dumonl Blanc. 
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" On peutobtenir encore nncDntrôle de ces deusdctcrmInalloDS, 
par la grande chaîne [rigon orné tri que conduite de Milan et Turin , 
par les Ilaules-Alpes, juscjuà Chambéri, où elle vient joindre la 
chatne française. Elle repose sur une base de 533o loises, mesurée 
>8ur le haut Tesin , et vériliëe par celle mesurée près de Turin , par 
Beccaria. On a réuni les deux triangulations par des signaux de feu 
donnés sur diverses sommités , sur quelques-unes desquelles on a 
établi des observatoires, où MM. Plana et (Carlin! ont fait leurs ob- 
servations. Celle grande suite de triangles présentait plusieurs points 
d'où le mont Blanc était visible; on s'en est prévalu pour le faire 
entrer dans le système, et en particulier pour observer son angle 
de h»ileur depuis plusieurs stations, savoir, de Rocltemelon , A» 
Glacier d'Ambin (à Touest du mont Cenîs); du ï'erron des En- 
combres (près Saint-Jean de Maurienne); enfin dumontTrclod, 
entre la Tarentaise et le lac d'Annecy. Les augles de hauteur et 
horizontaux ont été observés avec un théodolite répétiteur de 
1 3 pouces ; ce qui a donné les résultais suivans pour la hauteur du 
mont Blanc et sa position géographique. 
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Tahleaudes résultais obtenus de quçir^siaiUmê.iiffértntêêy s^rla hmitoér 
et la Mtuûtùm géographique du mont Blamc 

Stations où on a observé. Hanteur. 'Laût. Longit. 

é » . »» ' o » f 

RcxhomeloQ a458,« 4Siti S$ s4U^i 

Glacier. d^Ambio • . a46a, g i^S ^ B a^i^ffi 

Perroo des Encombres. . . a4Sg, g 45 17. 34 ai4 6 44 

Mont Trelod. • ••....• a46a, 5 45 4i 18 a35i ag 
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Moyennes •...« a4£i,.a . 45 ig 5g x^ièJ^ 

La moyenne entre ces quatre déterminations (assez rappro- 
chées entre elles), différant de moins dWe toise de celle obtenop 
par les autres triangulations, on peut admettre avec confiance qae 
le «dont BlaRC est élevé en nombre rond de a46o toisea aar la mer, 
c^.est-à-4ir€ àe 10 toises de plus «que labauteur considérée par de 

. Saussure comme moyenne eotre tous ks résoltatsidoot iLâTait otn- 

rnais&ai^ce. ». 
. J'ajoute. il. cette occasicm , Monsieur , qu^ime recherche «nalogae 

. de Fauteur , .sur les div«r$es: hauteurs attnbpéeis: ;ap diont Dosa , loi 
donne pour résultat ^oyen , 2^70 toises t^c'estnàrdite go toises de 
mains qi^e le mont -. Blanc 

Je ne. connais pas les détails de Topération de /Tralle» ; > mais je 

.Fai connu bon. géomètre et observateur, eiuiçt. Son râmllat^ de 

, 48c>5 mètres équivaut à 2465 toises y quantité assQZ rapprocha 4cs 
fpoyennes précédenteSf 



. Ektmt^' d'une lettre de M. DiXAPoaTE , Fiee^Consald&Frtimee. 

Tanger, le si septembre i8a4< 
Moi^SIÉUR , 

J'ai reçu les six questions de la Société de Géographie* 

» Je m'efforcerai d'y satisfaire aussitôt que je le pourrai; à 
mon premier loisir, je me ferai un devoir de remplir la tâche dont 
on veut bien m'honorer, assuré de Findulgence de la Société et 
de la vôtre. 



» Le père Pacifique a fait un voyage sdcnlifiqae à laPenlapoIe, 
et en a rapporté le Sylphium , au sujel duquel, ( m'en ayant envoyé 
vne plante qui n'a- pu résister an trajet par mer de Tripoli ici ) îl 
mVcril , en termes italiens que je vous IraJuis , « qu'il est bien 
» fiché que le Sylphium qu'il m'avait envoyé n'ait pu me parvenir; 
)• mais que, dans la saison favorable à cette plante, il m'en enverra 
« un des quatre pieds qu'il possède. << Il ajoute à ces mots , qu'il 
m'écrivit le i3 février 182 1 '. >• les Arabes reconnaissent detix sor- 
» tes de Sylphium, L'un qu'il nomment i)mui, cl l'autre, inférieur ou 
M plus petit, qu'iIsappellentK7e4Ji; mais le premier est, je crois, 
le véritable ; i> puis il finit son paragraphe par une exclamation 
d'enthousiasme sur les agrémens du séjour de Cyrène. J'ajouterai 
seulement ici quele Kick, qui est commun par toute l'Afrique , n'est 
autre chose que la Férule, et sans doute c'est la Feruîa Tingilana , 
dont vous me parlez dans votre P. S., aussix questions de la Société. 
Cette Férule, qui abonde dans, le royaume d'Alger, où Ton 
en fait des cages à poules et autres ouvrages de vannerie , est 
une sorte de Fenouil de grande espèce , ;qui a une odeur désa- 
gréable, et non le Sylphium des anciens, qui , sur les médailles de 
la Cyrénaïque, pcésenLe .une toute autre plante. U est remarquable 
qae, sur ces médailles, elle est toujours accompagné d'un iusecie 
qui est placé auprès de sa racine. Le père Pacifique doit donner 
une relation de son voyage qui ne pourra qu'intéresser, parce 
qu'elle sera faite par un homme de mœurs simples , écrivant sans 
autre prétention que celle de se rendre nlik* à la science. 
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Compte des Receltes et Dépenses de Vannée iSa^? troisième année âeU 

Société* 

RECETTES. 

Ces recettes se divisent en sept parties , ainsi qu^il suit z 

f^ Partie. Reliquat actif, en argent , du compte 
de la deuxième année, arrêté, le 19 novembre 1828, 
à la somme de six mille trois cent dix-huit francs 
trente centimes , ci. . • •.«... 6,3i8 f. 3oc 

à^ Partie. Recettes des souscriptions de 1824^ 
dont deux cent quinze à trente-six francs , trois à 
quarante, une à cent et une ai deux cent quarante, 
formant ensemble la somme de huit mille deux 
cenls francs, ci. .' • • • . • . • • 8,200 » 

3' Partie. Recettes de seize souscriptions arriérées 
de 1828, dont uQe à quarante francs et les quinze 
autres à trente-six francs , formant ensemble cinq 
cent quatre-vingts francs, cié.. • 58o » 

4* Partie. Recettes dé vingt-six diplômes délivrés 
en 18249 à raison de vingt-cinq francs, formant 
ensemble la somme de six cent vingt-^cinq francs, ci. 62 5 » 

5' Partie. Recette de Tannée d'intérôtsau premier 
avril dernier, à^s dix mille francs de capital , placés 
au Mont-de-Piété , la somme de quatre cent$ fr. , ci. 4oo » 

6^ Partie. Don fait à la Société , pour aider au 
prix d^encouragement , dWe somme de cinquante 
francs, ci 5o » 

y^ et dernière Partie. Recette des abonnemens 
au Bulletin de la Société , montant ensemble à la 
somme de cinquante-sept francs , ci. .^ 57 » 

Total des recettes 16,280 f. 3o 



Ces dL'pcDsc-s sont divisées en sept parties , ainsi qu'il n 

i'* Partie. Traiteraeni de l'agent de la Société , 
montant à huit cent suisante-sîs francs soisante- 
cinq cenlimcs, cï 86( 

a' Partie. Droits de recette alloués à l'agent, 
I deux cents francs , ci 30c 

3'' Partie. Loyer du local de la Sociélé, montant 
à cinq ceats francs, ci Soc 

4' Partie. Chauffage et éclairage, montanl à 
trois cent quarante-trois francs dis centimes , ci. . 34; 

5' Partie. Frais d'impression des Bollelins de la 
Société, mille quatre cent dis-sept francs trente- 
cinq centimes, cl 

6*Parlle. Frais d'impressions diverses et gravure, 
isix cent cinquante-sis francs s oisan le centimes, ci, 

^°etderni&re Partie -Dé penses diverses, montant 
r à mille cinq cent soixaate-^ix francs vingt centimes, 



Total des dépenses. 



.,4.7 


35 , 


Gse 


&,;' 


i,5G6 


ao-' 


5,549! 


90 c. 



RESUME ET BALAT4CE. 

Les recettes s'élèvent à la somme de seize raille 
deux cent trente francs trenie centimes, ci. . . ■ 

Les dépenses s'élèvent à celle de cinq mille cinq 
cent quarante neuf francs quatre-vingt-dix cen- 
times , ci., 



i6,33of. 3o c 



5,549 90 
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Le restant en caisse est de dix mille six cent 
quatre- vingts francs quarante centimes , ci ... • 10,680 4o 

En ajoutant le placementfah au Mont-de-Pîété, 
de dix mille frapcS) eii . « ^ . » .< » ^ 10,000 » 

L^actif actuef de !à Société est de Vîbgt iiilllé six 
cent Quatre-vingts fràricë quai'ailtè teùtiûiés, cL • 20,680 f. 4oc. 

, Cert^ par le Trésorier, le dix-huit novembre 1824* 

Signé ChâPELUER. 

Le présent Compte de la Société, pour Faimée r8si4^ aysuit éié 
présenté par M. Ghapellier , Tun. de ses membres et son trésorier, 
à la Commission Centrale , dans La séance du dix-neut* novembre 
présent mois, conformément au règlement , 

■ 

M. Barbie du Bocage et ]V]^ Bajot, membres de la Commission 
CeQtrale,vayant été nommés par elle, ledit jour, dix-neirf. novembre, 
pour vérifier , aux termes dudit règlement , ce présent compte , se 
sont transportés^ ebeê M. le Trésômt^V eti>)innry éi'ayaiil pris con- 
na4(^san«ë^es registres j'ëlM$> ël'j^iètter à l'^jqppuidiidkeomf^ tant 
en recettes qu^en dépendes, ils,ont reconna le tout îuste et exact; 
et en conséquence « 11^ déclarent étred^avis d'arrêter les recettes 
d^la Society, pour 1824/^ 1^ sonune de seize mule deux cent 
• trente francs trente centimes, ci. . . » i6,23o t. âo c. 

!^. El i^* dépenses à celle de" cinq ïnille cinq ccMt 

quarante-neuf francs quatre-vingt-dix centimes, ci. 5,54g 90 

'' »- I ■ ■„ - . 

A Paris , ce vingt-trois novembre mil buit cent vingt-quatre. 
Nous soussigné , Président de la Commission Centrale de ladite 

■ • • 

Société, 

. ■ • - .. 

Ayant prijs connaissance, tant dès dits èémptcs éfi feèeites et 
-ilépensés ^que du rapport ci-dessiis, des Méiiibrès de la Commis- 
sion^ qui tes ont vus, examinés et vérifiés, arrêtons définitivement 
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lesdîts cani{>les , lant en recettes qu'en dépense 

portées, et fixons le reliquat à ladite sonunc de dix mille six c 

qiutre^vtngls itancs quarante centimes, argent en caisse; 

Non compris les di\ mille francs de capital placés au Mont-dc- 
Piété. 

A Park , ce vingt-six novembre mil huit cent vingt-quatre. 

Signe JOMARD. 

CovP-o'tElh rapide sur h progrès el fètal actuel des découvertes dans 
Viatèrieur de FAfri'que, 

Un demi - siècle àe leniatives presqa' in fructueuses pour con- 
nattre enfin la myslérieuse Afrique , n'a rien ôté de l'ardear 3es 
premières recherches. I.'lusle but a semblé reculer, plus la curiosité 
européenne s'est attachée à le poursuivre: et aujourd'hui que, 
parmi lesiulrépidesexploraleurs du continent africain, l'on compte 
lant de pertes déplorables pour la géographie, celte curiosité est 
devenue encore plus avide qu'elle ne l'a jamais été. Vainement les 
âécouvCEtes successives des voyageurs ont révélé les obstacles 
presqu' insurmontables que ces régions opposent au courage: soli- 
tudes brûlantes, montagnes impénétrables, forêts peuplées lie bêles 
f^oces, langues et populations barbares, climat meurtrier, rien 
, o'arrËte lessuccesseursdetant de généreuses victimes delà science: 
' Lenoirda Roule, Ledyard,Itrowne,Hornemann,Hougl>ton,Wan- 
go-Part, Tucl:ej,Peddie, leC' C ampbell,Bnrc khardt. Ri [chie, Rou- 
lée, Roentgen, Beizoni, Bowdichcid'autres encore, enfin le jeune 
Tuo] etl'inforluné \i' Oudney qui viennent de succomber dans le 
cours de celle année. Du moins devrait-on, avant de tenter de nou- 
veaux efforts, se recueillir un moment, profiler de t'cxpénence, et 
proportionner Us moyens aux difficultés ; mais !e génie entre- 
prenant de l'Europe civilisée ne se reposera point avant d'avoir 
déchiré le voile tout entier, avant d'avoir appelé des popula- 
tionsimmensesetinconnuesà parlirîperauxfruits de ses lumières, 



aux biens et aux maux de sa civilisation. Mous voulons, et ce n est 
pas sans motif, que l'Afrique, avec le reste du monde, paie son 
tribut à notre industrie ; qu'elle verse, au milieu de nos villes oi- 
combréesd hommes, ses trésor?, ses produits, ses métaux précieux. 
I^es Amériques , enlevées bientôt à l'Europe , lui rendent déjà 
moins qu'elles n'en reçoivent ; le^ Indes Orientales absorbent notre 
numéraire , et les régions insulaires commencent à attirer le com- 
merce des nations. Que ce soit donc le pur amour de l'humanité 
ou la soif de la science , les intérêts de la morale ou ceux de notre 
politique , qui animent l'esprit de découverte , peu importe : il faut 
que l'Afrique intérieure subisse à son tour la civilisation moderne; 
aussi voyons nous les voyageurs se hâter pour assurer, chacun à sa 
patrie, le bénéfice en même temps que l'honneur dç la première 
découverte. De là, tant d'efforts d'un zèle imprudent, tant de dé- 
vouement perdu , tant de victimes k regretter. Â peine le capitaîùe 
Tuckey et ses dix-sept compagnons, morts en trois mois sur les 
rives du Coangp, avaient-ils fait retentir de leur catastrophe les 
bords de la Tamise, que leM°' Gray, suivant les traces de Park, 
se portç sur le Niger ; bientôt , repoussé par des populations ar- 
mées, il vient chercher uu;.jisile dans Jes postes français du haut 
Sénégal , au moment même et 411 ipéme lieu où succombe le jeune 
J'rosper Rouxiéç. Un autre voyageur-, non moins renoiiuiié pour 
sa stature jet sa forte constitution que pour ses travaux en Nubie et 
ep..]Egyp(é, -essaie de pénétrer par le grand désert;. il- échoue à 
Marpc^^.çf; çpurt à Bénin pour être à une pliis petite distance du 
Niger. ;^ i[ttais, ei); voyage, la ligne droite n'est pas toujours la 
plus çoui^te.. Les montagnes delà chaîne centrale secondaire et les 
peintes qui lJ)iabitent:auraient probablement arrêté ses p#emieiis pas 
quand il aurais .(échappé aux influences d'^un clûnat fîmeste. Presque 
dans le même temps, le savant voyageur Bowdich tombe, victime 
de son ardeur ppur les sciences, sur les rivages de la Gambie; et 
quand; ^ol^e compatriote AL de Bçaufort s'attendait à Je rencoD- 
trer , peut-êtr.9 même à réunir Sics qfTorts X ceux de l'intrépide 
Anglais, îL rpçoit de sa veuye des instirumens de physique et d'às- 






If-oiioinie qui allaieulilevcnirinulilcs. (i)Si le sort faial et îiiiprévii 
Jii voyageur îlalien el du voyageur auglaîs n'ofifraye pas M. àe 
Beaufort , il u'a rien non plus ijui arrâie renlrqirisc de M. Camp- 
Lell, elilsseprécipitenl tous deux surlespasdeBelzonlctde Bow- 
dich.Après tant d'elTorts, qui ootduré Itcd Le -deux au né es, seule- 
ment à partir deBrowne, la science a besoin île complerses con- 
quêtes. Rassemblons, dans une sorte de foyer, toutes les clartés 
acquises; peut-être il en jaillira quelque lumière pour guider les 
dti cou ver les fuliu-es. 

AËn de tracer un tableau exact des progrès et de l'état actuel 
des découvertes en Afrique, écartons d^abord tout ce qui forme la 
lisière de ce continent, espace assez bien connu, même jusqu'à 
une assez grande distance dans les terres, surtout au nord-est et au 
nord. En second lieu, Ton doit compter pour peu de chose les 
récils des Arabes et les relations des indigènes : noire but est 
de connaître les seules traces qu a laissées le pied européen , 
appuyé sur dca instrumens fidèles, ou éclairé par le flambeau des 
sciences. Or, si on dépasse la lisière étroite dont nous parlons , il 
B^cxisle plus, pour ainsi dire, que des lignes isolées et des points 
épars sur cette immense surface , qui aient été visités ou décrits par 
des hommes dignes de foi. L'Egypte , il est vrai , et même TAbys- 
sïnie et la Nubie, ont été explorées d'une manière assez heureuse 
'^ et assez complète pour satisfaire aux besoins de la. curiosité, et en 
partie à cens de la science ; de ce côté , la lisière connue est plus 
large que partout ailleurs, surtout depuis que toutes les Oasis et 
l'intervalle qui restait entre la ligne parcourue par Browne , et les 
rives du Nil Bleu ont été visités par an voyageur Nantais déjà 
célèbre, M. Frédéric Cailliaud, Ainsi, au nord du lo" parallèle , 
el du a5^ au f^o'■ degré de longitude occidentale , on a des notions 
exactes et des idées justes de la géographie de l'Afrique ; mais 
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quelle lacune encore cotre le DAr-foar et le cours du Nil Blaaé'7 
soit à Test , soit au sud ; et qneUe incertitude sot ce cours lui- 
même, si important pour la géograjdûe physique; sans parier fà de 
Tintérieur de Tile de Méroé, .ni dé la descriptîoB complète des 
Alpes abyssiniennes, ni même du rirage occidental du golfe 
arabique. Si cette région de TAfrique intérieure est la motos loi'- 
parfaitement connue , on le doit aux efforts réunis des voyageait 
porli:^ais, français et anglais: Poncet, Brevedent, Bruce, Sait 
Biirckbardt et leurs prédécesseurs les pères Lobo , P^ttz , Tdlefc 
. etc. \ les lignes qu'ils ont parcourues ne yourràieoi ^tre définies 
clairement par le discours : on les a rapportées, ainsi ^uetoittes 
les autres , sur une carte d^ensemble qu^on se propose dç publier. 

La natkm anglaisera la gloire d'avoir fait , sur tous les points , 
des lentatires ; repoussée d^'tin cAté , elle a porté ses efforts sur un 
autre, et, depuis 1 79a , jamaii^elle n^est restée quatre ans de suite 
sans rentrer dans la carrière des découvertes. Du Nil elle passe à 
la Gambie , de là Ixambié au Gàriep , du Gariep au Zaïr , du Tjàîr 
au Niger. P«u beùreuse dans Fexpédition du Congo , elle attaque le 
continent parie fond de la Méditerranée; elle entreprend , et enfin 
elle vient à bout de le traverser en ligne droite, du nord an midi ; 
et aujourd'hui , (pour user d^une expres^on vulgaire) T Afrique, 
èès tong-4emps cernée par ses voyageurs ,«st comme enfoncée par 
le ôiilieul mais n^àntkîpons pas «nr des découvertes glorieuses et 
encore toutes récentes. 

. La Hollande, maîtresse paisible de la pointe sud de TAirifue , 
pendant de longues années, avait à peine fait reconnahrje le^^ours 
des grandes rivières. Depuis la fin du 1%^ siècle , pour ne remonter 
qu^à M. Barrow, Tétatdes choses n^est plus le même : desmission- 
s aires anglais, de simples particuliers , Trutter et Sommenrille, 
Lichtenstein, le docteur Gow^an etGonovan misérablement assas- 
sinés dans leur route à Sofala , W. Burdbell et J. Campbell ont 
pénétré dans Tintérieur jusqu'au 26' et même au 24^ parallèle sud , et 
nous connaissonsle cours général du fleuvtT d'Orange ou du Gariq^ , 



ainfiïqaclecours des ilcux rivières du même nom par le concours 
' desquelles il eslforméprincipalementet qui sont Oislioguéespar les 
initiales nu et ky : aulrcmenl le Gan'ep noirei\e Garieft jawte ; Ai: 
môme quedanslc nord-est de l'Afrique, le NU blanc et le Nii 6leu se 
réunissent pour former le grand Nil, qui n'a plus qu'un nom et 
qu'un lit à partir de l'île de Méroé. Ces rivières coulent dans 
un bassin formé, d'un côté, par la chaîne des montagnes de 
Kowji; de l'autre par les longues montagnes, et par celles de 
KaaÀaaui, que M. William Burchell ^ franchies )usqu'auprès 
du 26° dcg. delat. sud et sous le 2a° méridien oriental , dépas- 
sant ainsi de beaucoup la limite des nations qui appartiennent À la 
race des Ilolteiitots, et laissant devant lui d'Immenses fordis. 11 
lui restait à se porter jusqu'aux établisscmens du N. O., pour joindre 
les découvertes anglaises avec celles des Porlugals qui nous occu- 
peront bientôt : mais ses guides refusèrent de passer ouirei 

La rivière de Zack, sur le côté gauche dumSme bassJn, et les 
aftluensde la rivière des £lépbans, plus au midi, ont été visités et 
âétermlnés', «t, sur le côté droit, au pied de la chaîne de Kambanni, 
maintes rivières qui toutes se portent vers l'ouest et sei perdent 
quelquefois dans les sables , sans qu'on ait pu éclaircir si la rivière 
du Poisson est l'issue d une de celles qui sortent de cette chaîne éle- 
vée. Voilà donc, au sud de l'équateur , de grands courans qui sont 
absorbés par le sol, qitolqu'.^ une médiocre distance de l'Atlan- 
tique ( 6 degrés seulement] : n'est-ce pas une probabilité pour qu'un 
pareil phénomène se produise au nord de la ligne, à un Intervalle 
des trois mers bleu plus causidéra]>le T Avant de quitter la partie ta 
plus australe de l'Afrique , voyons combien II reste encore de ques- 
lions à résoudre, de positions à fixer: la source de fun et l'autredes 
grands bras de la rivière d'Orange ; celle de larivière du l'oîsson ; 
l'enchaînenienl des chaînes de montagnes ; l'Issue de la rivière de 
Zack et de celles de Moshoiva et de Makatia , plus au nord ; l'une se 
dirigeant vers l'Atlantique, l'autre vers la côte orientée: cequi an- 
nonce que la chaîne longitudinale des monts Kamhanni continue 
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de se prolonger du nord au sud sous le a a* méridien orientât^ 
c'est-à-dire sur l'axe de l'Afrique australe, et élève en même temps 
de nouveaux doutes sur la prétendue épine du monde, qu'on place 
bien plus à l'est, vers le 35^ méridien. Si la ligne des monts Lu- 
patas existe en réalité, ce n'est qu'une chaîne secondaire, ou même 
tertiaire , interrompue par une multitude de rivières, notamment 
par le Sofala, par le Zambézi et ses afOuens, et par le Loffih, 
qu'on prétend sortir des montagnes de la Lune. Quelle incertitaée 
encore ne reste-t-il pas sur le grand lac Marawi, queD'Ânville a 
tracé sur sa carte , à l'est des monts Lupatas, et dont les notions 
récentes ne font plus mention ! 

Des régions tout récemment connues viennent remplir une grande 
lacune, vers le milieu de l'Afrique australe , entre les bouches du 
Coango et du Coanza, d'une part , et celle du Zambezi et le canal 
de Mozambique , de l'autre , dans la direction de l'O. N. O. à TE. 
S. £. , et du 4^ au ig^ degré de latitude sud. Par quelle fatalité des 
notions si intéressantes sont-elles restées ignorées jusqu'à ce jourP 
et n'est-on pas en droit de reprocher hautement aux Portugais 
d'en avoir privé les sciences géographiques pendant quarante an- 
nées P C'est à 1 785 que remontent les expéditions qu'ils firent 
dans l'intérieur. Les découvertes se sont succédé pendant plus de 
quinze ans. Gregorio Mendes , le capitaine Lacerdà , Pereira et 
d'autres encore , ont suivi plusieurs lignes obliques au méridien , 
qui , sans se rejoindre, se dépassent; et l'on a ainsi une continuité 
d'espaces observés et décrits par des Européens. Le rapport des 
Portugais rectifie l'idée que l'expédition du capitaine Tuckey nous 
donnait du cours du Coango ; et cette rectification est d'une grande 
importance pour la géographie physique de l'Afrique centrale. 
En effet, s'il est vrai que le Coango ou Zaïr ne prend pas sa source 
au nord de Téquateur , comme on le croyait après le voyage de 
Tuckey, mais au contraire vers le 10^ degré de latitude sud, et au 
lieu même <;>u le Coango prend la sienne , que deviennent 
les explications données par des géographes et des voyageurs sur la 
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.cause delà crne du Zaïr, et sur l'époque de cel accroisscmenl , 
coraparéc avec celle de la crue du Niger :' La règle générale de Té- 
poqae des pluies , entre l'équateur et le tropique méridional , s'op- 
pose-t-elle absolument à ce qu'une rivière comprïsedans cet espace 
ne prenne de l'accrolssemenl un peu plus tôt? Vainement donc on 
s'esl appuyé sur la conjecture du capitaine Tucley, pour ne faire 
qu'an seul et mOmc fleuve du Niger et du Zaïr , et le forcer à dé- 
crire, par un cours bizarre et -rétrograde , les trois côtés d'un 
trapèze de quinze cents lieues ; supposition encore moins vrai- 
semblable que la chute (tu Niger dans le Nil , et née , comme la 
première , de la nécessité Ae trouver au Niger une grande embou- 
chure. 

La roule suivie par le Portugais Pereira, en 1796, répand aussi 
de nouvelles lumières sur la partie orientale. Outre le llcuve Zani- 
bez^ , il nous fait connaître un autre fleuve beaucoup plus occ!- 
' - dental , plus inâme que la source du Coanza , et qui cependant se 
jette vers le canal de Mozambique ; tellement qu'à cette latitude , 
la grande chaîne longitudinale doit flécbir à l'ouest et s'approcher 
de l'Atlantique beaucoup plus qu'on ne pensait. Les expéditions 
des Portugais, en outre des itinéraires évalués en jouroées de 
niarcbc, nous ont procuré aussi des observations de latitude et de 
longitude sur cette ligne de jonclion des deux mers, sans parler de 
la description du sol et des peuplades qui l'habitent. 

La Géographie a donc fait , de ce côté , une précieuse conquête : 
noiis la devons presque à feu Bowdicb. Voulant faire précéder son 
second voyage par une étude approfondie de l'Afrique australe , il a 
obtenu , à force de soins et de recherches , la communication des 
découvertes des Portugais , déjà si anciennes et perdues pour la 
science, mais que la renommée avait signalées dès long-temps aux 
géographes. Son dernier adieu à sa patrie est le présent qu'il lui a 
laissé de cette Relation, tirée des manuscrits originaux : nouveau 
motif pour payer un profond et légitime tribut de reconnaissance et 
de regrets à la mémoire de cet infatigable et savant cxplot 
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liCâiexcursioDS des Portugais sur le coura aspérleyr du Za*r wm^ 
conduisent à Texpédition si malheureuse du capitaine Tuckey. Ses 
découvertes se lient avec les leurs^ et continuent., en quelque sorte, le. 
réseau des lignes parcourues par lesEuropéens. Les premiers avaient 
marché 1 5 degrés à Test, près des rives du fleuve, jusque pré» 
de^on origine; le capitaine Aurais, aueontrair^, «spërait remon-: 
ter vers cette source , en suivant un affluent qui descend du nord. 

Le résultatprincipal de son expédition est d^avoir fait reconnaître, 
dans le gîssement de la côte occidentale d^Afrlque, une erreur de 
longitude qui va jusqu^à un degré de trop h Touest*, et le (ait est 
confirmé par les cartes Portugaises. Sur la côte orientale , Terreur 
est en sens inverse ; diaprés les mômes cartes , la bouche du Zambczi 
a été placée )usqu^à présent un degré trop à Test; le continent afri- 
cain se trouve ainsi diminué, en largeur, de à degrés, sous 1er 
17^ parallèle sud, et d^un au moins sous le 6® , k la bouche du 
Zaïr. Ce dernier fleuve , à quatre-vingt-dix lieues au-dessus de son 
embouchure, a près d'une lieue et demie de large ; il est , comme 
le Niger, le Haut Nil et toutes ics rivières de Tîntérieur , peuplé 
d'uiie multitude de crocodiles et d'hippopotames. 

Ainsi , à partir du 5^ parallèle sud , jusqu^au cap de Bonne-Es- 
pérance , les lignes suivies par les voyageurs ne laissent guère de 
lacune qu'entre le i<j® et le 26^ degré de latitude australe , sairf la 
partie du N. £. , espace où la carte dressée par feu Bovs^dich d'a- 
près les Portugais serait entièrement vide sans rmdication d^une 
rivière At Cassau. Plus loin , toute la zone équatoriaJe , depuis le 
5^ parallèle sud jusqu'au 10^ paraMèle boréal , est complètement 
inconnue, à Texception des deux Usières ; aussi est-ce dans ce vaste 
espace que les spécsdations géographiques s'ouvrent une large 
carrière, etqu*eUes y tracent des fleuves indéfinis se j^etantdans les 
deux mers, et leur font franchir les pliis hautes mo&tagnes siùa la 
moindre difificulté. On n'aurait , sur eette région de l'équateur, 
aucun point de jonction entre le 2*^ méridien «oriental et te 3i^ , ât- 
teints respectivement par feu Bowdich et par M. Frédéric Ca3- 



liaoïltSânsreiilreprisc aussi heurense que hardii!, acconiplie par les 
aDglB.î:i co i8a3. Avant d'en faire le tableau, achevons le tour de 
l'Afrique par l'ouest cl le nord-ouesl 

Les r<isu]lals des deux voyages de Mungo Pari soiil irop connus 
pour nous y arrêter. Qui ignore que son premier voyage nous con- 
duit à Silla, au-delà de Sego , sous le s' méridien occidental ; et 
les ronseignemena plus Incertains , tiriîs de son second et dernier 
voyage, jusqu'à Boussa, trois degrés seulement plus à Test? De là 
au Nil , quelle énorme distance! 

Entre le Sénégal et les montagnes de Koog , les voyages d'Adan- 
foa, de y^ interbottom, de M. MoUien, du major Gri^y, du major 
jLaing, et beaucoup d'autres excursions moins connues, ont fait 
connaître assez bien la nature du pays et la posilion probable des 
sources des rivières; mais au-delà , et jusqu'aux confins du Maroc, 
les Européens ne connaissent qu'une bordure étroite du continent, 
idéfendu contre toute approcbe par l'avidité et la perfidie des Maures. 
On n'a oublié ni la fin misérable du major Uougbton, ni celle de 
Roentgen , ni les Iraiteoiens cruels qu'ont subis notre compalriole 
Cochelet et ses infortunés compagnons , pour être tombés dans les 
mains de ces féroces gardiens du Soudan. Quel Européen , tentant 
d'y pénétrer parla voie de Maroc, pourrait se flatter de leur échap' 
péri* Quant aux voyages du matelot Adams, d'Alexandre Scott et 
dequelqucs autres, quellelumièrepeut-onen tirer? peut-on même 
j ajouter foi? De ce côté de l'Afrique, c'est le voyageur Français 
Compagnon, arrivé jusqu'au Bambouk, et iVluugo Park, parvenu 
sur le !Niger , qui , jusqu'ici , ont pénétré le plus avaot. 

Tonte la bordure septentrionale , si on asceplc l'ancienne Cyré- 
iiaïquc, est assez bien décrite et assez connue , grâces aux voyages 
dcsSchaw, des Jackson et de tant d'autres, pour que ta Géographie 
porte ses recherches d'un autre côté. A peu de distance de cettellsiére 
estia ligne connue qui conduit de t'Ëgyplc à SyoDali, dans le pays 
d'Auimou. On doit à Browueetà Horneniann d'avoir vu Syouah 



tes premiers. Notre compatriote Cailliaud elle chevalier DrovelH 
Font visité depuis et d^autres les ont suivis, mais Hbrnemann est le 
seul qui ait continué cette même ligne jusqu^àuFezzan , et dans des 
lieux enopre plus éloignés où il a trouvé la mort. Maïs son mal- 
heur n'a pas été stérile pour les découvertes. Mourzouk , mieux 
connu par sa relation , est devenu le point de mire des voyageurs, 
comme la véritable porte de l'Afrique centrale. Le jeune Pûtchie 
s'y est porté avec cette ardeur dont nous avons tous été les témoins , 
et qui lui a coûté la vie. Plus heureux^ son compagnon de voyage 
le capitaine Lyon est allé encore au-delà , et a préparé les voles 
à l'expédition Anglaise. Hornemann avait fait connaître Mourzouk, 
Jftitchie et Lyoïi avaient appris le chemin le plus court qui devait 
y conduire : les trois voyageurs Anglais y arrivèrent donc sans 
obstacle; et quoique triès-reculé dans les terres, ce ne fut pour 
eux qu'un point de départ pour pénétrer plus avant. C'est ainsi 
que les découvertes se prêtent un secours nécessaire ; et c'est aussi 
pour cela que les moindres conquêtes sont précieuses pour les 
sciences. Heureux ceux à qui on les doit , quand, pour tout salaire , 
«ils ne sont pas payés par l'ingratitude qui, s'il fallait en croire notre 
divin fabuliste, est le propre de notre espèce (i). Rapportons donc 
avec empressement à Frédéric Hornemann une partie de là 
gloire qui brille aujourd'hui sur les noms du docteur Oudney et de 
ses compagnons de voyage. 

Personne n'ignore que ces derniers quittèrent le Fezzan vers la 
fin de 1822, et qu'ils franchirent d'un coup, le grand désert qui 
est au nord du Soudan. Arrivés vers le I2{^*' parallèle boréal , ils 
atteignirent les confin;^ de l'empire de Bornou , et bientôt après , 
lacapitale même, placée jusque-là parles géographes à 600 milles 
plus au nord-ouest qu'il ne fallait ; ce qui ( pour le dire en passant ) 
est une mesure de la foi due aux récits des noirs , en lait de géo^ 
graphie exacte. L'un d'eux, le major Denham , avec une confiance 
qui tient de Faudace, continue sa route jusqu'à 3oo milles plus 

/ ■ 

(i) (La/ont. L X, fable l). 
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loin, et s'qngagc ilans une expédilion avantorcusc, à U chasse des 
noirs moniagnardii. Pour ëlenilre le champ des dikoarerlcs , il 
combat dans une. cause qui nVsl pas la sienne; tout périt autour 
<le lui ; Tarmée entière est aDéantie. 11 ùchappe cependant ; et plus 
heureux que sage , il rejoint ses compagnons dans le Bornou , et 
leur révèle l'eiistence d'un,e grande chaîne transversale , entre 
le 9* et le lo" parallèle Lorcal , située précisément comme celle de 
Kong , et d'où s'écoule , vers le nord , une rivière d'une largeur 
immense. A l'estrémité de sa course , il n'était plus qu'à 45o milles 
<lu fond de l'AtlaDliquc (■). 

C^est ainsi que nos connaissances au N. de l'éqtiateur ont été 
poussées jusqu'au to' degré de latitude sur trois points difTé- 
rens; à l'est entre les deuï Nils, par M. Cailliaud ; à l'ouest vers 
les sources du Sénégal et du Niger, par M. Molllen et le major 
Laingi et au centre de l'Afrique, par le major Denham ; et par- 
tout, ils ont été arrClcs par des montagnes escarpées, impénétra- 
bles , occupées par des peupladus sauvages qut n'ont pas subi le 
joug de l'Islamisme : montagnes qui sont aujourd'hui une barrière 
contre la civilisation européenne, comme jadis, contre la loi mu- 
salmane. 

On sait quel spectacle frappa ici les regards des voyageurs an- 
glais : une ville toute guerrière sur la frontière du pays ; une 
nombreuse cavalerie cuirassée , hommes et chevaux ; une profu- 
sion d'or et de fer' travaillés par une industrie inconnue; des 
villes florissantes et populeuses, bâties à quelques milles les unes des 
autres; un commerce immense dont on n'avait qu'une faible idée; 
des marchés périodiques où cent mille individus se rendent toutes les 
semaines! Quelle moisson pour la Géographie! quelle récompense 
pour les fatigues et les périls essuyés par les trois voyageurs! Ils ont 
sous les yeux ce grand lac central dont parlaient presque toutes les 
relations des Indigènes mais que tout le monde pouvait nier, et ils 
s'assurent qu'il reçoit les eaux qui viennent du Nord, de l'Ouest et 




vers l'ouest que ne Tavait fait le major Benncll, diaprés les observa- 
tions de Mungo-Park (i). Mais la position de Sillasur le Niger est 
fixée sur les cartes encore trop k Test, et il 'est possible que la pre- 
mière de ces villes ait aussi une longitude plus occidentale, puisque v 
Bakel et.le fort Sain t-JosepK, selon les observations les plus récen- 
tes des officiers français, transmises par M. le baron Roger gouver- 
neur du Sénégal, doivent être reportés à a" environ plus à Touest que 
ne le pensait Mungo-Park. Tout annonce que les villes de TAfrique 
centrale sont plus rapprochées de T Atlantique, ce qui n^est pas 
d^une faible importance pour les relations qu^on espère d^-ouvrir ! 
cent lieues de moins à faire ^ dans un pays si difficile à traverser (2), 
sont une sorte de conquête géographique. 

Si Ton 71e s^était fait ici une loi d^omettre les rapports des 
naturels Africains , on citerait celui de deux indigènes , interro- 
gés séparément par M. Roger, et qui s^accoirdent à dire que 
Djenn^ est sur la rive droi^ du Diallibâ (ou Niger)L) qn^il en est 
de même- de Sé^o\, et que cette résidence royale est formée de 
cfuatre viUes^distinctes et isolées. Mungo-Park avait connaissance 
de ces quatir villes ; mais il parait qu'il s'est arrêté sur la rive 
gauche du fleuve, sans y pénétrer. C'est bien auprès da Diallibâ, 
disent les mêmes hommes , que la grande ville de Tombouctou est 
bâtie, à deux lieues seulement de lanW gauche^ et même -beaucoup 
plus près, selon M« Adrien Partarrieu. Ka)>ra est son port, comme 
Bôulâq est celui du grand Kaire : et les porteurs de marchandises 
fbntle yoyage.deux fois, et même trois fois en uq jour. Enfin il est 
fait mention ici d'une seule rivière, le Diallibâ , et aucune du Gam- 
barou, si ce n'est qu'il coule au loin dans le N. N. £• une rivière 
dé ce nom. 



(i) Selon le Mo' Rennell, !<> 28^ Ë. deGreenwich (carte de 1803), etseloQ 
M. Walckcnaer^ 20 38^ 5a ^^ O. deParisi. Pliisieui's conjectures dà savant nâtu- 
ralisteM. LatreiUc sont aussi confirmées par les dernières observations. 

(2) Pour Fallée et le relour. 



JD'aptrcs observations de M. Partarrieu conconkiii avec cellefi 

âea oEHcîeR! français et celles «le M. île BeauTorl, ]>i)iir Caire juger 

' les longitudes de Park trop orieiilales , et on ci'oîl inâine qu'il y a 

une erreur assez grave de latitude dans son point de départ sur la 

Gambie. 

Yel'esl le dernier état des découvertes des Européens dans 
l'Afrique intérieure, j entends dés lémoios oculaires. Quel vide 
îmniease on trouverait dans une carie bornée à ces découvertes! 
Quelle solution de continuité entre les vingt ou vingt-cinq lignes prin- 
cipales que les voyageurs ont suivies! Noua avons supputé l'élen- 
do* totale de ces lignes , parcourues depuis une quaranlaioe d'an- 
rnîcs, et nous l'avons estimée à aaoo milles géographiques, en y 
comprenant même les Mcursions de Poncet en 1698 et celles 
de Bruce , faîtes de 1^68 à 1773. Admettons que t^b3cJue 
observateur a constamment embrassé de Tceil nu horison de 3 lieues 
de diamètre , et c'est beaucoup , voilà au plus une surface de a8 
mille Hcties carrées; or qu'est-ce que celle superficie comparallvc- 
meatàccllede rAfrique,évaluéeài4oomiI!e lieues carrées. Ainsi, à 
peine TEurope connaît-elle la So" partie de l'Afrique inlérieurt. 
Hors delà , presque tout est confusion ou incertitude , et tout 
géographe de bonne foi en fera l'aveu. C'est dans le sud du 
continent que ces lignes se rapprochent le plus, et c'est à l'est du 
méridien central ( le i5= k l'orient de Paris), à 10° de pari cl 
d'autre de l'équaleur, qu'elles sont le plus distantes. Du point nii a 
péri Mungo-Park jusqu'à celui oii le docteur Oudney a succombé, 
il ne reste plus qu'un intervalle de 13 degrés à franchir; mais , du 
Bom ou au rivage de l'océan Indien le plus rapproché, on enconipi-- 
plus de trente. 11 est probable que , dans ce vasie espace , on trou- 
vera une haute chaîne faisant suite ai« montagnes que M. Burchell 
a reconnues au 26' degré de latitude méridionale : montagnes qui 
dominent les sources des fleuves coulant en sens contraire , et qui 
paraissent plus éloignées de cet océan qu'on ne l'a cru jusqu'à 
nos jours. 
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Ëii finissant ce tableau rapide, nous devons regrettar de n^^t^roïr 
pu couvrir r aridité du sujet par la peinture dé Tétat moral étphy^ 
sîque de F Afrique intérieure, sujet vaste et plein d^intérét. (Tésl 
bien là le but où tendent les efforts dé FEarope chrétienne, savante 
et commerciale ; et c^est aussi là ce qu^on attend des découvertes 
de la Géographie : mais on est encore plus loin d^y a^eindre ^e 
de parvenir à la description géométrique de ce ffSfkà çontineQU 

JOMARD. ' 

■ .. ' , • 

N. B. -— Depuis que ce morceau a été lu à la séance gâiiérale 
delà Société de Géographie du a.6 novembre i8a49 on a appris que 
M. Hey , compagnon de voyage de M. Edouard Ruppell , avait 
remonte le Mil -Blanc jusqu^à plus de 60 lieues aa-:des5u& de son 
embouchure , et que Mohammed-Bek , Tun des généraux daTÎce- 
roi d'Egypte , avait tracé un itinéraire du Kordofan, pays josqu^ici 
très-mal connu, situé entre le Sennâr et'.le Dâr-Four ( Vayes 
pbi.« hautpage 4 )• On y a trouvé, dit-on , des volcakis ^pifiunent 
encore à plus de 180 ligues de la mer rouge« 
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Ï>E L^IMPRIMEKIE D'ÉVERAT, IMPRIMEUR DE LA SOClÉtÉ. 

RDE DU CADBJLir K» l6# 




JYJ.. Laine, négnclant et membre de la Société , lui adresse le 
Prospeclus d'une société anonyme, donl le but est d'étendre H in- 
portatîoQ et l'exportalion de toutes les matières premières con— 
nnes sous le nom générique de drogueries^ et applicables à la mé- 
decine , aux sciences , aux arts et à la fabrication. La Commission 
Centrale invite M. MaUe-Bnin à lui faire un rapport sur ce pros- 
pectus. 

lil. le Baron de Férussac , d'après l'invita t ion qui lui en a été faite, 
déposesur le bureau la proposition d'adoplerleBullelin des Sciences 
Géographiques publié sous sa direction, comme Bulletin de la 
Société de Géographie. Il donne lecture du projet, et II en 
développe les conditions. Cette proposition est renvoyée aux Sec- 
tions de Publication et de Comptabilité, chargées deprtîsenter leur 
rapporta la Commission Centrale , sur T améliora il on duBullelût. 

M. Dezoz de la Hoquette présente un rapport sur une Kolice re- 
lative à Hermoniacum , station romaine située entre Cambrai et 
Savai. 
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M. Wolckenaer fait quelques reiparques sur la position d'Hermo" 
niacum , qui ne lui paraît pas précisément à la place indiquée dans 
la notice. 

M. Jomard annonce qu^un anonyme fait à la Société un don de 
mille francs, pour qu'il soit joint au don récemment fait par M. le 
Comte Orloffei aux autres dons semblables, et pour qu'il soit offert 
en récompense au premier voyageur qui aura pénétré jusqu'à la 
ville de Tombouctou par la voie du Sénégal , et qui. aura procuré: 
I® des observations positives et exactes sur la position de cette ville , 
sur le cours des rivières qui coulent dans son voisinage, et sur le 
commerce dont elle est le centre ; 2® les renseignemens les plus 
satisfaisans sur les pays compris entre lV>mbouctou et le lac Tsaad , 
ainsi que sur la direction et la hauteur des montagnes qui forment 
le bassin du Soudan* 

Séance du ij décembre* 

M. Malh^Brun^ secrétaire-général de la Commission Centrale, 
communique une lettre qui lui annonce l'envoi : i» d'une Carte géo- 
graphique de l'Europe ; 2» d'une suite de Tableaux (en ;5ix cahiers) 
où sont indiquées les hauteurs des difTérens points de ccf continent et 
desiles environnantes; 3® de quelques remarques sur la connexion 
des hauteurs de l'Europe. Ces pièces sont destinées k concourir au 
prix proposé par la Société sur la détermination des chatnes de 
montagnes de l'Europe, 

M. le Baron de Hamm^r "adresse une lettre fort étendue ^u sujet 
de l'édition de Marco-Polo. Le renvoi en est fait à M. Roux. 

M, Jaubert donne lecture d'une lettre de M.Fontanîer, voyageur 
français, datée de Téhéran, 5 novembre i8a4.. Ce voyageur an^ 
nonce qu'il enverra à la Société un Mémoire , en réponse aux 
questions qu'elle lui à adressées sur la géographie de la ï^ersc. Cette 
lettre est renvoyée à la Section de Correspondance et au Comité 
du Bulletin. ( Voyez Documens , page 261). 
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M. Adrien Diipré , vice-consul île France à Bône , anooDce 
égalemenl à la Société qu'il s'occupe de la solulion des questions 
qui lui ont été adressées sur Bône etConstanline. Renvoi à laScc- 
de Correspondance cl au Comité du Bulletin. (Voir ci-apris 
documens , page 262}. 

M, Gràlerg Je Jlenisô , consul-général de Suède à Tripoli , 
écrit h. la Société qu'il fera tous ses cfTorts pour la seconder dans 
ses travaux, 11 luifaliriiommagcdclacolleclionde ses ouvrages, aux- 
quels il a ajouté la copie d'un manuscrit géograpliique du quinzième 
siècle, et un manuscrit arabe , contenaal la description du pays de 
GanactdesmcEursdeseshabitans. Cesouvrages sont renvoyéSà une 
commission composée de MM. Blanchi , Jaubert et Malte-Brun , 
chargée d'en rendre compte. (J'oir ci-après, Documens , page 263). 

La Commission Centrale invite M. le Président à remercier 
M. Grâberg de Hcmsd. 

M. Huher communique une lettre de Saint-Pétersbourg, datée 
du 35/i3 novembre 182^ , qui donne des détails sur Tiaoïidation 
de cette ville (Foir ci-après, Documens, page a65). 

ftl. le Baron Coi/uebert—Monl/ret exprime le regret que sa aanté et 
son séjour à la campagne l'aient tenu souvent éloigné des séances 
de la Commission, et ne lui perraelteni plus du remplir les fonc- 
tions de vice-président, auxquelles l'avait appelé la confiance de 
la Société. 

La Commission témoigne le désir de continuer à profiter de ses 
lumières ; et M. Walckenaer propose qu'il soit prié de surveiller 
l'Impression du manuscrit latin du frère Jordauus, dont la publi- 
cation :i été ordonnée. Cette proposition est adoptée. 

M. Jomord lit une lettre qui lui est adressée, du Sénégal , par 
M. de Beaufurt, cl qui l'informe du premier rcsullat de quelques 
reconnaissances failes sur les rives de la Falemé {f^oir ci-après, 
Documens, page aG6). 

Le même membre communique des réflexions sur la marcbe des 
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travaux de la Société , sur ceux qu^îl lui reste à etécater , et sat les 
améliorations à obtenir: la Commission arrête que ce discoure 
sera imprimé au Bulletin (Voir ci-après, Documens, page 268). 

JVI. Fixerai expose, dans une lettre, que le Président actuel de la 
Commission n^a exercé ses fonctions que par intérim^ depuis la mort 
de M. Langlès , et que Tarticle du règlement qui déclare le Pré- 
sident non rééligible^ ne lui est pas applicable. Plusieurs membres 
appuient cette opinion. M. Jomard observe qu^il a été nommé Pré- 
sident en titre et non par intérim; qu^il a signé comme tel les actes 
de la Société , et qu'il y a lieu en conséquence à appliquer le ré- 
glement. Adopté. 

La Commission Centrale, aux termes de son règlement, procède 
à Télection annuelle de son Bureau. 

M. Barbie du Bocage père est élu Président; 

BLEyriès, premier Vice-Président; 

M. Jomard, deuxième Vice-Président; 

M. Boux, Secrétaire-Général. 

Les membres composant la Section de Correspondance sont 
l'ééius ; M. le baron Coquebert-Monbret remf^ace M. Eyrîès. 

Les Membres de la Section de Publication sont réélus ; M.Malte- 
Brùn remplace M. Roux. 

Les membres de la Section de Comptabité sont aussi réélus. 

La Commission Centrale vote d^s remerciemens à M. Joniard 
qui, pendant sa présidence, s^est constamment attaché à donner 
plus d'intérêt aux séances par d'importantes cummûnications , à 
étendre les correspondances de la Société, à lui concilier la bien- 
veillance du Gouvernement. 

La Commission adresse aussi des remercîmens à M. Malte- 
Brun, pour le zèle et le talent distingués aveclesquek ila rempli ses 
fonctions de Secrétaire-Général, depub la formation de la Société. 



■j 



liste des Membres nnuoeîlement admis dans la 
Société. 

Séance du 3 décembre i8a4- 
MM. 

Cailliald (Frédéric), de Nantes; 

Cau-SSIN de Pï.nCEVAL fils , professeur d'arabe vulgaire k 

l'École Royale des Langues oricuialcs; 
HuBER, attaché au Ministère des AfTaites Etrangères; 
Lafont (le baron), membre de la Cliarabre des Députés; 
Lamarche, capitaine de frégate. 

Séance du ij décembre, 
CocHELET (Adrien); — 

CoupiN (Alex.), chef de correspondance à rAdministra- 

itoD des Domaines; 
DiioJAT (Pierre) , avocat à la Cour Royale de Paris. 



Ouvrages offerts et déposés sur le bureau. 

Séance du 3 décemlire. 

\a\ âge à Mcroé , au fleuve Blanc , au-del^ de Fâzoql , dans le 
midi du royaume deSennâr, à SyouahcldausIcSciDq autres Oasis, 
fait, dans les années i8tg et 1833, par M. Frédéric Cailliaud, de 
^Nantes; rédigé par M. Callliaud et par M, Jomard Membre de 
l'InstitnL 

Carte physiqne,roulière elpotiliquc, d'Europe, enqualrcfeuilles, 
par M. Ilrué. 
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Nouvel Atlas des dëpar^mens de la France ^ seizième livraison, 
par MM Perrot et Aupick ; 

Annales marîtines et coloniales, n®* lo et 1 1 , par M. Bajot; 

% 

% 

Annales européennes de physique végétale , vingt-deuxième li- 
vraison , par M. Rauch ; 

Journal de la Société Asiatique, n® ag, envoyé par cette Société. 

Séance du 17 décembre. 

Grammaire arabe vulgaire à Tusage de TÉcole Royale des lan- 
gues orientales , un vol. în-4** » par M. Caussm de Percewzl fils ; 

j Histoire de la guerre des Turcs et des Russes, de 1769 à 1774» 
un vof. in-8° , par le même ; 

Nouvel Atlas des départemens de la France , dix-septième li- 
vraison , par MM. Perrot et Aupick ; 

Le Globe, journal littéraire. 

M. Gràherg de Hemsô , consul-général de Suède et de Norvège 
à Tripoli , fait hommage des ouvrages suivans : 

Copie d^un manuscrit géographique intitulé: Itinerarium Antanii 
Ususmans cwis Januensh , i455 ; 

Manuscrit arabe contenant la description du pays de Gana et 
des mœurs de ses habitans ; 

Doutes et conjectures sur les Huns du Nord et sur les Huns 
Franciques, un vol. in -8®; 

Précis de la littérature historique duMoghVib-el-aksa, în-S*», 
deux exemplaires ; 

Théorie de la statistique, ip-8", deux exemplaires; 

La Scandinavie vengée de ^'accusation d'avoir produit les peuples 
barbares qui détruisirent l'empire de Rome, un vol.in-8®; 

Annali di geografia e di statistica , deux volumes in-S*" ; 




Lcilcra sopra i ^iaceiî délia villeggiatura d'Albaro , presse Gé- 
ra, in-8", deux exemplaires ; 

Lessico Istorico-geograGco dei vocafaoli aniichi sparsi negli opux- 
co!idiTaciloi,costimiidc!Germani, e la Vita di Agricola, un vol. 



Della statlstîca, e dei 
exemplaires ; 



i progressi in iialia , in-^" , deox 



Lezionl di cosmogràfia , di gcografia e di slitistica , in-8*, deux 
exemplaires. 



DOCUMENS. 



ËSlHAiT (l'une leltre de M. Fon/anier, voyageur en Asie, à 
M, Jaubert, Membre de la SecLion de Coirespondaiice. 



lan, le 5 u 



:i834. 



m'empresse de 



î à la lettre que vous m'avea fait 
J'houneur de mVcrïrc le a^- mars, et que j'ai reçue, accompagnée 
des questions que la SociélédeGiiograptiie abicn vuulu m'adresser. 
Les personnes qui sonl restées quelque temps en Asie remportent 
de ces pays une opinion si difTérentc de celle qu'elles avalent aupa- 
ravant, que je m'étonne. Monsieur, et de la précision des ques- 
tionsqiic l'on m'aadresgées et de la manière dont elles sont adaptées 
ans pays que je me propose de visiter. Il y a cependant quelques 
points qui me paraissent avoir été omis et que je crois d'une assez 
grande importance , puisqu'ils donnent la solution et du mode de 
gouvernement asiatique et des révoltes des babilans , qui sonl d'un 
caractère bien différent des révolutions européennes. Je veut 
parler des tribus errantes. Nous ne savons rien du tout là-dessus: 
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nous ne connaissons ni la saccession au commandement, ni la 
manière de percevoir les deniers publics, ni le mode employé pour 
lever les troupes. Il est vrai que les Européens sont en Perse biea 
dénués de livres, mais encore les meilleurs s'y trouvent-ils ; nous 
avons Chardin, Malcolm, Morier; et si nous voyons dans ces ou- 
vrages le nom de tribus, ce n^est que pour citer quelque individu, et 
jamais pour donner des détails sur leur organisation , organisation 
qui, ce me semble, est commune à presque toute F Asie. Une autre 
chose sur laquelle les recherches ne sont pas faites avec peu de 
soin, c^estTétat des sciences en Perse. Que serait-ce, par exemple, 
si on découvrait que les Persans ont eu avant nous une idée exacte 
du système du monde ; que , depuis plus long-temps que les Euro- 
péens, ils connaissent la fixité du soleil, le mouvement des pla- 
nètes, la théorie des éclipses, et qu^ils avaient des méthodes de 
les calculer plus simples que les nôtres. Bien plus, ,que diriez-vous 
si je vous annonçais que le magnétisme animal a été connu des 
Orientaux long-temps avant qu^on s^en soit occupé en Europe ; 
qu'il y a des gens qui en font métier; et que ces gens sont poursuivis 
par les Mollahs. Il y a une infinité de questions qui nous manquent 
sur ces pays et qui sont bien dignes de fixer Tattention des voya- 
geurs. 



v%nnt v«/i««j%.-W' v«/v«.«AW 



Extrait d^une lettre de M. Adrien Dupré^ Consul de France à 
Bône. 

Bône, le i5 novembre i8a4* 

V 

> *^ ^ 

J'ai appris avec bien de Taffliction la perte que la Société de 
Géographie a faite dans la personne de M. Latiglès. L'estime el 
Tamitié dont ir m'honorait m'ont fait ressentir encore plus vive- 
ment cette perte. Il sera long-temps regretté par toutes les per- 
sonnes qui avaient le bonheur de le connaître. 



Je suis fâché que les questions qui m'ont été adressées aujonr 
d'hui ne m'aient pas été transmises plus tôt. J'aurais pu, dans les 
deux voyages que j'ai faits à Conslantine, prendre des renseigne- 
mens qui m'auraient servi à en résoudre du moius quelques-unes. 
Je m'en occuperai aussitôt que j'aurai terminé un travail pour le 
M!n!slèrc des Affaires Etrangères, auquel je mets la dcrnièfe 
main. Je crains que mes forces, mes connaissances et le manque 
d'instruniens nécessaires ne me permettent pas de parvenir k leur 
solution comme je le désirerais ; mais vous ne devez pas douter 
un seul instant que j'y mettrai tout le zèle et l'application dont je 
suis capable. 

Signé Adrien Dupré, 



Extrait d'une lettre de M. GrÂberg de HemsÔ , Consul général de 
Suède et de Nuraège à Tripoli. 

Tiipoli, le sg juin iSa4. 

Quoique éloigné , depuis neuf ans , de la belle Europe , et 
forcé de vivre avec des barbares de plusieurs espèces , je n'ai ja- 
mais cessé de m'inléresser , de la manière ia plus vive , anx pro- 
grès que font , en France , les arts et les sciences en général , et 
particulièrement les études géographiques et elhnographiques, qui 
furent toujours pour moi l'objet d'une application ardente et sui- 
vie^Par conséquent , je n'ai pu apprendre , sans une joie bien 
BilTCère , la formation de votre société , sous les plus heureux aus- 
pices ; d'aulanl plus que je me fais gloire de compter, parmi ses 
fondateurs cl ses membres les plus distingués , d'illustres et aîmi- 
blcs savans qui, durant mon long séjour en France, m'honorèrent 
de leur bienveillance et de leur correspondance : je pourrais mâmc 
me féliciter d'être collègue de plusieurs d'entr'eux dans différentes 
'Sociétés savantes et littéraires, surtout dans l'instilut Royal et 
dans la Société Royale des Antiquaires. 
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I 

11 n^y a rien, Messieurs, que je souhaite avec plus d^ ardeur que 
de prouver , quelque jour , par des faits , les sentimens de haute 
estime et d'intérêt que votre Société et vos nobles et utiles tra- 
vaux m^inspirent; en attendant, je prends la liberté de vous adres- 
ser I à titre de tribut et d^honunage , celles de mes productions qui 
ont quelques rapports avec le but que votre 3pciété se propos 
{Voir Ouvrages offerts k la Société , pag. 26o)« J'y ajoute la co- 
pie d^un manuscrit géographique du i5^ siècle , intitulé : Itinerarium, 
Antonii Ususmaris ciçis januensi^ ^ i455, au sujet duquel feii9, cm 
i8og, avec Fun dé vos confrères, M. W^alckenœr %uae ç<HTespon- 
dance qui fut imprimée dans les Annales des Voyages, etc., et 
un autre savant membre de votre Société, M. Malie-Bruru Cette 
4;opîe est suivie de quelques doutes et conjectures sur plusieurs en* 
droits obscurs de Toriginal. J^ose encore vous présenter un pelit 
manuscrit arabe, contenant un fragment de description du pays 
de Qana et des mœurs des habitans. Ce morceau assez curieux 
termine un gros volume de géographie universelle , possédé , à 
Tanger , par l'interprète du consulat d'Espagne ; l'auteur en est 
inconnu , parce que le manuscrit manque de commencement et de 
fin ; mais l'ouvrage est extrêmement intéressant : il me fut prêté 
pour quelques jours , afin d'en extraire la copie du morceau que j'ai 
maintenant l'honneur de vous présenter. 

Sîgné GaABERG DE HeMSO. 




.ei'sbourg. le a5-iï norerabre i634- 



ig-7 de ce mois , nous avons eu une inondation telle qu'on 
n'en a jamais TU à Sl-Pétersbourg et qui a surpassé celle de 1777, 
d'une archine '/^ (environ 3 pieds). Dans la nuit, Ii; veut souHlait 
avec une force étonnante. A 9 heures du matin , reauétaitau niveau 
du soi , et elle a augmenté , avec une promptitude difGcilc à dé- 
crire , jusqu'à a heures après midi , au point qu'elle a monté à 
• 16 /. pieds au-dessus de son lit ordinaire. £llc était à 3 archines 
dans quelques rues , enir' autres , dans la grande Millione ; dans 
d'autres , du côlé de la barque à vapeur , plusieurs maisons oui été 
submei^ées. Des villages entiers ont disparu. Les barques de foin , 
de bois, ont été renversées par la violence du vent. Les rues étaient 
couvertes de bols de toutes espèces et de débris de navires. Tous 
les ponts en bois , sur les canaux et sur la Neva , ont été brisés et 
dispersés dans tous les quartiers ; la majetire partie des grilles des 
canaus et du parapet en granit de la Neva , renversée ; les rues 
dcpavdes ; les trottoirs enfoncés , en plusieurs endroits. Plus de 
2,000 bestiaux ont été noyés , ainsi que beaucoup de chevaux; les 
deux tiers des marchandises qui se trouvaient à la douane, sont per- 
dues ; les marchands de tout genre , qui habitaient le rez-de-chaus- 
sée , ruinés. On voyait sur la Neva des malsons de bots entières , 
avec les habitans, qui avaient été enlevées des quartiers bas et 
/ principalement du fond de Vassioloslroff. On a trouvé au Jardin 
d'été , dont use partie des arbres a clé renversée , des croix et des 
cercueils enlevés des cimetières de Smolensk. 

A Cronsladt, les navires, après avoir eu leurs câbles cassés, sont 
venus dans la ville; beaucoup se sont perdus ; un vaisseau de loo 
canons a écboué au ïiiilieu de Cronstadt ; les batteries ont été en- 
sevelies , ainsi que les parapets et plusieurs maisons. Le nombre 
des personnes noyées est incalculable ; on l'évalue à (0,ooo. Quï- 
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tre mille familles de la basse classe sont sans asile : TEmpereiir a 
ordonné qu'on les logeât dans la Bourse , et qu'on leur fît des dis- 
tribution de vivres. Si ce fléau s'était prolongé pendant six heures , 
Pétersbourg n'existerait plus : heureusétnent qu'à 2 /4 heures, le 
vent a changé et l'eau s'est retirée avec la même rapidité qu'elle 
était venue. On évalue à x3 millions la perte des sucres, serment 
ceux qui étaient à la douane. 

Que de malheureux ! Que de faillites !...•• Enfin , je n^en termi- 
nerais pas si je voulais retracer toute cette scène d'horreur et de 

> calamité. L'Empereur a pleuré en voyant ces désastres , dont 
nous sommes loin encore de connaître tous les détails. S. M. 
a donné un million pour subvenir aux besoins les plus pressés des 
victimes vivantes de ce déluge. Toutes les denrées ont doublé ^de 
prix, et nous nous ressentirons longtemps de ce funeste et déplo- 
rable événement. Il faudra bien du temps avant que les dégâts de 
la ville soient réparés , et il en coûtera bien des mUlions au Gou- 
vernement. L'Empereur a défendu le spectacle, jusqu'à nouvel 
ordre ; il va tous les jours voir les ruines amoncelées dans plusieurs 
quartiers de la ville ; et sa plus grande sollicitude est de soulager 

\ les malheureux qui ne sont parvenus à se sauver que comme par 
nâracle.* 

Qn assure que le régiment des carabiniers , qui était cantonné 
entre Saint-Pétersbourg et Cronstadt, a entièrement péri. 



««.^M^^'WX <•«%% 



Extrait d'une kiti-e de M. de Beaufort à M. Jomard. 

BaLel , le a^ septembre 1824. 

Je viens de recevoir deux lettres que vous m'avez adressées avec 
divers numéros du Bulletin de la Société , et la Notice, fort inté- 
ressante , sur les découvertes récentes de mes collaborateurs an- 
glais. J'en suis charmé , et je vais, de mon côté , tâcher de lever 



le coin du voile qu'ils ont laissé pendre. J'ai peu à vous eotreienir 
de ce que j'ai fait depuis mon arrlviîe à la Gambie : j'y ai reconnu, 
el dans la roule ensuite, combien toutes ces parties sont trop 
avancées vers l'Kst ; ainsi la position que j'ai trouvée devoir Être 
assignée à Baraconda , marquée sur la carte de Mungo-Park , est 
de iS" a8' ial. et iG" 7' long. Ouest de Paris. J'allais , au moment 
où j'ai reçu les Questions de la Société , m'occuper de la princi- 
pale : l'examen des hautes branches du Scnég^al ; mais je n'ai été 
mis à mâme de le faire que bien lard , et en l'entreprenant d'ici à 
quelques jours , je doute d'y parvenir. Vous serez peut-ûlre surpris 
du peu d'élévalion de Bakel au-dessus de la mer; le mercure s'y 
soutient entre 0,757 et 7600 : ce qui ferait tout-au-plus loo miî- 
tres, et il est à 80 lieues du point de la côle le plus rapproché. 
Cela explique facilement la stagnation des eaux, pendant les trois 
quarts de l'année , et les inondations lorsqu'elles affluent. J'ai fait, 
dans rinter<!l du commerce , quelques reconnaissances dans le 
Bandou ; j'ai remonté la Falemé , loin au-delà du point où l'on 
s'élait arrâlé. J'ai rencontré . dans le haut , des laveurs d'or , et 
aprËs avoir soumis à divers essais la poudre noirâtre qui l'accom- 
pagne habituelleiueot , et qu'on avait désignée à M. Park sous 
le nom de raaillùd'or, j'ai reconnu que c'était un titane mcnakanitc 
en petits cristaux , réuni à une petite quantité d'oxidc de manga- 
nèse (i). C'est eu géologie que ces excursions m'onl offert lesfaiis 
les plus iutéressans. 

. Je vais envoyer à Son Esc. le Ministre de la 

Marine , des fruits de l'arbre à beurre. Il paraît appartenir à la 
famille des térébintbacées et ressembler néanmoins beaucoup au 
noisetier; aussi je trouve qu'en le plantant, on ne devrait pas 
s'attendre à le voir lever vite ou y renoncer s'il tarde plus de cinq 



(1] D faudrait dire : c'ësL un fer lilane lualugiie i celui qui est nomme mûna- 
kanite , minéral qui idiiietordiaùremeat une petite quantité de manganèse dans 
oN. daN, 
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à six mois , puisque ce dernier arbre ne lève qu^au bout de deux 
ans. Si je puis eii avoir de Taiinée, je les enverrai îmmédiatemeat 
et avec précaution. 

Signé Ë. B£ Beaufoet. 

Discour de M. Jomard , Président de la Commission Centrale , 
prononcé à la Séance du 17 décembre 1824 , 

Messieurs ) 



Ek quittant les fônctk>n5 dont rotre confiance m'a chargé 11 y 
a dit mois , il est de mon devoir de vous soumettre quelques ré- 
flexions sur la marche des travaux de la Société de Géographie. 
Nous sommes tous animés d'un désir ardent de faire prospérer 
rinstitution; tous, nous avôns quelque sacrifice à faire poui" son 
succès; et il. suffit, pour lé faire avec joie^ qu'elle puisse im jour 
tourner à Favantâge, à la gloire de la patrie. Ne somities-nous 
pas d'ailleurs revêtus d'une sorte de magistrature par ta Société 
entière qui nous a confié ses pouvoirs? Si nous laissons échapper 
les circonstances favorables où la Société se trouve parvenue^ 
nous encourons une grande responsabilité, non-seuletiiënt aux 
yeux de nos commettans, mais à ceux de la France entière.. Qu'il 
me soit donc permis de regarder comnie certain qii'mî si grand 
inlétiét réunira constamment les opinions diverses dés Membres 
dé la Commission Centrale, et les tournera vers l'amélioration 
et là iperfection de iout ce qu'elle a entrepris, vers l'adoption de 
tout ce qui est bon , sage et utUe. 

Le principe constitutif de toute Société florissante, c'est la 
conservation; celui d'une Société naissante, c'est l'unité : craignons 
que la divergence des idées n'arrête la marche de nos progrès et 



Faisons, s'il se peut, qu'elles soient Ion jours n 

les vues dont nous sommes animés. 
' Avant (l'cïiposer ce qni me semble propre à bâter l'époque 
' prospère de la Société, c'est-à-dire tout ce qui nous reste à faire, 
H jetons un coup-d'œil sur ce qui est déjà fait; nous verrons miens 
[ l'espace qui reste encore à parcourir. D'ailleurs, Messieurs, la 
I ' Commission peut s'applaudir des résultats qu'elle a obtenus. Le 
] principal est le crédit dont la Société commence à jouir au dehors 
I et au dedans, la confiance qu'elle inspire au public français et 

^ étranger. C'est à l'hislorien de la Société à cilcr toutes les marques 
d'intérêt qu'elle a reçues depuis ces dernières années: je me borne 
ici à rappeler que, grâces à l'activité de sa correspondance, et au 
dérouemenl de ses Membres, la Conunission Centrale est entrée 
f en relation avec une foute de personnes instruites ou éminentes, 
I et en état , par leurs lumières et leur autorité , de travailler effica- 
ccment au progrès des découvertes. On compte parmi elles, des 
I ministres du Roi et des puissances de l'Europe, un grand nombre 

ide consuls généraux et de résidents, des amiraux français et 
étrangers, des navigateurs célèbres, des négocians renommés par 
leurs entreprises , fructueuses pour la Géographie autant que pour 
le commerce ; enfin beaucoup de fonctionnaires marquans dans 
rËtat. L'année qui va s'ouvrir verra doubler, n'en doutons pas, 
1 ce nombre de correspondons etd'-amis de la science, touscmpressés 
I de s'associer à des travaux honorables et utiles. 

Pendant le cours de l'année qui va esplrer, vous avez publié, 
I Messieurs , le i" volume de votre Recucii de Voyages , de fiela- 
[ tions et de Mémoires Géographiques (ij, 

I Vous avez publié la première série de vos Queslions dirigées sat 
I tous les points du globe. 

Vous avez fait graver une Carie inédite, ouvrage d'un de vos 
Membres. 



Les Matériaux pour un second volume du Recueil âônt prêts k 
mettre à i^impression. 

Vous ayez reçu des voyageurs qui sont en rapport avec la So- 
ciété, de nombreux renseîgnemens, des itinéraires, des relations , 
des cartes et des Mémoires de Géographie. 

Enfin , vous avez ouvert la carrière des découvertes en Afrique 
par des prix et des récompenses , promis aux hardis explorateurs de 
ce continent. 

Vous n'avez pas moins à vous féliciter , Messieurs, de Fétat de 
vos aftaires intérieures. 

Des personnes d'un rang élevé Ont marqué le desir d'associer 
leurs noms aux vôtres; et le nombre des souscripteurs s^est accru^ 
en 18249 de cinquante. Votre bibliothèque a été enrichie au-delà 
de vos espérances par les dons généreux du Gouvernement ; elle 
renferme maintenant plus de trente volumes de cartes format atlan- 
tique. Les Membres de la Société s^empressent à l'envl de vous 
adresser leurs plus beaux ouvrages; vous possédez les grandes collec- 
tions de la Guerre et de la Marine, et des chefs-d'œuvre de topogra- 
phie conune la Carte des Chasses et la Carte de Corse. Bien tôt votre 
bibliothèque sera ouverte à tous les Membres de la Société, et ils 
y trouveront un millier de volumes remplis la plupart de cartes 
ou de figures. 

Votre Bulletin mensuel a paru régulièrement dans les premiers 
jours de chaque mois , et les Membres de la Commission Centrale 
y oût déposé ce qu offrait de plus intéressant leur correspondance 
particulière. 

Vous avez adjoint à vos trois Sections six membres zélés et la- 
borieux. Les Sections et les Commissions spéciales se sont réunies 
fréquenunent , souvent deux fois par semaine. Des rapports vous 
ont été faits dans toutes vos séances. 

La Comptabilité a été assujétie à des formes régulières et cer- 
taines. 



Aucune lellre, aucune affaire n'a élé nëglîgëe. Les opéraiious 
«rgentcs ont élé dislribuées entre les Membres les plus aélés et les 
plus actifs ; vous avez donnée lous vos travaux une aclinté générale 
et une impulsion qu'on avait craint, à tort, de ne pas pouvoir 
leur imprimer; enfin, vos finances ont prospéré d'une manière 
rcmarquaLle (i). 

Ce tableau rapide de vos travaux pourrait Être plus amplement 
développé, et il répondrait suffisamment aux détracteurs de la So~ 
cîëté, s'il en existe. Mais il est plus utile de jeter tes yeux sur les 
travaux qu'il nous reste à exécuter, sur les améliorations qu'il faut 
obtenir. Au premier rang, peut-être, est la publication régulière 
du Recueil périodique, et celle des Mémoires et Relations de 
voyages inédits. Vous aurez bientôt à délibérer sur la première de 
ces deux publications; quant au recueil des Mémoires, il me paraît 
de la plus haute importance de régler dés-à-présent que l'impres- 
sion aur* lieu par demi-volumes, et qu'elle se fera sous la surveil- 
lance et par les soins d une personne déléguée ad hoc. L'expérience 
a suffisamment justifié cet avis: sans le zèle infatigable de M, Roux 
et la responsabilité à laquelle il s'est cru engagé, vous ne jouiriez 
pas de rotre premier volume, formé d'environ 700 pages in-^"- 

Kn second Heu, je pense que l'on devrait multiplier les relations 
ijui sont déjà ouvertes avec le commerce et en ouvrir avec les 
missions étrangères, comme déjà l'un de nos collègues l'a pro- 

3'' Beaucoup de personnes éminentes qui habitent à l'étranger, 
ne sont peut-être pas en position d'entrer dans la Société comme 
Membres souscripteurs : vous en avez des exemples. 11 y aurait 
cependant de l'avantage à les y attacher par un lien quelconque ; 
par exemple, en leur donnant la qualité officielle de correspondans 
étrangers, et de Membres honoraires. 



(i) On a peu Bu^sideii 1 
uii» duu 1« ptua giauil urd 
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De même, il serait très-Qtiled^inlércsser à la Société des Fran- 
çais d^uD haut rang dans le monde, en leur décernant le titre de 
présidens honoraires ; le nombre serait fixé et limité à Tavance. 

i^ Il serait temps de publier une instruction pour répandre en 
France et. parmi nos voyageurs , Tusage du baromètre propre à 
mesurer les hauteurs, de manière à le rendre en quelque sorte 
populaire. L^instrument perfectionné par M. Gay-Lussac , rendu 
plus économique y plus portatif par Tartiste Bunten , sans rien 
perdre de son exactitude , vient d^étre exécuté avec succès : déjà 
Ton vient d^en envoyer six dans Test et dans Touest de T Afrique. 
Il ne s^agit plus qued^acheverFinstruction quia été commencée et 
qui n^a été interrompue que par d^autres travaux plus urgens, en- 
trepris dans Tintérôt de la Sqciété. 

5® Il serait avantageux aux progrès de la Géographie que Ton 
adressât aux voyageurs, et même qu^on publiât un Recueil métho- 
dique de mots choisis , propre à les guidée et à faciliter la compo- 
sition des vocabulaires dans les langues des pays( qu^ils parcourent, 
lorsque ces langues sont inconnues. 

&* Il ne serait pas moins utile de former en diverses langues un 
llecueil de mots génériques , exprimant tous les accidens du sol et 
de la Géographie physique : ce livre médité par les voyageurs in- 
teliigens leur ferait éviter les erreurs sans nombre où Ton tombé 
tous les jours. 

Tels sont les objets particuliers sur lesquels j'ai cru devoir fixer 
votre attention, indépendamment des quatre grands itioyens d^ ac- 
tion qui appartiennent à la Société, savoir: la publication d'un 
Bulletin périodique propre à mettre les Sociétaires au courant des 
découvertes et des progrès de la science; la publication d'un Recueil 
de relations inédites; les Prix offerts pour la solution des problèmes 
les plus intéressaos; enfin les Encouragemens donnés aux voyageurs. 

7<* Il me reste à exprimer le vœu que la Société obtienne pour 



ses iniporlans travaux la sanction royale. Aujourd'hui r^uc leur 
utilité est généralement connue, vous pcovez espérer que fosrégie- 
niens recevront l'approbation de SaMajeslé, cl qu'une ordonnance 
royale viendr,! bientôt donner à la Société, non pas une exislence 
plus légale , mais un litre honorable, et peut-iître nécessaire à son 
entier développement. 

La présentation que vous allez faire au Roi de votre i'' volume, 
est une' occasion favorable que vous saisirez pour obtenir celte 
faveur. 

Je termine, Messieurs, en rappelant ici l'exemple de la Société 
Africaine; ayons-le toujours devant les yeux; quels résultats n'a- 
t~clle pas obtenus de sa persévérance et de l'esprit qui animait tous 
ses Membres! Les découvertes mémorables de Homemann , de 
MungO'Park el de tant d'autres, ne sont-elles pas son ouvrage? 
Que les délégués de la Société Française se pénétrent bien deieur 
niission, et elle ira plus loin que toutes celles qui l'ont précédée. 



ERRATUM. 

cori iger une fauie d'imprc 



Vaf^'. 34!), 3' ligne en remontant, litcT. : au lien mému 'mit C'iai'za j'renil 
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